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les Si^pl^mens soiit ins^r^s datia le premiei^xle , & Ia 
plstce qui leur coiivien.t. L'on y a ajoa l^histoiro 
natnrelle dea QitadlrupedeB et des Oiscaa%gcouTert9 
depuisla mart de BuiTon ^ celle de^ Kepliles, dpQisgonSf 
dea Inaectes et des Vcra ; eiitin^ 1'histoire dea P|^tes dont 
ce graud Naturaliste oV pas eu lo tems de s^occi^jf. 
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SAPHIR DU BRESIL (i). 

Une autrepierre transparente quij comme 
le peridot et remeraude du Bresil, nous pa- 
roit provenir tlu schorl , est celle qu^on a 
nomra^e saphir du Bresil^ et qui ne differe 
que par sa couleur bleue ^ de Femeraude du 
m^me climat; car leur durete et leur deusitd 
sontj a tres-peu prfes , egalcs {i) ; et on les ren- 
contre dans les memes lieux, Ce saphir du 
Br^sil a plus de couleur et un peu plus d'eclat 
que nulre saphir d'eau j et leur densit^ res- 
pective est en meme raison que celle du 
schorlau quartz. Ccsdcux saphirs sont des 



(i) Saphims oceideniaiis, LmcQ-saphirus. Saphirm 
fimrulBficens suhcandiduB. Waller* S o K i^ i K i. 

(2) La pesautcur ipccifique du sapliir du fir^sil cfit 
de 5ij3o7j el celle de r^meraude du Bredl eat ^e 
5 1^555, Ttthhs d& RL Brisson. 
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e^traits bastalactitesde ces verres primitifs, 
et ne peuveiat ni ne doivent etre compar^ 
au vr^i sapliir dont la densite est d'un quart 
pius grande ,-et c^ont 1'origine estausai treflh 
differente. 
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SIL DECHAT NOIR 

ou KOinATEE. 

JNous avons rapporle^ au fcld-spalli, VimX 
de chat gris, l*oeil de chat jaime^ et Fixdl de 
Dhat mordore, paroe que leur demili estj 4 
tres-peu pres, la nieme que eelle de oe verre 
primltif ; mais la pierrea laqaelleoii a donnd 
le nom dW/ de chat hoir6ire e&t beaucoup 
plus dense que ks trais autres : aa pesanteur 
sp^cifiqua appToche de celle duschorl violet 
du Dauphiiie(iX 

Toutes les pierreB vitreuses et transpa- 
rentes » dont les pesanteurs se trouvententre 
2i5 et 38 iuiUe , sonl des stalacLites du quartK 
et du feld-spatk desquels les clensites sont 
aussi coraprises dam lesjnemes liniites; et 
toutes lea pieri^s vittieuses et transparentea 
dont ies pesanteura speciliques sont entre 3o 
et 55 mille , doivent se rapporler aux schorls 



{ i) La pesantear ^ei^fique 4» icliiorl violet du Dati- 
pliine est dc ^2,966 ; ccUe de roeil de cUat tioiritxe j de 
32^59.3: TahUs de M. Bnss&n, 
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esquel^ les clensites sont aussi compTisei 
I entre 3o et 35niille^ relatiTeraent au poids 
de Teaa, suppose lO mille (i). 

Celte mamere de jager de la nature dea 

|8ta]actites cristaliisees et de les classerj par le 

fxapport de leur densit^, avec celles des ma- 

^ tieres primiti ves dont elles tirent leur origine, 

me paroit , sans comparaison , la plus distincte 

et la plas certaiue dc toutes lea m^thodes; et 

. je m^etonne que, jusqu%i, elle n'ait pasete 

^aisie par les naturalistes ^ car la densite est 

la caractere le plus intime^ et, pour ainsi 

dire, le plus substantiel que puisse offrir la 

|matiere : c'est celui qui tient de plus prcs a 

son essence, etduquel derivent leplus imme- 

rfiatcment la plupart de ses propriet^s se- 

condaireis. Ce caractere distinctif de la den- 

site ou pesanleur sp6ci&que est si bien etab]i 

dans les m^taux, qu'il sert a recomiaitre les 

proportions de ]eur inelaBge jusque dans 

ralJiagele plus intime : or, ce principe si siir 

a Fegard des metaux, parce que nous avons 



([) Les pcsanteuri £p6cifiqi:ies des Bchorli soat, 
«chorl cri&taUis^ j Soj^aS ; scharl violct da Dauphine , 
^2,^5B j achorl fpathiqiK? , 35,85a j scliorl Terd oa 
alif itre ^ 34,5S9« Table$ de M. BrUson* 



DES MINERAUX. ii 

deur (i)»- II n'est pas rare, en effet, de trou- 
ver d'assez grancles pierres de cet4^ espece^ 
et on les distinguera toujours de l'aigue- 
marine qui tie lcnr ressemble que pnr la 
couleur, et qui en differe beaucoup , Unt 
par la durete que par la densit^ (2), Xj^ 
beril , comiue le peridofj tiie son origiTie 
des schorls^ et raigue-marine provient du 
quart^ ; c'est ce qui met cette grande diffe- 
rence entre leuni densites ; et quoique le 
biril ne soit pas d'une grandc diivete, il est 
ccpendant plus dur que raigiic-marine , et 
il a, par consequent^ plus d'cc]at et dc jeu^ 
5nr*toutala lumiere du jour ; car ces deux 
pierres font fort peu d'efiet aux lurfnferes. 



(1) Pline , liv. XXXVII, chap, 1 

(2) La pesanteur spt^cjfiqiie du beiil ou aignc- 
fnarinc; orientab est de 35,48g , 4:antlis que ceUc tle 
raigue-marine o^cidentale ii'est ijue de 27,229. Tahks 
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TOPAZE ET RUBIS DU BH^SILCi), 

1l se trouve au Bresilj des pierres transpa- 
rentes d'uii rouge clair, et cfautres d'on 
jaune trfes-foncej auxquelles on a donne 
]es noms de rubis et topazes^ quoiqu'ell<is ne 
ressemblent que par la cjouleur aus: rubis 
et topazes d*Orient ; car leur nature et leur 
origine sont toutes dift^rentes. Ces pierreA 
du Br^sil sont des cristaux Titrenx ^ prove- 
nant du scHorl , auquel ils ressemblent par 
leur forme de cristallisatioti ( ^ ) : elles se 



(i) Cristaux gemmes , toumiaUnm, Rtthis du BrSsil ; 
muge j en prismes a quatre panu ^ avec den pyramides 
it fualre Jaces. — Topaze du Brhil ; jaune^ cristal^ 
7i&4e comme ie rubis du BrisiL Dauteiit* TahL miih, 
de^ min, SoKKiNi. 

{pi) ]Lra topaz€ dn Bre«il eat en prismes strih^ qvl 
LJinnelea 4 l*exl6rieitr comme ceux de remeraudc du 
mcjne pays *, et ces prifimcs sont ordinairement sur- 
tnontes d'une pyramide a rextremit^ , qui pointe en 
avant au ^rtir da rocher auquel lenr base est Edhi- 
rente 5 cette atructnre est constante j mais le nombre 
de leura faces lat^r&les varie presque autaiit que cclles 
clc3 antree achork. 
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ca5sent transversalejuent coinme les autrc^ 
schorls ^ leur texture est scmblable , et Toa 
UG peut douter qu'ellea ne tirent leur ori- 
gine de ce Terra primitif , puisqii^elles se 
trouvent , comme les autres cristau:^ , ini- 
plant6es dam les rochers vitreux. Ces to- 
pazes et rubis du Bresil difierent essciitiel- 
lement des vraies topazes et des vrais rubis j 
non seulement par ce caractere exterieuE 
de la forme, mais encore par toules le.^ 
proprietes essentielles; la densite, la diirete, 
rhomogen^ite et la fusibilile. La pesanteur 
specifique de ces pierres duBreail ( i) est £ort 
au dcssous de celle de ces pierres d^Orient^ 
leur durete , quoiqu'un peu plus grande 
que celle du cristal de roche| n'approclie pas 
de celle de ces pierrea precieuses : celles-ci 
n^ont, comme }e Fai dit, qu'une simple et 
forte r^fraction , au liea que ces* pierres du 
Bresil donnent une double^ et plus fmble 
refraction ; enUu , elles sont fusil>les a mi feti 
violent, tandis que le diamant et h& vraitJiS 



(r) La p^aiitear sp6cifique *lu riabia df^ricnt est tle 
43,838 ^ ct celLe dn i ubis 4u Br ifiil n eat (pie de 35,5 1 ^, 

X^a pi^sauteur s^^pcillque de la topaze. .d^oricnt est de 
4(>ao6j ct cdlc de la topjize da Bre&il n^ast qiif, (jlc 



H I ri T O t R E 
pierres precieutjea sont combustibles , et ne 
80 reduifient poiol en verre. 

La cuuleu^des topazes du Bi'^sil esL d'utt 
|aune foilce , ttiele d^un peu de rouge, Ge^ 
lopaaes n'mtt ni I^^claL , ni Ta beJlc couleur 
d'or de la vraie topa^e ori^nljale ; elles en 
difierentaussi beaucouppar ioutes les pro- 
imetes esseiTtielles , et se rapprocheut en 
(dutdii peridbti a rexeeption de la couleuri 
car eltfs n'ont pas iknioindrc rujance de vertt j 
elles soiit exactemenlL de la iueine pesanteur 
speeifique que le^ pierres auxquelles on a 
domie le nofti dtrt/bis du Bmsil(i) : au^si la 
plitpart de ce*J pteLcndus rubis ne sonL-ils 
•que dcs topazcs chauffees {i) j il ne faut , 



(i) Le pesanteur specifiq^ue Ju xubis du Br^sil e^t 
de B5,^ii , fet celle de la tOj^ai'^ du^Br^sil eatde 

(2) OjI sait depuis loiig-tems quelej piei^ies pr^-^ 
cieuses orirutales pcuveiit souffrir 11 ue tii^s-foi-te ae- 
iton du ftiCi ^sans que leui- oukur Boit altt^r^e , wt » 
qu'au contraire les occidentales y perdent en treii-peu 
de tums la leur j el deviemient semblableH -k du eristat 
ift clks sont transpaTeiites , ou d'uu Vbiie mat ai elle» 
sont opaqurtt ; mais on ignoroit que ta topasje du Bresil ' 
iie pouvuit ctTe compnfie dam aucua de ces deux 
gcnrcs dunt n<ms ireuotisde ptrt-ler j elle a la singulifere 
propriete de ^uitter m feu aa couleur jauue et d'y 
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ou N O J R A T R £. 

JNous avons rapporte^ aii feld-apalli, rueil 
de chai gris, Toeil de chat jatme, et Vodil de 
chat moTdore, paxoe que leur densit^ est, k 
tres-peu prea > la meme que celle de ce verre 
priiuitif ; iuaia la pierrea la<|u6Ueon a domi^ 
le nom tVasil de chat mirdtre est beaucoup 
p]u3 dense que les troia autres : sa pesanteur 
»p6cifique approclie de celle duschorl violet 
du DaupMue^i). 

Toates les pierreg vitreuses et transpa- 
rentes , dont les peganteiirs se trouvententra 
35 et 38 mille , aont des stalactites du quarts 
et du feld-spath desqtiels les densiies sont 
Aussi comprlses dims lesm^mes liinites; ei 
loutes les pierres vitreuses et transparentea 
dont les pesanteurs apeciliques sont entre 3a 
ct 55 mille , doivent se rapporter aux schorls 



(i) La pesaMlenr ^ei-fiqae 4» «cliorl Tiolet da Datt- 
ptiin^ est de ^2,jj56 j oelle de roeil ifi dmt noiritx^i de 
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fonc^. Nous avQBS dit , a rarticle des raarbres, 
qu'en les chauffant fortement lorsqu^on les 
polit , Qii fait clianger tautes leurs taches 
jaunesen un rouge plus oumoins clair. La 
topa2;e duBrdsil offre ce meme changement 
du jaune en ruuge , et ]VL de Fontanieu^ Fuji 
de nos academicicns j obscrve qu'on connoit 
en Boheme , un verre fusible d'un jaone a 
peu pr6s serablable a celui de la topaze du 
Bresil} qui ^ lorsqu'oii le fait chauffer , prend 
une couleur rouge plus ou raoins foncee, 
selon le d6gr6 de feu qu'on lui fait subir (i)r 
Au reste^ la topaze du Bresilj soit qu^ellc 
ait conserv^ sa couleur jaune naturelle ^ ou 
qu'elle soit devcnue rouge par Vaction du 
feu I se distingue toujours aisement de la 
v?;aie topaze et du rubis balais , par les ca- 
racleres que nous venons dUndiquer ; nous 
Bomnies donc bien fondds a les separer des 
Vraies pierres precieuses , et a les raettre au 
iibrabre des stalactites du aclidrl , d"autam 
que leur densite les en rapprbche plus que 
dWcim autre verre prinnl:il'(2), ^( 



(i) Art d^imiter lea pierrea prccieasej* Faris, 177^ , 

(a) I^ pesantcur specifique du schotl vetd ouoli- 
4^atro est de 3^4',5a0 j et cellc du rubis du Br^dl^ 4^ 
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Je pveaiime , aYecFuii de nos plus savans 
cliymistes 5 M. Sage , que le t ubisaur lequel 
on a falt , k Florence , des experienees au 
ntiroir ardent , n'eloit qu'un rubia du Bresil^ 
piiisquHl est entre en fusion , et s'est ramolli 
aupointde recevoir ^ sur sa surface, rim-- 
pression d'un cachet, elqu*en menie teins sa 
substance fondueadheroit aux paroisdu creu- 
set : cette fusibilile provient du schorl qni 
constitue Pessence de toutes ces pierres dti 
Br^sil (i ) j je dis j de toutes ces pierres , parce 



(1) Ceat aussi le sentiment d*un cle nos meillearii 
observatcurs ( M. Romc de Lisle ^ dont l'ouTrage vicnt 
ile me tomber entre les niain* ). Lcs topates bnites , 
dit-il , qoi nous arrivcnt dvi Bresil , ne conservent or- 
dinair*^ment qa'unc seule dt leurs pyramides * rautre 
extreniit6 est ordiuairement termiii^e par une surface 
plane rhoml>o*idalc qui est Pendroit de la cassure qui 
ae fait aist^ment et Irai^sversaleraent. On y dislingue 
ladlement le tiasn lamelleux de ces cTtstaus:. L>a posi- 
tit»n dc lcur» lames est perpendicolarre k Taxe du 
prisme , et conBequemroent dans uiig direction con- 
traire anx striea de la surface qui sont tou)ours paral- 
leles k Taxo clo ce memc prisrae. Souvent les deux 
pyramides manqucnt , raais c'cst lonjours par dea 
ruptures accidentelles, L^ext^rienr de ees eiistaujc 
ps^sente des camielures parallfelea i rax:e< 

La topa^e ^ le rnbis et le sapliir du Ercsil ont beau* 
coup de rappo^t avec les sclinjla et les tourraalines par 
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quHndependaminent des emeraiides^ snphirs^ 
rubis et topasses dont nous venons depailer, 
il se ti ouve encore , au Bresil j des pierres 
blanclies transparentes , qui aont delani^me 
essence que les rouges ^ les jaunes ^ les bleues 
et les verles. 



leiir cotitexture, Leox cannehure , et par la variatio» 
danB les plans ila prisine et des pyramides , qiu rcnd 
floiiTeiii leur criatallisation indeleriniiiL-e. 

La topazc du Brcail a raremeut la liclle cot*lenr 
joiiqujlle de la topaKC d'Oricnt , niais elle eat aooTeut 
d'jui jaune pile et ni^me entioreincnt blanclie. 

Cellc doiit la couleur tr^a-foncee tire snr l'liya- 
cuitlie , est la pkis proprc a convertir par le feu eit 
arubia du Br^Ml j mais il y a auaai dca riibis dit Bresil 
naturels , souvent avec nne l^g^re teintc dc jaunc^ qne 
les portugaia appcTlent fopmes roifgea. 

Lics plu3 beaux sout cfun rouge clair om dc la teinte 
quc l*on designe par le nom de halais, Ceux qu'ou fait 
en exposant au feu la topazc du Bresil enfumee j aont 
d'un Tougc violet plus ou moins fDucc, 

Quant atix sapbira du Br^sil , il a'en tronve depuis 
le bleu fonc^ clc rindigo juaqu^au blanc bicuatre. 

Le tis^^iii feuillele do ces gemmcs fait qu'on les taill^ 
aassi quelqucfois de mani^re a prodtiire cette r^fmc* 
tlon dc la lumifcrejqui caracterisSe leii pierre« cIj^- 
toyantcs. De 14 le rubis cbatoyant , lc saphir a^il de 
cbat et les cMtoyantea jaunca j vertea ;, brunea , elc^ » 
du Brfsil ct autres Ueux. CristtiUogmphte , pai 
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TOPAZE DE SAXE (1). 

JLja topaze de Saxe est encore, comme 
Cf^llcdu Br6sil ^ une pierre vitreuse qiie Von 
doit rapporter au schorl , parce qu'elle est 
d'une dcnsite beaucoup pius grande que la 
topaze de Bolieme (a) et autres cristaux 
quartzeux, avec lesqueis ii ne faut pas ]a 
confundre. Latopazede Saxe et celle du Bresil 
soBt a tres peu pres de la mlme pesanleur 
specifique (3), etnedifferent que par iateinte 
de leur couleur jaune , qui est bien pius 
legere, plus nette et plua ciaire dans ]a to^ 
paze de Saxe ; mais dans touteadeux la den- 
sil^ excede deplus d'un qiiart celle du cristal 
de roclie et du cristul jaune on topaze de 



* (l) Topadas octaedrius ^ prismaeicus. Waller, — f 
Criaial gemme j jaune. Topa^e de Saxe, Daiibciiton. 
TahL mithoiL des min: S o n n t k i. 

(:%) La peaanteur ap^cifiq^ue clc la topaze de Saxc 
esl de 35j64o j taiiclia c^ue celle de la topaze de Bolifera© 
ii*e«t que de 26^54 1, 

(!^ La pesantcur splcifiquc dc k topa«e da Br^sil 
est de 35 j 565* 
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Bolieme; ainsi, parcettepremiere propri^te^ 
on doit les rapporter aa schorl , qui des 
cinq verres primitifs est le plus denae: d'ail- 
leurs la topa^e de Saxe se trouve, comme 
celle du Breail , implantec dans les rochers 
vitreux (i) , et toutes deux sont fu&ibles (2)> 
comme les schorls a un feu violent. 

Les topazes de Saxe ( 5 J , quoique d'une 



(i) Le fameux roclier de Schneckenstein , i^oh Von 
iire les topa^es dc Saxe , esl sitah pr^s do la Tallei» 
de Tanneberg , k deax millGs d'Amerbacb , dans U 
Voigtlatid. Cristaliograp/iie de M. RomS de Lisle , 
tom^ n ^ page 269, 

(2) La topa^c de Saxe nc 9« troave gufcre avco 
aes deoac pyramidei ? parce qa'elle est souvent im- 
plautee dans la rocbe quarizenae 06. elLe a pris iiais- 
Mncei * * . • On ne les trouye jamais absolnmenl: llbres 
9t soUtaires ; elles sont entour^es k Uur baee et quel- 
quefois m^me eiitiferement couvertes d'une argilW 
trfes-fme , blancbe ou couleur d*ocre , et plns p^lc 
^n qnclqiies endroits* Elies ont un tissu feujllet6 et se 
rompcnt aisement. Le prisme en est quelquerois commo 
tirticale ou compos^ de plusieurs pieces entees 1'une snr 
L'antrc j ainsi qu'il arrivo h. la chryiolite du Bresil. 
CrUtalL de BfL Romi de Lhle , L II ^ p, 267. 

(S) « La topaze de Saxe j dit M^ Dutens ^ est 
iaon^tre , tr^s-transparente j dnre et d'uji ^clat vif j 
mim an fen ^ elle y perd sa couleur et r^ste blancbe et 
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couleBf moins foncee que celles du Br^sil , 
on L iieanm oi ns differen tes tein tc3 de jaune ( i ) . 
Les plus belles sont celles d'iin jaunc d'or 
pur , et qui ressemblcnt par cette apparence 
klsL topaze orientale, maii* elles en different 
beaucoup par la densit^ et par la durete (2) ; 
d'aiUeur3 la lumiere, en traversant eesto- 
paz9s de Saxe, se divise et souffre iine double 
rt^fraction j au lieu que cette r^fraclion 
est siinplc dans la vraie topa^e , qui, etant et 
plus dense et plus dure , a aussi beaucoup 
plus d'eclat que ces topazes de Saxe , dontle 
poU n'est janiais aussi vifj nila refraction 
aussi forte que dans la topasce d'Orient, 
La lexture de la topaze de Saxe est lamel- 



claire*** Oii tiouve ce3 topaze* dam k f|uart2 ou 
parmi les grhs criaUllisea ct quelqnefoia entoiires d'tm 
limon jauae », Page 34. 

( j ) La topazc de Saxe varie beaucoiip dans fici 
iiuaucei. Cetles dont h. couleur jauue est tn^lee do 
vei^d , prenneat le nom de ckryaoUte de Sa^c^ ^ il y 
cn a meme d^un bleu verdsLtre ou <loiit la eouleur tira 
sur celle de raigue-maijne ^ mais leur conleur est 
communemeni jaunilrs et quelquefoisd'uu beau jaunc 
d'ov , mais cellei-ti sont rares : il y en a ausaj de 
bknclies ^ qui out beaucoup d'eckt. Idsm , p. 2S8. 

(3) Lft peaauteur sp^cLG-que de la topasse orieutale 
cst de 4o,io6 , tandis ^ue celle de la topaze do Saxe 
u'e#t qiie de Z^fiAo, 
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leuse; cette pierre est composee de laines 
tres -minces et tres- «errees; sa fornje de 
cristallisation est difFcreiite cle celle du cris- 
tal de roche (i)^ et se rapproclie de celle 
des scliorls : ainsi, tout nous deiiioiitrc qne 
cette pierre ne doit point ^tre coiirondue 
avec la topaze de Boheme , et les autres 
cristaux quartzeux plus ou moins colores 
de jaune, 

Et comrae la densiLe de cette lopaze de 
Saxe est a tres-peu pres la mcrac que la 
densitc de la topazc du Bresil, on pourroit 
croire qu'en faisant cliaufFer aTec precautlon 
cette Lopase de Saxe , elleprendroit ^ comme 
latopaze duBicsil, une coulenr rougeatre 
deriibis balais; m:iis l'experience a dementi 



(i) Cetta piciTC se trouve , entre aiitrea endroifSy 
dans le Vo3gtland , siir le Sclaiiectcntcrg , prcs de 
la Dolline de Tanneberg ^ k denx fnilles d^Amerbach , 
Oii oii la Toit en assez grtiDcIo abondancc dans les 
crevasscs d'iin roc fort duv , et elJc ^-y troiive meLce 
aYec une espfece dc manic jaune ei avecdu crintal de 
mmitagnc. Quaut a m tcxlure inl^ricure , oUc cst 
eompacte , mais folicc ... Sa rigurc eat prismatique , 
k r|ualrc angles inegaux j ellc est durc et a bcau- 
coup d'eelat* Margrajf^ Journal de physique , «wp- 
plSmcni au mois d*aoui ijSs^ /»* loi et miv* 
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cette presomplion ; la topaze de Saxe perd sa 
couleurau feu, etdevienttout a fait blanche; 
ce qui vient sana doute de ce qu^elle n'est 
teinte que d'un jaune tres-l^ger , en conipa- 
raison du jaune fonce et rougeatrc dc la 
topaze du Br^siL 
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G R E N A T (i). 

C^uoiQUE la pesanteur sp^cifique _da 
grenat excede celte dti diainant, et soit a 
peu prea la meme que celle du rubis et de la 
topaze d'Orient(2), on ne doit cepeudant 
pas le mettre au rang de ces pierres pre- 
cieuses; s'il leur resaemble par la densit^, 
il en differe par la durete, par Teclat et par 
d'autre9 proprietes encore plus essentielles : 
d'ailleurs rorigine» la fonnation et la com- 
position des grenats sont tres-differentes de 



(i) En Utm j granaBum et granatus, En allGinatidj 
granai et granat-stBin. En au^dois^ granater etgranai^ 
stemzK Etu an ghis /^gamet. En italiea , granatQ.^En 
eipagnol , graruido. En riiMe , vmuasa* 

Gemmaplus mmus peilucida j durltie octapa ^ coiare 
ohscurS ruhro , in igne permanenie , lupide li^ues-^ 
cente^ Oranatwt. Garamaniieus PliniL Carched<imus 
I^UniL WaOer* — Barax tesselaius j soUdus^pQlUm , 
sciniiilans. Lin, — Feld-spaih rouge. Grenai. Daub. 
TabL mMhod. dex min. S o n h i j« i. 

(n) Pesanteur sp^ciiiqne du grenat 4j ,888 , dii gre- 
nat Bjrien 4o,ooo , dii rubls d'Orient 42,838 ^ do la 
topaze d*Oneiit 4c>^io6. /^* k$ Tahles de 3/. Jtriuon. 
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celles des vraies pierres precieiises ; la siib- 
stance de celles-ci est homagene et pure ; 
elles n'ont qu^une simple refracliQni aii 
lieu qiie la aubstaiice du grenal est iinpiire , 
composee de parties raeUUlques et vitreusesj 
dont le melange se inanitcste par la double 
Tefraction et par une demitc plus grande 
que celles des cristaur et iiieme des diainatis. 
he greiiat ii'est reellemtint qu'une pieire 
vitreuse melee de metal (i) , c'est du schorl 
et du fer ; aa couleur rouge et sa fusibilite 
la demontrent ; il faut h la verite un feu vio- 
lent pour le fondre. M. Fott eat le premier 
qui Tait fondu sans intermede etsans addi- 
tion; il se reduit en un email brun ct noi- 
ratre. 

he grenat a d-ailleurs beaucoup de pro- 
prietes commuiies avec hs schorls de 
aecunde formatioii ; il rcssemble, par sa com- 
position, aux emeraudes et saphirs du 



(l) Certaina eliymistes otit pcnse qne la coiileur 
Touge du grenat venoit d*s Tor cl: de r^tain ^^ parce 
que l*oji contrefait les rubis Qt lea grenats an jnojctJi 
d'iia precipito d'or par 1'etaiii j maU on a demontr^ 
depuis , <|iie les grenats ne eoaticnnetit que da fcr 
et poinL dti tout d'or ni d^etain. F^oyez /e divfion- 
naire de chjmie ^ ih M* Macqit/er ^ articie miaes^ 
p£i^e fS3o. 
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Br^sil (i); il est, comrae lc schorl, fiisible 
6ans adcUUun; le grenat et la piupart des 
fichorls de seconde formation sont mel6s 
de fer, et toiis les grenats en contiennent 
Tine plus grande qiianlite que les &c]iorls ; 
plusieurs uienie agissent sur i'aiguille ai^ 
mantee : ce fer cootenu dans les grenats est 
donc dans son etal metallique, comme le 
fiable ferrugineux qiu a cQiiserTe son ma- 
gnetisme, et ron ne peut douter que leur 
grande pesanteur ne provienne et ne de- 
pende de ]a quantiLe considcrabie de fer qoi 
est entre dans la composition de leur sub- 
&taiice. Les diflerentes nuautes de leur coa- 
leur plus ou moins rouge, et de leuropacit6 
plus ou moins grande , en d^pendent aussr ^ 
cmrleur traixsparence estd'aulanl plusgrande 
qu'il9 contiennent moins de fer, ct que les 
particules de ce metal sont pius atlenuee» ; 
le grenat syrien ^ qui esl le plus Iransparent 
de tous , est en metne tems le raoins pesant ^ 
etn^anmoins la quantite defer qu'il contient 
est encore assez grande, pour qull agissesur 
raiguille airaanlee. 

(i) La plupart des cristallisationsclu grriiat sembleut 
prouver que acs mol6{;ulc5 sont rhomboulales , de ml-me 
que eellea dcs scborl* ©t des pieiTca precieiises du Di^iij* 
Lsetres de AL DemeUe , iome I ^ p. ^g^. 
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Les grenats ont tant derapports ayec lcai 
schorls , qu'ils paroissent avoir dt6 produils 
enseiuble et dans lesmenics licux ; car on 
y trouve egalemenl des niasses de schorl 
parsemees da grcnuls , et tles masses de 
grenat parsemees do schorl (i) : leur origine 
€t leur formation paroissent etre contem^ 
poraines et analogues ; ils se trouvent dans 
les fentes des rochers graniteux , schisteux | 
micaces et ferrugineux ; en sorte que le 
grenat pourroit ^tTe mis au nombre des 
yrais schorls , s'il ne contenoitpasune phis 
grande quantitt; de fer qui augmente sa 
densit^ de plus d'un sixieme j car la pesan-^ 
teur specifique du scliorl verd, le plus pe* 
8ant de tous les schorls y n'est que de 34, 5^2 g , 
landis que celle du grenat syrien j le moins 
pesant et le plas jmr des grenats j est de 
4ojO00. Les grenats les iilus opaques con* 
tiennent jusqu'a ringt-cinq et trente livres 
de fer par quintal j et les plus transparem 



(i) On voit entro FiaiLrltz et Cornowitz , dei 

inovceans: detaclica dc schorl verd spatliique ^ <jm 
renferment de grauda grenats rouges ^ quelques-uiLS 
ic ces morceatix de scliorl sont ecailleux et i'un tissu 
ftiicac^, Lettres sarla mineralogie^ parM* Ftrhtr ^ ete. 
traduUen par M- i^ baron dej^iemchjp. q et lo. 
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en contieiinent Imit ou dix ^ r/est-a-dire ^ 
toujours plus que les scliorls les plusopaque» 
et les plus pesans : cependant il y a des 
grenats qui ne sont que tres-peu ou point 
sensibles a raclion de l'ainiant ; ce qui 
prouve que le ier dont ils sont nielang^s , 
eloit leduit en rouiUe, et avoit perdu sou 
tnagnetisme lorsqu^il est enlre dans leur 
composition. 

Ainsi j le fer donne non seulement la cou- ' 
leur j mais la pesanteur aux grenats ; on 
pourroit donc les regarder coinniedes sta- 
lactites de ce metal , et nous ne les rappor- 
tons ici a celles du schorl qu'a cause de^ 
autres propri^l^s qui leur sont communes^ 
et des circonstances de leur forination qui 
semblent etre les memes* La forme des gre* 
nats varie presque autant que celle des 
schorls de seconde formalion ; leur sub- 
stance vitreuse est toujours m^lee cFune 
certaiuequantit6 departicules ferrugineuses, 
et les uns et les autres sont attirables a 
Faimant , lorsque ces particuks^de fer sont 
dans leur etat de magneiisme. 

Les grenats , comme les scharls de seconde 
fbrmation, se presentent quelquefois eu 
ass€2 gros groupes , mais plus souvent eit 
crialaux isoles et log^s dans les fentes ct 
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caviles des rochers vitreux , dans les schisle» 
ifticaces et dans les autres concictions du 
quartg , dti feld-spath et du mica^ el comm& 
ils sant dissemin^s en grand nombre dans 
les premieres couches de la terre , on le» 
retrouTe dans les laves et dans les d^jections 
Tolcaniques, La chaleur de la lave en fusion 
change leur couleur de rouge en blanc , 
mais n'est pas assez forte pour les fondte ; 
ils y conservent leur forme et perdent seu- 
lemeiitavec leur couleur une grande partie 
de leur poids ( 1 ) ; ils sont aiissi bien plus 



(i) f^ pcsantciir sp^cifique du greaat volcmiis6 
ii'eat que de 24,Q84'j au Heu qac celle dagrenat ordi- 
naire eat de 4j,88S* F^oyez la table (h M. Brismn. 

Rien de pluj comniuii que les greuats k vingt- 
qnatrc fftces dans \m lavea et aulres produHs volca- 
nises d'Ttalie, Tant^t ils 3'y trouvent plos decolor^» 
|>ar raction de l'acid« mariri , et cjuelquefois comme 
k demi-Titiiftf s \ tant6t ils sont encore plus d^com- 
pos6s et k rttat d'argiUe blanclic ou de terre non 
effcrvescente avec racida nilreux ^ imis dana run oa 
Tautre cas ^ ils cdaaenretit leur forme graualjqae j 
et qaoique lesgrenats semblent avotraouirert utirclrait 
ou une legfere depiession qui rend Tar^te des borda 
plus saillante , leur forme trapemtdalf! j lotn ^L^t}^ etre 
alt^iee , n^en deTient que plua sensible. L,ettrm dm ' 
docteur Demeste au docieur B^nmrd , tome l j pagss 
393 ij suiv^ 
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xcfractairesau feu : la grande chaleur qulU 
eprouvent lorsqu^ik sont aaisis par la lave 
en fusion , suffit pour bruler le fer qu'ils 
conlenoient , et x-eduire par consequent leur 
denslte a celle des autres niatieres vitreuses; 
car on no peut douter que le funds de la 
sabstance du grenat ne soit vitreux ; il etia- 
celle sous le briquet ; il resiate aux acideS| 
ii a la cassure vitreuse ; il est aussi dur que 
]e cristal 3 et s'il n'etoit pas cjiarge de fer , 
il auroit toutesles cjualites de nos verres 
primitifa. 

Si le fern^entroit qu'en vapeurs dansles 
grenats pour leur donner Ja couleur, leur 
pesanteur specifique n^en seroit que tres- 
peu ou point augment^e i le fer y reside 
donc en parlies massives ; et c'est de ce 
melange que provient leur grande densite : 
en les exposant a un feu violent et long- 
tems souteou , le fer se brule et se dissipej 
la couleur rouge dlsparolt ^ et lorsqu^on 
leur fait subiruneplus longue et plus vio- 
lente aclion du feu , ils fondent et se con- 
verUssent en une sorte d'email ( i )* 



(i) Ce n'est en effet ^u^k nn feu libre ct trfes-violeut 
on tres-long*teins souteBu ^ que le grenat pei-tl sa cou- 
Ifiur , car on peut 6inaiJl«r sur cctt« picrre , siui^ 
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Quoiqtie les lapkkires dislingnent lea 
greiiats en orienlaiix:et occideniauxi i' n^ea 
est pas moins vrai qiie, dans tous les pays^ 
iis soiit de ineme uature , et que cctta 
<3isLinction ne porte que sur la djfference 
d^eclat et de durete, Les gienats les plns 
purs et les plus transparcns, lorsquUls sont 
polis ^ sont plus brilJans et plus durs , et 
ont par consequent plus d'eclat et de jeu 
qne les autres , et ce sont ceux que les ]api- 
daires appellent grmats onentaux; niais il 
s'en trouve de paieils dans les regions de 
roccident , comme dans celles de Forient; 



€ja'elle se decolorje ct sans qii'elle perde son poli j 
etjeino suis assure qii'Jl iiilloit un feu vioknt poiiv 
dimiiiucr la dciisit*; da gieiiat et brfller le fer t[ii'il 
conlient, J'ai pri6 M* dc Fourcroj j Fuu tle noa plos 
liaMle^ djyniistca , dVn fairc Vespcrience. II a expose 
dans tnic coupcllc peaant Irois gros vingt-cin(jgiainsj 
douze grainsde greuaten potidrc, Apres ti^oia lieurca 
d'un fcLi trtjs-fort j pendant lequcl un n'a apergu 
ni vapeur j ni Hamme j ni decrcpiLalion, ni fnsiou 
sensiblc dans la. tnatifere > le gtenat a commsnce i 
sfi ramolliif et i. ac boursoufller li^gt^rcnient, Le fen 
ayant ct6 conlinue pcndant hnit lieures en tout ^ le 
grenat n'a pa* ^pronvl une fusion plus furte^ ct il est 
reste constamraent daus Tetat de ramollissement dej4 
indiqui. I/appareil refroidi a presente linc matl^r^ 
rougealre j aglutincc ^ adherenfce k la oonpellje-. 
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lea grenala de Boheme , en parliculier , sont 
mlme souvent plus pursj plus transparens 
et nioins defectueux que ceux qu^un apporte 
des Iudes orientales ; il tWut neaTiinoins en 
excepter le grenat dont Je rouge est teint 
de T^iolet, qui nous Tient de VOrient , et se 
trouve particuliereinent a Surian j dans le 
royaume de Pegu , et auquel on a donn6 
le nom de grenut sjden (i) ^ niais ces grenata 
les plus transparens et les plus purs , ne le 
mni cependant pas plus que le crlstal ; et 
ils ont , de mema que toutes les autrea 
pierres vitreuses, une double refractian. 

Quoique dans tous les grenats , le fond 
de la couleur soit rouge , il s'en trouve , 
coinme Ton Toil , d^Jin rouge pourpr^ j 
d'autres sont meles de jaune et ressemblent 
aux hyacinlbes: ils viennent aussi des Indes 
orientales (i^). Ces grenats , teints de violet 



(i) 11 parott que le mot ayrien Tient de Suti'iaa , 
rilie capitale flii roTaume de Pe^u. J^es italiens ont 
donne il ces grenats le nom dc mhinidi rocea; et celte 
d^nofnuiatioa n'c8t pas inal appliqn^e j paite que les 
grenats atj trouvcnt en efTot dans lcs rochcs Titreuses , 
tancUfi que les riibis tirent lcur orlgin* dt5 la teire 
limoneiise , et se trouTent iaotes dans les terrca et les 
«ables. 
{:*) Le greaat syrien esL d'un rooge plus ou moini 

ou 
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mn de jauiie j sont les plus estimeg , paxxe 
qiiljs sout bieii plus laiea que les autres ^ 
doiit le rouge plus clair oii plus fonce est la 
seule couleur. Les grenats d'Eftp^giie sunt 
«ommuneiiient d^un rouge semblablea celui 
des pepins de la grenade bien muis ^ et c'e3t 
peut-^tre de cette ressemblance de cpuleur 
qu^on a tire le nom de gtvnat. Ceux dc Bo- 
lieme sont d'ua rouge plus inlense (i) j et 



pourpie , oii charg6 de Tiolet ; et tette couleur ii'e.st 
jaraais daire. II j en a Je pre^que violeta , mais ils 
sont rarea ct n'ont gufere cette coaleur ^ue Iprstj^ud 
la pierra a nn ccrtain voluine.. 

Quoique le grciiat ,syriea*sait a^ez commiin , Qit 
en rcucoatre dilTLcilement dc fort groa , pur«i ct pcir- 
faits 5 eji geiieral la couleur eii est rarement francLo 
etd^ciJeej elte est trfes-souycnt sourde et enfutnee* 

CVst lc ^nat ayricri ^ lor.^qu^il est vif et bicn pour- 
pr& , quc ies fripoua et les iguorima forvt quelquefois 
pasaer pouT am^tliyste orientale ; ee qui fait.croir« 
a dc3 gens pcu instruits j que ectle dcmitjrc n'est pas 
si rare qa^on le dil* Note comniuMiiquSv par M. Hoppe^ 

(i) Le grenat de Bolitime, appcl^ %*ermeil en France , 
cst d-nu rougc ponceaU fonce ^ mais pur et vclout^,^ 
l.a granrie iiitertsite de sa conleur nc perniet pas dc 
le taidcr i facettea dessus et dessous , comme lei 
jiulres pierres j car il paroitriiit preflqne nair ; maia 
«n le calxichonne cn desaus et on le clifeve en dessousi 
TOME XIII. G 
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il y en a aussi de verdatres (i), de bruiis et 
de noii atres : ces derniei^s sont les plus opa- 



eette operalion ramincit asseai pour qn^on puisse jauir 
de aa riclm et superbe couleur ^ et loi dQUiie un jeu 
gmnd et large qul encliante roeil d'im ainateQr. 

\Jn grenat de Bohfeme parfait j d*une certaine gran- 
dear , est une chose extraordinairemeiit rarej rien d» 
plus commun en tr^&-pctit voliime. 

Let defauts ordinaires des grenati de Bohfeme , sont 
d'etre remplis de points noira et de petitesbuUes d'air , 
comme une compoaition ; ces pelitea bulles d'air ae 
rencontrent encore dans dVutrea grenats , sur-tout 
dans cenx a^ il entre di\ jaune. 

Ce que rouappelle ^rettti; d^ Boheme , en France, 
«st nne pierre trls-diif^rente de celle dont on vient de 
parlcr ^ elle est plus claire et d'un ronge vinaigrc ott 
lio d^Tin j l^gferement MeuatTe et trts - raremcnt 
*gr^able. Noie communiquee par M* Hoppi, 

(i) Le grcnat varie par sa couleur; qnelquefoii 
il est dii plu8 beau rotige tirant sur lc pourpre ^ c'cst 
le vrai grenat ; d^autrea fois il cat d'un i^uge jaun&lre 
et iire sur Viiyacinthe^ eeux de Boh^me sont d^uu 
rouge ti^fes-fonce. On en trouve eu Saxe ct dans le 
Tyrol , qni aont verdAtrca ^ p§u ou. point traaspa- 
Tcns , souveut ui^mc entiircment opaqnes.Leur gangue 
prdinaire est le quartz ou le feid-spatli , et sur-tout 
le micaj j^eu ai vu d^nne gros^etir extraordinatre 
d*un rougc fonc^ , qui ^taieut ainsi recouvcrts de 
mica. idem* 
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qiies et les plus pesans , parce qiills con^ 
tiennent plus *le fer que les autres (i), 

La pierre a kquelle les anciens ont donn6 
le nom de carbuncula&y et que nous a^rons 
traduit par le mot escarboucle^ est vraisem" 
blablement un grenat d'un beau rouge et 
d'une belie transparence \ ear celte pierrfe 
briile d^m feu tres-vif , lorsqu^yn re:spose 
aux rayonH du aoleil (a); elle conscrvem6me 
assez detems la himiere donl elle s'imbibe, 
pour briller ensuile dans Fobscunti^ et luire 
encore pendant la nuit (3). Cependant le 



(l) Lapeyiouae a trouT^ des grenats noirsjau pio 
de Drelilz , dans les Pjreuees; il j a aiissi dea grcBata 
tlancs , dont Bergroanti , Sage et DolomicB ont dotrn^ 
lliistoire et l^tnaly se. S n n i k i- 

{2) L'escarboucle garamautine rles andens , est la 
v^ritable grenat des modernes. L'eXperience l*"ait voir 
que cette pierre a plus Fapparence d*un char"bon ar- 
deot au soleil ^ que le rubis ou toule autre pierre 
fr^cieiifie de couleur ronge^ F', HiUsur Theop/tmMtg ^ 
page 6t. 

C^) Je ne sais cependant «i l'Qn doit accordcr une 
entifere confiance k ce qiM je vais 'rapporter ici. 
« Dans une des salles dn palais du roi de la Chine , 
il j a uiie infiQTt6 de picrreries sans j;rix , et un dhgo 
ou tr6ne pr^cieux ^ oii le roi s^^sgied en majest^- 11 
* est fait d'on h&va marbre , dans leqnel il y a tatit 
d'escarboucle3 ct d^fttitres picrrcries dea plns raref, 

C 2 
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cristalHsation ne peut servir k les faire re- 
connoitre et distinguer des aulres crislaux- 

II y a des grenats si Iranaparens et d^une 
si belle couleur, qu'on les prendroit pour 
des rubis ; mais sans elre connoisseur, on 
pourra toujuurs leti distinguer aisement, Le 
grenat n'est paa si dur, a beaucoup pr^s; ott 
peut rentainer aYec la liine ; et d'ailleurs il 
a, comme toutes les antres pierres viireuses^ 
une double retVaction, tandis que le rubis 
et les vraies picrres precieuses dont la sub- 
stance est liojiiogene , n'ont qu'une seule 
x^frajotion beaucoup plus forte que celle du 
grenat, 

Et ce qui prouve encore que le grenat 
estde la nieine nature que les aulres pierres 
vitreuses ^ cVst qu^LI se deconipose de meme^ 
par i^aclion des elmicns hunudes f i). 



€(ont Ii^ prisme tr^i-«lonij^ a hmt facca » terrBinees k 
fhaque bout pai* uiie pymmide aigue et en poiiite das 

^I. JFht^Ja^ de Sami-FQnd^^ 

(i) M. Greiselius dit ^ephim^ridea d^jilhmugne ^ 
mimiB iB^o k 1686) qu% on miHe de k vall^e d& 
Saint-Joachim j sur les cohFiiir de la Bohtme et c!c la 
Wimxii f «ont des uiQiitagnes de grenati : tout y est 
pleiii de ces pierres \ on en ^dit une grande quantiti 
«ir la sttrface de k letre , txisis dc uulle Talfsnr 3 ayaat 
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On trouve de3 grenats dans presque toutes 
les parties du monde. Noua coimoissous en 
Europe ceux de Bolieme (ij, de Silesie, de 



Hg calcineea p&r la cfialenr iu fidlei!. Pcnr ftvoir dei' 
grenats de quelqae prix , il faut fouiller la terre dc cea 
montagnes^ oar ii parolt qu'une certaine Kumidit^ eat 
necessaire pcuv lesconserver* Oii dit qu^iin ccnt pesant 
de ces pierres contienncnt quelqnei onces d^argent fin* 
^hlhction €^adimique ^ parile itmnglre ^ tome /^^ 
page 101* 

(i) Voici qaelques dctails sur lcs mines de grenats 
dc la Bolifeme, et flur une branclxe int^ressante do 
commerce , k laquelle clles ont donn^ lien ^ iU sont 
extraits du journal des mines 1795 , n^ 4» 

JJmt dea principalcs mines de grenats dc Ja Botifem» 
est celle de Meronit^ jdans la montagne de Stiefclberg- 
Cctte monta^e , decrita par lleuss , e^t compoa^o d© 
Tognona et dc fragmena de marnc qno 1'on calcine pour 
des ouTragca econoraiques , au deasoua est Fargillo', 
meleo de mica, II y a des greuats durs et conlt^ur de 
sarig j d'autres plus palcs et plns friables , qu'ou nomme 
grenats reo/i m4rs ; co sout lcs plus gros j its sont mel^« 
avec des pyrites salfureuses , dn talc et l>eauconp d^ 
mica, 

Les mines de PosedlitK , de Drskowitx et de Trae^ 
bjttss^ viilages fiitLies dans le ccrclo dc L*cutLneritz ^ ^ 
Tonest du gran'1 cliemin de Dreade i Prague ^sont 
encore plus cousiderabteg. La plaine cst conve rted'an 
terrain de troiHieme formalion , qa'on pout uommer 
i&rram ^ greTUiis, On y creuae dc$ pnits pej^pendica- 

c 4 
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Misnie, de Hongrie, de Slyric; il s'entrouv# 

aussi dans le Tyrol , en Stiisse , en Es- 



laires dans lesquels ^ ontre la marne et rargille , oii 
troave da basalte eii boule , dont lea morc€;aTn de 
gi'osseurs differentcs , sont composes de ccucLea di.^- 
tinctea et conceutriquea j du basaUe conlcnant dQS 
globales de spath c^lcaire , accompagrie d'Iiorji-bleudei 
et d^olivia ; des hyacintlica , dcs chrysolites , des sa- 
pMrs divcrsemcut nuanc6s , semblablcs a. l^opale ^ 
blancs; verdfttres j verds , ou tij'ant sur le bleu, Le» 
grenats sont mcles a rargijle et remplissent Ic^iutcr- 
vallcs quc lcs morceanx do basalte latssent entre enx. 

En Bobfeme le travaiJ de's grenaif occupe So-tnanu^ 
racturcs , dont cellc de Swesto cst la plus considerable^ 
Xies greuats acqui^rent uu si grand prix par les prc- 
paralions dc Tart ^ qiie des garniturca de bracclets c£ 
cfe colliers se vendent jnscjn'a 200 florins. Ce sont det 
femmesqui donnentau^t grenats Tes premicres prepara'- 
ti&ns; elles kvent trabord l*argille dont iis sont envc- 
lr)t)p^s, EnHuite on les passe a travci-s un crible , et ott 
met ensemble ceux qui ge Irotivcnt de niLmc gros- 
seur. Snii^ant cette distinctiou ou les paivdcpnis trois 
|usit|u'4 dix flotins la Itvre. 

L'art de tailler ct de percer le.'! grcnats occupe nrt 
grand nombre dWvriers. Ou assojettk solidement lcs 
gTenats ; on place dessas un diamant mont/? , scmblab!© 
i celui des vitriers , et que Ton fait taurncr rapidc- 
meut au moyen d'un arcJict , aEn de pcrcer le grenat,^ 
On commeiicc ce travail avec m\ gros diamnnt et on 
Vacbcve gvec im plu* petit, Va hommc pcut percur 
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pagne (1)5 en Ilalic et eu France,sur')oat 
dina les lerraais volcanis^s (3) : cenx de 



i5o grenats par jour ; Ica plua gros aont tailles h fa-r 
celtcs, et oti leUY donne celte fonfie eii les usantavao 
de remeril mr un plat dc grfe» fin. Un oavrifr en 
"LTillantc ordinairciuent Zo dans unc lonrnco. Cct art , 
iincicn en Bolifcme , sur-laut a C/trhbakl et a Tnrnait , 
«st port^ 4 sa plus gr£Lnde perfection cn Sonabe j diiiis 
\h% deux villcs forcslitxcs de Waldkircli et de Frl- 
boui^. La premicre de ces Yilles a aS moulius et 1 'ia 
mahrcs occupca a ce genre de inanufacture?, Autrcfoiii 
Atisbottrg faisc^it nu graiid coinmeFce de grenals qae 
' Fou appeloit grenais de FrihoiiTg, 

Oa taille aussi les grcnats^i Cremono , et on lca 
assemblc avec du M d*archaL So i^ w i n i, 

(j) Vcra !a moitie de co clierain ( de Motnl 4 
Almeria ) il y a tine grande plaine qui «'en cloigne h 
trois licues ^ elJe cst si rcinplie dc grmiats , qne i^on eii 
poun^oit cliarger nn vaisscan \ le lieu ou rou en trouva 
le plu3 est Tin faviu forine par les eaux et lea oragcs aa 
pied d*ane coUine basae qui est aussi rcmplic de ces 
pterres. Dans le lit dc ce ruisseau il y a beaucoup do 
pierres rondca avec du niica blanc ; eUes sont plcines 
dc greuats en dedans et eu dcbors , cl ron voit rjiiJls 
TieDncnt de la decomposition dc la coUioc, Ilistoire 
nalurelUi tVMftpagne ^ par M * BQU^les ^ pags ia5* 

(a) 11 y a plusieurs annees qu^on a deconvert pres de 
SaHns uue vcinc de greuats. Sitr 1'exploUattOfi des 
mines , par J\L de Gensanne ; Savan.& itrangerd ^ 
tmie IJ^^page li^i^ 

On tronvc sur les bords d'an ruisseau nomme !»' 
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Boheme sont les plus pars, les plus trans- 
parens et les mieax colores (i)* Quelqnea 

MiQuppezzouliou prfes d^Expailly , a tin ijiiart de Ueno 
du Puy , des grenats q[ui sont dana les niati^res vol-' 

D est singiilier que dan? preaque tcms les paya ah 
Vmi a des mines de greuats , tels qu*a Swapawari en 
Xiaponie , «n Norrege ^ sur los monta Krapachi en 
Hongrie , etc. , on sott dans la persuaaion <]u'ils ©nt 
presijue toujoors avcc eus. des paiHettes dW oti d'ar- 
gcut \ )*approuve fort la raiflon que doune M* LeL-- 
jnaiin de cette crnyancc- « Fai ixnagine ^ dit cet habild 
chyiniste ^ qiie ce qui a fait croire que les grenats con- 
tiennent une assez grandc quantite d'or , vient de la 
pierrc? talquuusD ct luisante qui leur sert de matrice »* 
Mecherahes mr lea %'olcans eteinis , par M. Faujas d& 
Saini-Fonds ^ pages iM ei ^idu. 

(i) Buetius de Boot , donne au3C grenats de Bolietno 
la preference snr Joua lca autres ^ m^mo sur ceux de 
rOrient, h cause dc lenr puretc et do la Tivacite do 
lenr c^ulcur qui , sclon tii.i ^ T^siste au feu. Mais , 
fttivaiit M. Fott , les grenats , en se foudant au feu, 
jierdetit leur transparence ct leur ctvuleur rouge, Le 
in^meBoetius dit qit^en Bohemc les gens de la cam- 
pagne trouvent les grenata cn morceaux gros comme 
des poisj repandus dans )a terre^ sans «^tre attacbea 4 
aitcutie matrice ; ib sont noirs k la surfacc , et Ton ne 
pent en reconnotfre la couleur quVu les pla^ant entro 

Ya^il et la Inmiere Lc» prenats de SiUsic sout 

ordinaircment d'ane qualit^ tres-ai4dioorc. Bnejcio^ 
pidie , artjcle grenat. 
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Toyageurs assuretit en aToir trouve de 
tre» ^ beaui. en Groenland et dans la La- 
ponie (i)* 

En Asie , les proTinces de Pegu , de Cam- 
boye, de Calicut, de Cananor, sont abon- 
dantes en grenats ; il s^en troure auasi k 
Golconde et au Tibet (i). 

Les anciens ont parle des grenats d'Ethio- 
piej et l'on connoit aujourd'hui* ceus de 
Madagascar ; il doit B'en trouver dam plu- 
sieurs autres contrees de TAfriquerau reste, 
ces grenats apportes de Madagascar sont d© 
la meme nature que ceux de Boheme« 



(i) M. Crantz mat le gi'ctiat de GroatiUud dans la. 
classe da quart^ j parce qu^il ae trouve dans les fcntes 
des rochers quartzeux , en morceaux de grandeur c£ 
^e formes in^galcs» Mais comme it cst trfes-dur et d^un 
rouge transparent qtii tire sur le violct > les lapidairej 
le raugeDt parmi les rabis. Ccst dammage qu*il soit 
ai fragile et qu'on n'en puiase conserver que de la. 
grosseur d-une feve quand on le met en oeuvre. HUt^ 
gen^r. des poyages , tome XIX , page 2g. 

(3) Le royaume de Golconde produit beaucoup de 
grenats, Histoire genirale de& poyages , tome IX ^ 
page 5i7^ — Vera les moatagne» dn Tbjbet qui Bont 
Tancien Caucase, dans les terrcs d'un raja , au-del^ 
du foyaume de Cacbemire j on connolt trois mon'-^ 
tagnes dont Tune produit do* grenats. Idem j tome X, 
pag0 237» 
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Enfin , quoique l«s voyageurs ne fassent 
^pas mention des grenats d'Amerique , on ne 
peut gufere douter qu'il n'y en ait dans plu- 
sieurs r^gions de ce vaste contihent, comme 
3 s'eH trouve dans toutesles autres partie^ 
du monde* 



DES MINERAUX. 



4^ 



HYACINTHE (i), 

jfl-PHiis le grenat se pr^sente riiyacintliD 
qni approclie tle sa natare, et qu'on doit 
ausai regarder coinnie nn produit da schorl 
lii&U de subatances m^tailiques. Kliyacinthe 
se trouYe dans les memes lieux que le gre- 
nat ; elle donne de m6me tine doable refrac-i 
tion , ces cleux pierres cristalliseea se ren- 
contrent souvent ensemble dans les memes 
masses de rochers (a) : on doit donc la rap— 



(i) La pierre <j^e les ancien» tiominoient yakini/io^ 
ja'e3t point notre hyaciutlw ; il paroit que c*^toit uno 
«sptce d^ame Lliyste. Les savaiis en lilttrsturc grecq^ua 
ne sont poiat d'accortl Aar le iiona que Ton doiuioit dans 
ranliqaite 4 ITiyacintti?. Les uns croient que c'est lo 
lyncurius ou pierre de Ijnx -^ d^autrcs , que Fline Ta 
design^c sous le jiom dn craterUes. 

Gemma plus minus peUudda , duritie nona^ cohr&f, 
exjlai^o ruhenie, I{yacinthiis. Waller. — Nitrum ^a- 
pidoBum j quartzQmm , ociodeca^drum , purpureo ful- 
v^m. Lin. CriHal gtmme ^ /aune. Hyax^intlm. Daubent. 
^ahh m^tJwd. des mm. S o n 2< i J^ i. 

(2} Cette pierre hyacinthe nassi commune que I9 
^'enat ( que aouvent elle accompa^ne ) f peut sans 
doutt j Ain^i ^ue celiu-ci , sc reftcontrer dajis lea dcwjc 
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porler aux cristaux vitreuXj et c'e$t apreg 
le grenat la pierre vitreuse la plus dense (i)^ 
Sa couleur iCesi pas franche ; elle est d'uii 
TOUge plus ou moins mele de jaune j celles 
dont cette couleur orangee approche le plu» 
du rouge, sont les plus rares et les plus 
estlineesi toutes perttent leur couleur au^ 
fea, et y deviennent blanches^ saus nean- 
moins perdre leur transparence , et elles 
exigent pour se fondre un plus gimnd degr^ 
de feu que le grenatfi)* On voit.des hya- 



Itides ituBsi frequemnient qu*en Europe* * . - B y ft dc« 
^euaU q^ui ont la couleur de rbjauinLhe ^ et il j a dcs 
lijacinlbes qui ont eelle dn gi^enat ; mais ces detix 
pierres difftreut beancoup Tunc de Faatre par k 
farnie et k gravile fipeciBqae. . . > i* La datete dc 
niyacmthe remporte sur celk du grcnat , mais trop 
pcu ; H^ la gravit^ sp^cllique du giciiat csi superieure 
i celle de l*iiyacintlie , » * . L*Iijacintlie est iafuaible au 
degr6 de ftm qui niet le grenat eu fusiun, E^mi de 
criHallogr, par M. Jtomede Lide, f. ^JfP- 2835 H suip. 

(i) La p*^aanteur specifiquc de 1'iiyacintlio est de 
36,873 , et cello du grenat syrjeu de 4Oj0oo, 

(2) Cette pturre est d'un rouge tirant but 1e jaune^ 
c'est-&-dire , d'une couleur plus ou moin? approchaut# 
de celle de l*orange. Lorsqu'on expose ITiyacintho a 
Faction d'ari feti nises: violent , elle perd sa couleur et 
c^nscivc sa transparenee * co qui proUTe que la sub*- 
atancc qui k eoWre ast wktile : li m lais^ ccb cris- 
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cinthes eu tris - graiitle quaniit6 dans les 
masses de rochers Titreusesj et auti^es ma- 



taux exposes Irop long-lems iractioti dii feu , ib 8'y 
Titrificiit sans mterm^de ^ au iuoitas k leur Aarfacc : 
car ils adh^reut alors etitre evx ct au^t parois du 
creuset. La pierre qui portt^ le nom de jargon , n'est 
autre chose ^ue riiyacinthc blanclue au fen pour 
imiter le diamant. JLeitre^ du docUur JJemeUe ^ etc,, 
iome I fpage 4r2* 

Itu. couleur de cettc pierre t&t d*un rouge tiraut sur 
le jauue ^ ce qul la rend plus ou moios Iranaparente j 
clle entre totalement cn fuaiou au fea ; elle est plui 
legtre et plus teudre que le grenat j aussi la Umd 
a*t-elle ^cilement de )a prise sur cllc On a , 

1*** L.*hyaciuthe d'un }a»ue rougeitre, ou Tlija- 
cijithe oricntale : oii la trouve eu Arabie , k Cana- 
nor p k Caljcut et a Camboye \ la coukur dc cettc 
lelle hyacinthe eat d'un rouge foible d'ecarlaic oU 
^ cornaline , ou de Teruiillon , tirant sur le rubis ou 
plut6t sur lc greiiatv au tiaveTS de kqueUe ou re- 
marque ordinairemeut uue leg^re uuauce dc Yiolel 
colombin ou d^amethysto : ella eat tr4:s - respleudis- 
•ante , dure , et re^oit un poli Tif< 

sl\ L'hyacinthe d*un jauuc de safraUj au rhyacintho 
«ccidentale : eUe eat mafyennemeut dure j d'une cou- 
leur plus safr^u^e ^ plus orang^e, etbien moins 6cla- 
tante que k pr^c^dcnto ^ elle ressemble qnelquefoii 
k la fleur du souci ou k la ileur d'hyacinllie j et uous 
vient dn Portu^aL 

3". L'liyacinthe (^'uuhlauc jauualre : elie a beaucoup 



48 HISTOIRE 

titres rejel^es par le Veauve (i), et cea 

pierres 3e trouvent uou seuleujent en lUilie , ' 

^_^^ ^ 

de resaemblance aYec Tagate oil avec le succin qui 
tjst d^Liu bknc jauii4lre. 

4"*- L'liyacintlie couleur de iMiel ouliyaclutho iniel- ■ 
Icc : autatit 1a prec6dente ressemble an succin , autant 
celle-ci reasemLle au iniel , taiit par sa couleur ^uo 
jmr 5on eclat , qui est foible ct terne : cca deux der- 
mieres sortea d*liyacinthe sont peu dures ^ peu trans- 
parentes 3 mal nettes , pleincs de grama oa de petites 
taches ^ qui les font tailler k facetteg , pour en caclier 
les d^fauts ; eHes se fioutjcanent bieu moins de tems 
au feu quc lc3 ortcntales, Elles nous Tiennent de la 
SileRic et de la BoLfcmei 

Ce L]u'on appelle jargon d*^upergne ^ sont des petits 
cristaiix a faccttcs et colores, bieu des gens les rc- 
gnrdent comme des primea d'liyacintbes \ ils sont bril- 
tans et tres-pctita. Oti les rencoatre commiinemcnt 
dans le Virarais , prts du Puy. 

On nons apporte de Conipostelle , cu Espagne , soiu 
lo nom iV/iyapinthes , des picrres rougcs opaqucs , 
qui oot uue figure d^tcrminee ^ ct qui ne sont qn© 
des cristaux, Miniralogh de Boman^ , tome 1 ^ pageg 

(1) 11 y a dcs byacinthes blanclies , soit m cristanic 
solitaires ^ aoit en gronpes ; des derni4;res vienuent Je» 
bases dc la Somma , en Italic, La roche rjni sert d^ 
gangue aux hyacintlica de la Sammaja souffert plus 
ou moius de raetioti du feu , niais cn gen^ral elU 
est foripcu denatur^-e* La coulctir de^ces byacitithci 
tirc plus ou moius stir U brua 3 les ujaes sont dan3 

ilail3 
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dans les terraius volcaiiises , mais auasi en 
AUemagne 5 en Pologne, en Espagne ^ en 



des gangnes argilleuses micaceea, plos ou inoim cuitea* 
les autres dans dea massea de grenats dodec^tdres k 
boxdB troficiues j d^autres sont mitromH^es de seliorU 
pmraatiquea , de icliorls dodeca^drei et iii6me de 
iTpath calcaiTC. 

II y a au Vesuve ^ des hyaciatbcSj lcs uiies en gToupe , 
lei aulres eiicriataiix soHtairea j ily en a de brunes j de 
Yerditrcs , etc, ; leur couleur la pltia ordiuajre est un 
jaune fonct* , m^le de rougeitre ^ mais qui tire souvent 
aur 1*5 verditre ou le noir^tre, 

Onles trouve non sculement au Vesuvet niais encorfe 
parmi certaincs ^ruptions dcs anciens volcans eteinU 
de ritalie j et m6me d^autrea contr^ea* * . - 

Elles ue sont poiut un produit du feu des volcans, 
comme M. Fcrber le dit en plusieors eudraitH de ses 
Lettres sur ritalie , en confondaiit ces hyacintlie? , 
tant6fe avec les fichorlaj tantdt avec remail ou verre 
de volcan , ai counu sous lo nom de pierre obsi^ 
diemie ; mais cllcs faisoieuf; partic des voclies primi- 
tives du second ordre ^ qui m sont trouv^es dans la 
flphere d'activitt^ du foyer volcanique, 

II se trouve dci hyacinthes blancbes en croix par 
la reuiiion de qualre de leurs cristaux simplcs , pa- 
rallfelemeut i kur longuenr* Ou peut observer que 
cette figuration est encore un caraclfere commnu k 
rhyadnthe et au schoii j dont les cristaux se trouvent 
s^uvcnt cmis^s lesuns sur les autres. CnfttaUographit' 
par M' Rome de Ltiale ^ t, II ^ p, aSrj ei suiu, 

ToME XTII. D 
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France, ct parliculierement daiis le Viva- 
rais et rAuvergne (i) : il y en a de toutea 
les teintes, de rouge mHe de jaune, ou de 
jaune mel^ de brun ; ii y en a meme des 
blanches qu'on connoit sous le nom deyar- 
gon (3), II s'en trouve aussi d!un jaune assez 
rouge pour qu'o|i s'y tronipe en les prenant 
pour des grenals j mais la plupart sont d'un 
jaune enfume, et mSme brunes ou noiratres : 
elks se trouvent quelquefois en groupes, et 
souvent en cristaux isoles (5) ; mais les unes 



(1) H se troave dea hyaciiithes d'mn he^u rouge 
de verineil ou de greuat. M* Paujaa de Saint-Fonjds 
les a trouvees dam un ruisseaa j a un quart dc lieuo 
ctu Fuy , eu Velay, CnstaUographie , par M* RumS 
deLisle, tQme II ^ page a88* 

(2) J'ai tTouve parmi les grenats d'ExpaiJly j pays 
▼olcanique du Velay j de Teritables byacinthes , d'uri ^ 
jaune tirant Htir le rouge j cristalliA^es k prismcs qua- 
driktferes oblong», termines k V\xn et 3t Fautre boat 
par une pyramide k quatre cdtts, J*en possfede une 
qui a lui pouce de longucur sur six lignes de dia- 
iti&tre , uiaia qui n'a point de pyrauiide* On appelle 
des hyacintliea , Jargons d^hyacinth^s du I^uy. Re- 
eherches sur les volcans eieints ^ par M. Faujas de 
Saini-Fonds f page li^/. 

(5) Ces kyacintliea jaunAtres sont asscss souvent grou- 
|^6es dam les ca¥itea des rochea qiiartss^uses ou feld* 
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cl les autres ont ^16 detach^ea du rorher 
ou elles ont pris naissance comme les autres 
cristaux vitreux, M. Rome de Lisle dit avec 
raison : cc QueFon dunneqiielquelois leriom 
dhjaeinthe orienia/e y u dcs rubis d'Orient, de 
couleur orangee, oa a des jargons de Ce^lan, 
dont la teinte )aune eat melee de rbugej de 
ra6jiiequ'on donne aussi quelquefois aux 
topazes oraugees du Br^sil , le nom d'Aya* 
einthe occidenfale ou de PoHugal \ luais 
Phyacinllie Traie ou proprement dite j est 
une pierre qui differe de toutes les pr^ci-r 
dentes , moins par sa couleur, qui est tres- 
Tariable, que par sa forme, sa durete et sa 
gravite specifique (i) )^ 

Et, en effet j quoiqu'il n'y ait, a vrai dire^ 
qu'une seule et meme essejace dans les pierres 
pr^cieuses , et que coinraunement elJes soieut 



spathiqueH qui ont ^te detacli^es des entrailles du. vol- 
can j sans avoir trop souffert de l*action du feu. Cette 
aotion a bien et6 assez violeiite pour les alt^rcr plui 
oo. moins , mais noti ponr les denaturer cntierement, 
Xies angtes des cristaux ont conaerve leur trapcliant , 
les faces leur poli , et le quartz oo feld-spath sa 
blanclieur ct sa solidit^. Lt^ttres da docteur Demeste ^ 
£cme I j page 4i6i 

(i) Cristallographie^ par M> Rom6de Liile|tome II , 
page 282. 
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teintes de roiige, de )aime ou de bleu, ce qul 
nous les fait dislinguer par les noms de m^ 
bis y topazes et saphirs , on ne peut guere 
douter qu'il ne se trouve aussi dans les cli- 
mats chauds, des pierres de meme essence^ 
teintes de jaune mele d'un peu de rouge, 
auxquelles on aura donne la ddnominatiQn 
^hyacinthes orientales i d'autres teintes de 
violet y et meme d'autres de verd , qa'on 
aura de meme d^nomm^es amethystes et 
ememudes orientales / mais ces pierres pr6-- 
cieuses, de quelque couleur qu^ellessoient, 
seront toujours tres - aisees a distinguer de 
toutes les autres par leur duret^ , leur den*- 
3ite, etsur-tout par rhomogdnlit^ de leur 
substance qui n'admet qu^une seule refrac- 
tion; tandis que toates les pierres vitreuses 
dont nous venons de faire ranam^ration , 
sont moins dures, moins denses, et en mem^ 
tems sujettes a la double refraction. 
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T O U R M A L I N E (i) (2). 

v^'ETTE pierre etoit peu coniitie (3) avant 
la publication d^une leltre que M. le duc de 
Noya-Caraffa m'a fait rhonneur de ni*^crire 
de Naples, et qu'ii a fait erisuite impriuier 
aParis eni^Sg, Ilexpoae dans cette lettre, 



(1) Tottrmsilioie ou tire-cenJre; cette pierro cst 
aiasi d^nomm^e , parce qu^elle a la proprietc d'atUrcr 
le& ceodres et autrcs corps 16gerft j sana etre frott^e , 
maia seuleinent cliauffee ; sa forme est k m^me qiio 
celle de certaiiis scIiotIs , tels que lcs peridots et les 
^meraudes du Br^sil ; eUe lae difffere en effet des seborls 
que par soii electncite , qui est plus fortc et plu^ 
constante que daus to^tes les autres pierres de co 
m6me genre. 

(9,) Pierre commune de Ceylan , qul cUtire ei ensuite 
repouaBe les corps Ugers, Hiat, de Tacadimie dcs 
afiences 4 annee 1 7 1 7 j p^ge 8- — Borax diapkanus , 
MudopaeuB j purpu^em , maxim^ ehctrlcus^ Lin. — 
^Qurmalines^ Daubeoton* Tuhleau mithod, des min. 
En allemand, aschen^dreker ^ aschm-tieger et iour^ 
malin. S o n ir i n i. 

(S) Ceat L6mcry qui en a parie le premier, en 17 1 7- 

S K K I K r. 
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les oBseTvations et les experiences qu'i] a 
faites 3ur deux de ces pierres quUl avoit 
reguea de Ceylan : leur principale propriete 
estde devenir electriqucs sans frottement et 
par la siinple chaleur(i). Cette electricite ^ 
que le feu leur cqinmunique, se raamfeste 
par attraction , sur Fune des faces de cette 
pierre ^ ct par repulsion sur la facc oppos^e^ 
cutifnie dans les corps electriques , par le 
frottement dontrelec^ricile s'exerce en plus 
et en moins , et agit positivemeBt et nega- 
tivement sur diff<irentes faces, Mais cette 
feculte de devenir 61ectrique , sans frotle- 
nient et par la simple chaleur , qu*on a re- 
gardee comnie une propriete, singuliere et 
meine unique, parce qu'elle n'a encore 6i6 
distinctement observee que sur k tourma-» 
line^ doit »e trouver plus ou moins dans 
toutes les pierres qai ont la m^me origine j 
et d'ailleurs la chaleur ne produil-elle pas 
un frottement ext^rieur, et m^me interieur^ 
dans les corps qu'elle p^n^tre, et recipro- 



(i) Pline parle ^ Liir, XXX VII , n^ 29 ^ d'ane pierre 
VJolette ou bruae j /onia ^ qoi ^chauflPte par Je frat- 
temcnt entrc le« doigtSj ou simplcincnt cliauflec anx 
myom du iolcil , acquiert la proprieie d'aitirer Ics 
oorp l^geri* N*e*t-ce poijit Ik la tourumtine ? 
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quement toute friqtioti produit de la clia- 
leur? 11 n^y a donc rien de, merveilleuxj ni 
de surprenaiit dans cette communiGation dc 
Telectricite, par ractioii du leu, 

Touteg les pierres tranBparentes sont 
susceptiblea de deyenir filectriqaes ; ellea 
perdent leur electricite avec leur transpa- 
xence, et la tourmalina ell(&-meme subit lo 
meme cliarigeinent, et perd au:isi son elpc- 
tricite , lorsqu'elle est trop chauffee. 

Comme la tourmaline est de la meme 
essence qae les schorls , je suis persuad^ 
qu'en faisant cliauffer divers scliorls , il s'eii 
trouvera qui 3'electriseront par ce nioyen* 
II faul un assez grand d^gr^ de chaleur pour 
que la tourmaline rcQoive toute la force 
^lectriqae qu^elle peut OQniporter , et Ton 
ne risque rien en la tenant ^ poar quelques 
instans^ sur les charbpn^ ardens ; mais lors- 
qu'on lui donne un feu trop violent, elle 
»e fond comme le schorl (1}^ auquel elle 



(i) M* Rittman a obscrye quc la tourmaline se 
loncloit en ua VGtre blaachatj-ej et qu'en y ajq(.itant 
du borax et da spaLh fusible , elle se fpndoit cntie- 
xernent ^ mais q^e les ncides miut^raaac , meme les pkis 
fortii f pe sembloient pas rattaquer j et comme los 
mdmes pUaiomtnes sq manifesteut dana la zeoUte cJ: 
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reasemble anssi par sa forme de cristallisa- 
tion : enfiu j elle est de m^me densite et d'ane 
^gale durete (i), L*on ne peut guere douter^ 
d'apres tom ces caracteres communs, qu'elle 
ne soit un produit de ce verre primitif, M, le 
docteur Demeste le presumoit aTcc raison, 
ct je crois qu'il est le premier qui ait range 
cette pierre parmi les scliorls (2)- 

Toutes les tourmalinas sont a demitrans^ - 



le basalte , il a conclu qnc ti tourraallue en 6toit one 
€spi;ce'j ct la vertu ^leetrique qu'il avoit remarqii^e 4 
ime aApece de z^olite , eQuloui^ de ponceaa , le for-p 
tifia daas ce septinient* * * Mais toates ces ^ir^clierclies 
jie decouvrciit paa eueore les vrais principcs de la 
toUTmaliue. Journal de physi^m , supplemeni au moU 
de Jttillet ifjB2^ 

(1) La pesanteur apecifique de k tourmaline de Cey- 
tan est de 30}54i ^ celle de la tourmaliuc du Br^^il^ d« 
30,BB5 , et colle du scllArl cristallis^ , de Bo^^^B, 

(2) La tourmalme est aussi rang^e wgc lcs schorls ; 
cu a^eeh&attknt elle 3'electTiae d*aii c6t^ positivemcnt , 
latidiA que de Tautre c6tc elle a'^lectrise negativc- 
ment; comme Ta obscrve Franklin. Sa couleur ,est 
rouge, jaunAtre ou d^iiti jaune ngir^tre asiez trans- 
parent ; clle est cristallis^e comme le schorl de Madi- 
gascar , en prismcs a neuf pans , souvent slri^* , ter- 
min^s par deux pyramides trifedrcs obtuses , placncs ea 
fieiis contraire. Leitres d<f M* Demest^ ^ tomc l ^ 
m-ia y page 291, 
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parenteg ; les jaunes et les loageatnes le sont 
plus que les brunes et lea noires : toutes re- 
goivent imassez beau poli, Leur substance ^ 
leur cassure vitreuse , et leur texture lamel- 
leuse eonime celle du schorl , achevent de 
prouver qu^elles sont cle la nature de ce 
Terre primitif. 

L'ile de Ceylan , d*oii sont venues les 
premicres luurmalines, n^est pas la seule 
r%ion qui les produise : on eu a Irouve au 
Bresil ^ et meme en Europe ^ particuliere-' 
ment dans le comt^ de Tyrol, Les tourma- 
lines du BreiJil sont comnmnement vertea 
ou bleuatres, M. Gerhard leur ayant fait su- 
bir diflterentes ^pi^euves , a reconnu qu'elles 
r^sistoient , comme les autres Iburmalines f 
araction de tous les acides, et quVlles con- 
sarroient la vertu ilectrique ^ apr6s la cal- 
cination par le feu ; en quoi , dit-il , cctte 
pierre dififere des autres tourmalines qui per- 
dent leur 61ectricit6 par Taction du feu (i); 



(i) L^i pierres gcmmcs , ainsl que la tourmaKne , 
m distinguent par la vertu elecLrique qui leur est 
propre ^ ayec !a dlfference pourtant qu^ lea premiferes 
ont besoin de fiiction pour exercer lcur tiicuUo altrac- 
tive j au lieu que la segonde ne devjeut ^lectrique . 
^u^aprJ^s aToir ^t^ mise aur de la braiie j et possfedc , 
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mais je ne puis ^tre de raTis de cet lia- 
bile chymistej sur rGrigitie des tourmalineg 
qii'il range avec les basaltes, et qu'il regard9)| 
comine des produits VGlcaniques. Cette ide^ 
n'est fondee que sur quelques ressembhincea 
accidenLelies entre ces pierres et les basalt(?s| 
mais leur essence et laiir formation son t tres 
difierentes , et toutes les proprietes de ces 
pierres nous demontrent qu'elles provien- 
nent du scliorl, ou qu'elles sontelles-memes^ 
des schcirls. 

H paroit que M, Wilkesest le premier qi 
ait decQUvert des tourmalines dans les monH 
tagnes du TyroK M* Mullor nous en a donn^ 
peu de lema apres une description particu-^ 
Uere{i) ;ces tourmaUnesdaTyrol paroissent 



oatre 1a faculte altractive , aussi la r^piilsiTe, Le ha- 
aaite est um pierrc fnaible , ooiritre , non clectnque ^ 
qm ^cume beanconp en fondant *, et puisque lea lavea 
ont les mcnies principes qiie la tourinalinc etle "baRalte^ 
on peut croire , avec plu^ieurs nafuralistes , qne cet 
criatau^ doivenl lcur origiue k des volcans ^ du moiois 
ponr k plupart. JQumal de phynique ^ suppUmmtau 
da JidilH lySa, 

(i) La montagne nonim^e Gr^iner^ aitn^e vers l'ex- 
tr^rait^ de la vallee cle Zincil]^] , a ion sommet le plui 
^lev^ couvert dc neige en tout tems ; c^cst mit cette 
montagne que M* MuUer dit avoir trouv^ datis lenr 
lieu natal le talc , le mica ^ grandea lamci , Y&shcsi^ f 
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iire de vrais schorls , taiit par leur pesantcur 
ap^cifique et leur fusibilite ( i ) , qua par ]©ur 

lescliorl j la achorl blBnde , lea grenata de fer et la, 
tourmaline ; en descenclant H riitnajistt iwiapetite pierre 
5111 avoil (juelqu'^ckt et qu'il prit d'abord pour ua 
teau schorl noir cristaUise et transparent ; il voulut 
clicrelier Tendroit d'oii elle provenoit , e% il reuconira 
l>ient6£ dans les rochers de granit , des velnes de talc 
fin et de stcatite, qui reuftjrinoient la pierre 4tt'il 
avoit prise pour un schorl uoir^ il af? procura uuc 
boot],c quantite de cetle pierre j qui ayafit ete sou- 
mise k l'action du feu^t parveuue k rctat d^ucandes- 
cence j conimen^a a se foiidro k sa surface , on prenant 
wne coulcur fclancliatre j un petit fragment de cett» 
pierre mis ensuite sur de la cendr« cliaude , apprlt k 
M. Muller qu^cUe avoit une qualite elcctriquc j et 
mfiii, par diflerens osFais, il decouvrit que cettt? pierre 
^toit la vraie toiirnialine. 

Cette toiirmalin*^ eat brnne , couleur de funiec , ou 
plut(^t sa trausparence ct sa cpuleur lui donnent , quaut 
i ccs deux qualit^s ^ quelque cliose d'approohsiut de 1a 
colofanc ; ct de memc quc lea tourmalinea ctrangtTeJS 
counncs iuBqii'icij clle presente par-tout tle pclitea 
felures qui ne ac reiuarqttcnt ccpeudant qiio lorsqu^elle 
est dcgagee de fsa matrice* L,eitre mit /d iotirmalbie fiu 
Tyrol f par M. Maller ^ Journul de ^hyuque ^ umr», 
1780 j pageH i8a st suii^^ 

(1) La iourmaliue du Tyrol , fondue Jt, Taidc d-un 
clialumeau , bouillonnc comrae le borax j cfc alors clle 
jette une trea-helle lueur phQSpIiorique ; cUe ec fond 
trcs-promptement ^ et refroidic j cUc a la rorme d'uutt 
pcrle hlauclie et demi traixsparentc. Idem j ihidem. 



6o H I S T O I R E 

forme de cristallisation (i) ; elles acquiereBt 
la vertu ^lectrique sans frottement et par la 



(i) La forme de ootxc toitrnialiiie , dit M, Miiller ^ 
est en gen^rdl prismatique ^ ati molna n*ai-)e encoro 
trouve quc deux dchantilLons qui fussent des pyramidei 
parfaites ; presqne toujours les prismea sont 4 9 pans , 
et ili ont 12 facea , si on compte leur hase* * - Lea c6te9 
des criataux de la tourmaline sont , tantdt plus larges j 
tant6t plus etroits j et rarcment deux c^t^s de la meme 
largeur se trouvent contigus : leurs pointcs qni sont 
emousseea et iti^galcs , ont pour la plnpart uac trfe*- 
forte adJicrence a Ja matifere piejrreuse dont cca cris- 
taux sont envirouncB^ Les c6tes dea prismes ont utt# 
5urfacc briUante. , . * . Ccs prismcs sont long^ de plua 
de trois pouces , et epais depuia deux jusqu^ii cin^ 
llgTtcs ; la pierre ollaire qui leur aert de matrice cat 
verd^tre ou tont k fait Manche : iIb jr sont incorpor^i 
tes uns aupr^s des antrca en tout scns. . . . Mais les 
plns epais et lcs plns minces se reneontrent rarement 
ensemble ; ces prismes se dt^gagent sans peine de leup 
matrice dans iaquelle ils laissent lcora empreintes , qui 
sont ausai briUantes que si on les avoit polies. ^ . . Mais 
ions ces priflmes ont des felures qui empeclient qn^oii 
puisse se lcs procurer en entier , parce qu'ils se cassent 
aonvent dans rendroit de ces f^lures-*t. Lcs deui^ 
fionveUes surfaces de la picrre cass^e pr^sentent d^ma 
part 011 e convcxit^ , et dc rantre une concavit^ , 
comme le Yerre ^ lorsqu'ou le brise. Letire aur la iour- 
maline du Tyrol^pmr M. Muller ; jQumal de /?^jr- 
siqm ^ nmrs ijHo^pages j82 e$ miy. 
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limplechaleur (i) f ellea resaemblent eu tout 
a latourmaline deCeylan, et different, aelon 
M, Muller , de celle du Br^sil ; il dit : cc Qu^ou 
doit rapporter , a la classe des z^olites , les 
tourmalines duTyrol comme celles deCeylan, 
et que la tourmaline ia Br6sil semble appro- 
clier du genre des schorls , jiarce qu'etant 
mise en fusiou a Paide du chalumeau , cette 
tourmaline da Bresil ne produit pas les 
memes effets que celle du Tyrol^ qui d^ail^ 
leurs est de couleur enfumeecommela vraie 
tourmaline , au Heu que celle du Bresil n'est 
pas de la meme couleur ». Mais le traduc- 
teur de cette leltre de M, Mulier , obserTe 
avec raison qu'il y a des scLorls eiectriqiies 
qui ne jettent pas , comme la tourmaiine , 
un 6clat phosphorique lorsqu'ils entrent en 



(i) Pour pcu qa'eile aoit cliauffee , elle manifeatc sa 
q^ualite Mectrique j cette vertu augm^nte jutqu'^ ce 
^u^elle ait acquia a peu prfes le degr^ de chaleur de 
reao bouillaute ; et 4 ce degre de clialeur l'atmosphfere 
Mectrique a'4teiicIoit des p61es de la pierre a la distance 
d'envirou un pouce, Notre tourmaline , fortcment 
grillee aous la moiifile , ne perd rien de son poids : eltc 
couaerve sa transpareuce et sa qualite eiectrique ^ 
quoiqu^on TaiE fait rougir k plusieurs repriaes ^ et que 
m^me ou ait pousse le feu au poiut de k fiiirc fonfli"(? 
4 U superficie, Idenhf ibidem. 
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fusioB :il me paroit donc qiie ces ditFerences 
intliquees parAL MuUerj ne suUlsent pas 
pour s^parer la tourmaline du Bresil deg 
deux autres , et que Loutes trois doivent ^tro 
regardees conime-des produits de differens 
schorb qui peuvetit varier , et varient en 
effet beaiicoup par les couleurs , la deiisite, 
la fusibilite, ainsi que par la forme de cris-' 
tallisaLion. 

Et ce qui demontre encore que ces toui^ 
malines ont plus de rapport avec les scharls 
cristallises en prismes qu'avec lea z6olite$ , 
c'est que M- Muller ne dit pas avoir trouv6 
jdes z^ohtes dans le lieu d'oui] a tir^ ses tour- 
malines , et que M. JaskeTisch y a trouve du 
schorl verd (i) Qi). 

(i) A qiiatre postes dlnspruck j il y a une jnine d'or 
dans uii endroit nomm^ ZilleHkal ; k gangue est ua 
schiste dur , Terdatre j traVers^ par le quartz ; on eii 
rclire fort pcu dW; mais cettc mine est tr^a-fameufle 
ptr la producLion dela tonimatine d^crite par M. Mul- 
ler, La gangue de la tourmaline cat m\ acliiste rerditre 
mele flvec beaucoap de mica, On a d^couvcrl dans la 
nif^me mine o^ ae trouve ia tonrmaline, du scliorl verJ, 
du mica conleur de cuivrc et de couleur verte et noire, 
en grandcs lamca , le sclnstc lelquenx avec des gre- 
uats , le vrai talc blanc en ajsae^ gros morccaux, Siip- 
pUmsni aujournai de phy&ujae d^octohre 1782 , pages 

(2) Eu 1782, Launay d^counit j dans les uiontagnes 
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djB k Tieille Castille , une tonrmaline semblable k cellt 
da Tyrol. L'on en a aassi troay^, en Corse et dani 
les Alpes comme dans la plupart djBs montagnes pri* 
miii^^s. Vojez la tii^orre de la terfe^ par Delamiltho- 
rie ytome II ,page 3oi« 

: * SoiririKi. 
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PIERRES DE caOIX (i). 

Oh observe, dans quelques-uns des fais- 
ceaux ou groupes cristallises des scliorls , une 
disposilion dans leurs aiguilles^ a se barrer S 
et se croiser les unes les autres en tout sens, 
en toute direction ^ et sous toules sortes 
d'angles. Cetle disposition a son plein efiet 
dans la pierre de croix , qui n^est qii'uii 
groupe forme dedeux ou quatrecolonnes de 
schorl , opposees et crois^es les unes sur \es 
autres ; niais ici j comine dans toute autre 
forme, la Nature n'est point asservie a la 
T^gularitegeometrique; lesaxesdes branches 
croisees de cette pierre de croix ne se re- 
pondent presque jamais exactement j ses 
angles sont quelquefois droits j mais plus 
souvent obliques ; il y a meme plusicuri» 
de ces pierres en lozaiige,en croix deSaint- 
Andr4§ ; ainsi^ cette forme ou disposition des 
colonnes, dont cette cristaUisation du schori 

(l) BasaUea vtystallhaias rUbro ^fuscus, Wallcr, 
— Pierre de croix ou croi^&££e. Daubent* Tabt mH/i. 
des mm. — Cracke , Delam^tterie , thioris de i& 
ttrrp. — Eu allcmQtid ^ tattffstmn. 

CSt 
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est composee , «'est point un phetiomene 
parLiculier, niais renUo ilans le faiE generar 
de rincidence objique pu cUrecte des rayons 
dn schorl lea una sur les autres ; les prismcs, 
dont les branches de la pierre de croix sont 
form^es, sbnt quadrangulaires ^ rhooiboi-i 
daux ^ et souyent deux de leurs bords sont 
tronques. On troiive communement cen 
pierres dans le schiste micace (i) , et la plu^i 
parl paroissent incrustees de mica; peut-etr^ 
meme ce mica est-il entr^ dans leur compo- 
sition, et en a-t-il determin^ la forme; car 
cette pierre de croix est certainement un- 
schorl de formalion secondaire- - 

^Mais il ne faut pas confondre ce scluorly 
pierre de croixi avec k macle^ a iaquelle 
on a donne qnelquefuis ce meme nom , et; 
que plusieurs naturalistes regardent comme 
un schorl ; car nous croyons qu'elle appar- 
tLent plutot aux petriiications des corps 
organises (2). 
^^ — ^- — ~^: — ^ :^~ — ' — -^ T — rr^i 

(1) Lellre^? Ju ^loctenr Dcmeste , pagea 279 et suiv, 
(a) L'on trouvc ^omniiiri^ment lcs pierres Ae crdix 
^an» lcs pnrtiea occidenWles de la FVattcej et i^n Ea-i 
pagne, aux eiiTirons de OompistcllejDiiias de.diriiier, 
pays oa.ies travaiile en iOHaire# , m aniujettep.et soM 
it^^iilxes foi'fiiies qui scrvejat ^galement la pieti.pu ln^ 
tuperptiiion. . S o j? ^ 1 jj j. 
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StalactUes vitfeuses non cristalUsees, j 



X#Ba^uq verras ptiBaitifo ^ontlea raatierea 
pfiejaimes, deaquelks ieules toateales suba-ri i 
taiiees Titreustu* tirciil leur oxigine j ^ dell 
cos qiuqTeiJFesxIeiaatuje., ily eua tiois, 1@| 
quaitsij le feid-spath et le achuil, dout le3| 
tJxtTaits sont trampareus , at m. prtbeuteutij 
cn formes criattilki^fefr ; lea douK aulres ,, 
lavoir : le luieafit le ^aip&, Be pioduiiiml) 
que des coiicretions plus ou muiii^ opnquesjij 
«t m^me lorsquje le& extr^Us du quarlz, du 
fcld^:^paiLi et du acliaiL, se trouvent meles^ 
arvep ceiax du>aspi; el du mica, ils perdcnt» 
plus ou moms d^ i^i^i^tmnsparence^ etsaa-' 
Ten4j \h prennenL mm entiere opaoiti. L© 
m^e e£Eet arrii^e loraque les extraits trans- 
parena de ces premiers Yerres se trouyent 
in^les de matiferes m^lalliques j cjjUi ^ par leur 
^ence, yont opajques ; Je^ atajj^cUtes tjrans- 
pjirent^ du qpa^rt^ , du leld-iipatli et d^ 
arJiorl^ peuvenl donc devenir pluii uu nioinj* 
ofesrtii^, et tout a fait opaquea , suivant ln 
grandeou petite quaiititedes malifetf^s etrdn-' 
geres qui sV seront melije^.j et comj^b' ks 
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cambin&isam de ces m^langes belerogenc^ 
»otit ea nombre inlini , nous ne pouvon^ 
saislr ^ dans cette irauiens€ variete, que les 
principales differences de leiirs reKullats, ct 
cn pr^^enter ici les d^gr^i les plus apparens 
«ntra lesquels on pourra supposer toutes lo« 
nuances intermediaires et successivea, 

En examinafil les inatieres pierreuses son* 
ce pi>inl de vue, nous remarquerons d'abonl 
qua leui^s extraits peuvent se produire de 
cleuji; maaiejres difterentes : la premi^re, par 
une ^KudatiQn lente des parties aUenueaar 
aupoiot de la dissolution; et la seconde, psir 
uue stillalioii ab^ndante et plas prompte de' 
kurs pailies moins allenuee» et non dis^ 
sHiutesj toutess© rapproc^hent, se reunissent 
et prenuent de k soliclite u mesiire que leur 
humklite sj^evapore j mais on doil encoro 
observer quetoutcs ces jmrlicnles pierreu^es 
peuvent 3e dtfposer dans des espaces vuidea, 
ou dans des cavit^s reniplies d-eau : &i Tes^. 
pace est vuide, le suc pieireux n'y formeTa' 
que des incruslations ou concretions m* 
couchea hoii^iontiiles ou inclinees, suivant: 
les plans sar lesquols il se depose ; mats, 
iQrsqaecesuctombcdansdescavitdsi^emplies 
d'eau, ou les niolttules qu'il tient en disso- 
JuliQO peu>^i L se saulenir et nager en liberte| 

E 3 
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elles forment alors des cnstal]isatioii3 qui; 
quuique de la m^me esseoce , soritplus trans- 
parenles el plus pures que les malieres dont 
elJes soDt exlraites- 

Tuutcslespierresvitreusesjquenousavons 
ci- devant indiqu^es^ doivent etre regardeea 
cojnmedes slalactitcs crislalliseesdu quarlz, 
du feld-s])alh et dn scliorl purs ou seulement 
meJ^s les uns avec les autres, et souvent 
teints de couleuramelalliques : ces stalactites 
flont toujours transparentes lorsque lcs sucs 
vitreuxont toule leurpurete;niais pour peu 
qu'il y ait nielange de maliere etrangere^ 
elles perdenL en nieme tems partie de leur 
transparence, et parlie de leur tendance a se 
cristalliser; en^sorteque 1a naUire passe par 
degres insensibles, de k crislallisation dis- 
tincle k la concretion confusej ainsi qne de 
la parfaite diaplianeit^ a la demi-transpa- 
rence et k la pleine opaciLe : il y a donc une 
gradation marqu^e dans la succession de 
tmites ces nuances, et bien prononcee dans 
lee termes extr^mes. Les stalactites transpa- 
rentes sont presque toutes cristallis^es; et au 
coiitraire^ la plupart des stalactites opaques 
B'Ont aucune forme de cristallisation j et Ton 
e^ft trouve la raison dana la loi g^ndiale de )a 
CviistallisaliQnj cumbiu^e avec les efieta parti* 
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culiers Aes clilT^rens nielanges qni la font va- 
rierjcarla fannedetoutecrislalUsationesl le 
produitcrunealtractioTir^galiereetunifurme 
entredcs inolecules hoinogenes et siinilaires; 
et ce qui produit Fopacit6 dans les extraits 
des sucs picrreux, n'est qne le tu^lange de 
quelque sabstance helerogene, et speciale- 
in ent de la matiere juetalUque , non siui- 
plement ^Lendue en teinture comme dans 
les pierres transpareules et colorersj mais 
incorpor6e et m^lee en siibstance massive 
avec la matiere pierreuse : or, la puissance 
attractive de ces molecuiesmetalliques , suit 
une autre loi que celle sons laquelle les 
molecules pierreuses s^attirent et tendent k 
se joindre; il ne peut donc resulter de c« 
melange qu'ane attraction confuse dont leg 
tendauces diverses se font reciproqucment 
obstaclej etne permettenl pas aux moleculi?» 
de prendre entre elles aucune ordonnauce 
r^guliere; et il en eat de meme dumetange 
des autres matieres min^rales ou terrenses, 
trop helerogenes pour que les rapporls d'at- 
Iraction puiiisent Mre les memes ou se com- 
biiier enaemble dans la jneme direction sans 
se croiser, et nuire a l'effet g6n6ral de la 
cristallisation et de la transparenccv 

Afin que la cristallisation s^opere, tl faut 

E 5 
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donc qu'il y ait asscz tFhomog^neite entra 
les uiolecules pour qu'elle3 coiicourent Ji 
fi'unir sous uneloi d'affinitecommunej etj en 
meme tema^ on doit leur aappo&er ass^r tio 
liberte pour qaobeissant & cetle loi, e]le» 
pubsent sechercher, se reunir etse diftposer 
eolre eiles daiia le rapporl conibine de leur 
£gure propra avec leor puidsance attractive: 
or I pour que \m molecules aient ceUe pleiiia 
libertc, il leur faut, non seulement IVapace^ 
]e tcjns cl le repos necessairesj mais il leur 
fautencore le secours » ou plutot le soutieii 
d'un Yeliicule Hmdedam lequel elleapuissent 
se mou\ oir sans tiop deresistancc , et exercer 
avec faciiile lenrs ibrces d'altraction reci- 
proquc; tous les liqnides, et meme l'air et 
le feu^ comme iluides, peuvent servir de 
soutien aus molecules dela matiere att^nuee 
au point de la dissolution. Le feu primitif 
fut le fluide dans lequel s^opera la crista]li<- 
sation du feld-spath et du schorl; la cristalli- 
sationdesregulesmetalliquess^operedememe 
a noB feux, par le rapprochement libre dea 
molecules du metal en fusion par le lluide 
igne.Desembkbles eifets doivent se produire 
dans le sein des volcans ; mais ees cristalli- 
sations^ produites par le fieu, sont cn trea- 
petit nombre ep. comparaison de celles qui 
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lont iotbiies par rintermede de Teati : c'6st^ 
eu effet, cetilement qoi^dansF^latkctuel dte 
la Natuie j est le grand iiihtrumentet le v^hi- 
eule propre de la pldpart des cHstallisations, 
Ce n'est pas que Fair et lea vapenrsaqucusei 
ne soient amsi, pour les siibatanfces su^c^p- 
tiblea de 6ublitliation| des vehicules egale- 
ment proprcs, et des fluidea tres-libre^ oi 
leur criiilalliaation peut sVperer avec toute 
laciliie; et il paroit qu'il se fait reellement 
ainsi uii grand notnbre de cristalli^atiorid 
des mineraux renf^rm^s et ^ublimdB dkm Ife* 
cavites de la terre; mais Teau en produit 
infiniment plus encore ; et nieme )'on peut 
assurer que cet eleinetkt seul forme actuel- 
icmcnt prcsque toutes les cristalli^ations dei 
substances pierreuses ^ vitreuses oucalcaires. 
Mais unc seconde circonstance essentiell^ 
a laquclle ii paroit qu'on n'a pas fait atlen- 
tion 5 c'est qu^aucune criatallisation ne peut 
se faire que dans nn bain fluide , toujourA 
^gal etconstamment tranquille j dans lequel 
les molecules dissoutes nagont en libert^ j 
et ponr que Feau puisse former ce bain ^ 
il est neeessaire qu'elJe soit contenue en 
assez gratide quantite et en repos , dans deA 
cavitesqaien soient entiercment ou prcsqu^ 
enlierement remplies. Cette circomtance 
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*^'arae quantile d'eau qui puisse faire nU 
cbain/est si necessaiie a la cristallisation , 
«qu^il ne scroit pas possible sans cela d'avoir 
Aiiie idce nelte des effttii generaux et par- 
ticulkrs de cette operation de la Nature ; 
car ]a crislallisation , comme on yient de 
Je VoiT , depend en general de l'acceasion 
pleinement libre des molecules les unes 
.vers lea autres , et de leur transport dans un 
«quilibre assez parfait pour qu'elles puissent 
&'ordonner sous la loi de leur puissance 
attractive; ce qui ne peut s'operer que dans 
un Iluide abondant et tranquilie : et de 
jneme, il ne seroit pas possible de rendre 
raison de certaina effiets parliculiers de la 
cristallisatlon j tel par exeniple^ que le jet en 
|ous sens des aigmlles dans un groupe de 
cristal de roclie , sans supposer un bain ou 
maase d'eau,dans laquelle puisse se former 
ce jet de cristalUsation en tout sens ; car si 
Teau tombe de Ja voute, ou coule le long 
des parois d'une cavit6 vuide , elle ne pro- 
duira que des concrctions ou guhrs , neces- 
pairenient etendus et tUriges dans le seul sena 
de l'ecoulemcnt de Feau qui se fait toujours 
de iiaut en bas ; ainsi, cet effet parUculicr 
du )et des crislaux en tout sens , aussi bien 
que reiiet generiJ et combiiie de la r^tinioji 
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deg mol^cules qui forment la cristallisation , 
ne peuvent donc avoir lien qne dans iiTi 
volume d'eau qui remplisse presque entie- 
rement et pendant un long tems j k capa- 
cit6 du lieu ou se produisent les cristaux. 
Les anciens avoient reniarque , avant nous , 
que les grandes mines decristal ne se trou- 
Tent que vers les liauLs soinmets des inon- 
tagnes, pres des neiges et des glaces^dont 
la fonte qui se fait , conlinuellement eii 
dessous^ par la chaleur propre delaterre, 
entretientun perp^tuel ecoulenient dans les 
fentes et les cavites des roehers ; et on 
trouve,raeme encore au]ourd'hui, en ou- 
vrant ces cavites auxqueUes on donne le 
nom de cnstalUdres ^ des restes de Teau dans 
iaquelle s'est operee la cristallisation ; ce 
travaii n*a cesse que quand cette eau s'est 
ecoulee ^ et quc les cavites sont demeurees 
vuides, 

Les spaths cristallises dans les fentes et 
cavites des bancs calcaires 5 se 50 nt form^a 
de la meme manifere que les cristaux dans 
les rochers vitreux : la formation de ces 
fipaths en rhombes j leur position en tout 
sens , ainsi que le mecanisme par lequel 
leurs lames se sont succcssivemeiit appli- 
fu^es les unee aux autres^ n'exigent pas 
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jnoim la flucltiatiun libre des moleculeS 
dalcaires dans un fluide qui leur permette 
d& a'appUqaer clans tous les sens^ siiivant 
les lois de leur attraction respective, Ainsi 
ionte crislallisation , soit dans les niatiercs 
vitreuses j soit dana les substauces calcaires ^ 
fluppose necessairement un fliiide ambiant 
ct tranquille , dans lequel les moleculea 
dissoutes soient soiitenues , et puissent so 
rapprocher en tiberte, 

Dans le^ lieux Tuides au contraire ou les 
caus stillantes tombent goutte a goutte des 
parois et des voiites , les sucs vitreux et cal- 
caires ne forment ni cristaux ni apattis r^* 
j^nliers , mais seuleraent des concretions ou 
congelations 5 lesquclles n^ofl^rent qu'une 
«bauche at des rudimens de cristalUsation; 
la forme de ces congelations est en general 
arrondie, tubulee , etne presente ni faccB 
plancs y ni angles reguliers , parce que les 
particules dont elles sont conposees, ne 
nageant pas Ubrement dans le fluide qui les 
liharrie, elles n'ont pu des-lors se joindre 
uniformement, et n^oiit produit quc des 
agr^^gats confus suus mille forraes indcter- 
minees. 

Apres cet expos6 que j'ai cru necessaira 
pour donner une id^e nelte de la maniere 



donts^operelacristallisation, et faire sentic 
en mSme tems la difference essentielle qui 
ae trouve entre la formation des concr^tions 
€t des cristallisatiOns | nous concdvrons 
ais6ment pourquoi la plupart des stalactites 
dont nous allons donner la description , n# 
sOTit pas des cristallisatioftit , m^is des t^xk^ 
er^tions dewii-trfift&paretttes 6u bpaqtiei) 
qtii tirent igalement l(mt origine du quatl»; 
dufeld- spath et dtt schotl. 
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A G A T E S (i), 

JrARMi les pierres demi-transparenles , les 
agates, lescornalineii et les sardoines tiennent 
le premier rang ; ce sunt ^ comme les cristaux, 
des stalaclifes qaarlzeuses ^ mais dans lcs-- 
quelles le suc vitrtiix n'a pas 6t^ assez par> 
ou assez libre pour se cristayiser et prendre 
une entiere transparence :la densit^ de ces 
pierres (2), leur durele, leur resistance au 



( 1 ) LVgite j en Grcc et en lalin , achates, En 
allematid , ac/m£, En suedois , agater, En aiiglais , 
agaie, ^n \XM\vtxi ^ agata, ^i\ espagiiol , asa;Tc/ifi. Ea 
nuae , agate et goimc/i. — jic/mtes durtssima ^ fir^ 
peliucens , dU*ersi& coloribus nitena , %'ariegaia* 
jic/tates. Wiiller. — SLisx rupesiris ^ corttce rufo, 
noduioso , siihdiapitanm, Lin. — Agai/ie. BaubenL 
7'id}L mU/iod. des min^ Sojamm* 

( 2 ) Fcsanteur spectfique du quartz* • - * - .a6/*46* 

— da cristal de roclie d^Europe -. • * aG>548, 

— de Tagate orienlalp^ * aS^^oi» 

— dc Pagate nuee .,,......« , •26,!i55. 

— de Tagale ponctuee a6 »070, 

— dc Fagale tach^e * 26,3^4. 
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feu et a raclion des acides, aonl k tres-peu 
pres les nieiiies que celles du qiiarlz et da 
cristal de roche i la trea - petite difl'^rence 
qui se trouve en moins dans leur pesanteur 
sp^cifique , relatiyement a celle du crisial j 
peul provenir de ce que leura parties com-* 
titaantes n'etant paa aussi pures , n'ont pu 
se rapproclier d'au5si pres j mals le fonds de 
Jeur substance est de la meme essence que 



Pcsanteur speciilque de l^agate voince, . • . *ia6j6^7. 

— de ragate oiiy x ....,> 26,575. 

-p" de l^agate lierboris^e , . • . . 25,891* 

v^ de ragate indusaeuse ., . * ^ * . » « • 4 , ^ j * . , , . 35,<:^t. 

— de 1'agate jaspee *<,..*.- - * , ^a, . * .. 26,356^ 

— de la cernaline. ..««.•«* »26, 1 Zj; 

-^ de la conialiiie plle^ , • • . . a6>5o j^ 

— de la coriialiiie ponctiiee^ , 26,120* 

— de la cornanne Teinee. 2fi,234, 

— de la cornalhie onyx 26,237, 

— de k cornaline Herborisfee, .,••'.,,.;,<., 26,1 33, 
- — de la cornaline en stalactite* , ^ , * 25,977*' 

— de la Hardoine , p , , , , 26j025, 

* — de ]a sarJoine palo , , , .«»,*,,,, 26,060- 

~ de la aaidoine ponctnee. * , , , 26^2 ilS. 

~ de la SArdoiiie veinee ,,,..«.,,. 25,9^1,' 

^ de la Baidtiiue ony^ *^ 25,94g, 

-^ de la flardoine berboris^e ,,,»„,..,,.,,.. 25,1^8^^^ 
-— de la sardoine noiialre , . , , , 36,284, 

/^p/MC ia table de M. Biisaan. 
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celle du qnarte ; cea pierrea eii ont tootea lei 
propri^t^s ^ et m^me la deim-trans|Mireiice , 
en sorte qu^elle^ ne dlffereut des qiiai tis dti 
soconde formation que par ks couleur» dont 
cllea sont impregnecs, et qui pvaviennent 
de la diBsolntion de qqelque naaliere metal- 
lique qui s'est mel^e avee le auc quarteeux j 
mais , loin d^^B ^ugnjenter la maiise p^r mi 
ti^lange inlime, cette niati^re etraiigerd 
ne fait qu'en etendre le Yolupie^ eu empS- 
cbantles parties quartzeuses de se rapprochej: 
autaiit qu'elles se rapprociient dans lo$ cii^- 
tau:3^. — 

Lei agale^ n'^ffectent pas autant que }m 
eailtoux ia foriua globuleu^ ^ elles se 
trouvent ordinairement en petits ]its lioii- 
zonlauxou incliuds, toupursassez peu ^pais 
et diYersement color^sj et l'on ne peutdouter 
(jue ces lits ne aoient forme^ par la stillatiujx 
dc^ eau:!^ ; car ou.a obser^e, dans plusieui>s 
agatea, des gouUes dWu tres-sensibles (i)j 



, ( i ) A CgoatiinUiiople^ U. 1'amfeasaftdenr mo flt 
Toir (ka njauches d£.cauLeaa d'agikte, dont Fun avait 
(ledaTis uuc eau tjui iouoit , el qui s<*inbioit k iJiiTer 
iXQir qiii se scjoit rem-w^-^ FQyag^s daMonconys, hyon^ 
i645 > page 386 , prtmiim parHe. — le conjetf utfir;' 
dit M. de Boudaroy; , ^ue d^ In agtl^^» 1« saifac© 
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3'ailletirs ell€f4i ontles m^mcs caracteres que 
tou9 les auti^s secUmens de k atilUition deaj 



«xtei-ieuro s'^t«nt durcie )a pre^nir^ , rcait ^Uv^ 
fiautc s^est d^pos^e iiit^rieurem^iit > c&tte eau a f r%^, 
q,iie rempli la capcicile de ces pierres ^ il est reste uue 
tuHe. d*air qui a jjroduit le iiidme eiTet que clans lca 
luLes qni scrvent de nivean. Uue preuve que cette 
Bulle est de l'air qui nage dans Tcau , c'cat qu'en 
tourUant la piciT^ ; la buHc ^ plus ]6g^re que l^e^t^, 
^iQHto f5t ga|ii^la partie la plm ij©v#e 4©1* pierre j 
^i vpufi la retjpurncs ^ l^ bulle , d^i bf | c^ voi^s ravez 
pt>rteej remou^ encore ^ ]a partie saporieurc dt? l^a- 
gate ; !a buUe change un peu dc forine tlana le^ ditFc^ 
Tcns mouvemena qu'oii lui fait ^prouverj enQn ce» 
picrrcs prodnbent le mfiaiie efictque lcs nivcanx tf caa 
a bnlles d^air^ ct ya crois que oenx qui ont parl4 
de ce fait daus les cristanx , n? Fo^i pas expliqu6 
de celte maniere , faule d^avgir hth a pqrftee d-exa- 
iBUi^er (Jea pierrcfi oi\ il ae reuQontroit. . . ^ . • 3'ai vu 
le meme fait daew les morceaux d'anib^e j enfin jo 
l'ai obf^ervf daiaa une parliede glacc oill il B*etoit ren- 
(Jontr^ une bnlle que Fun pouvoil faire mouvoir. . * •] 
Celie eau- &n dj^pu#e ►avee le t<mis ^ et forme de^ 
etistalliaations dans riat^rienr dcs aga.tea ; des-lora 
% pb^uomffeiie djk^par^^it,, et je n'aiplufi trouve d^^ai^ 

dans les pierrea qui n'avoient plus de bulles 

Je crois deyoir ajouter ici qu'au lieu de bulles d'air 
<FUd'eau jje coiinois ^tn agatcs qui , daus leur intc» 
Heur j renfermcnt des grains de aable qui se meuveut 
dans ces pierres, F^ojez ies mSmoir&a de i\tcad0mie 
di^ i€im€09 ^ mni^ ijjS^pagee Sif et mii^^ 
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eaux ; on doiine le nom d^onyjc a celles qnL 
presentenL difTerentes couleurs en couchei 
ou zones bien dislincles: daiis les aulres^ 
les couches sont moins apparentes, et les 
couleurs sont plus brouilleesj meine dans 
chaque couche j et il n'y a aucune agate, si 
ce n^est en petit volume , dont la couleur 
soit uniforme et la meme dans toute son 
epaisseur ; ce qui piouve que la matiere 
dontles agates sontfonnees n'est passimpla^ 
et que le quart^ qui domiiie dans leur com- 
position y est meld de parties terreuses ou 
metalliques qui s'opposent a la cristallisa- 
lion , et donnent a ces pierres les diversea 
couleurs et les teintes variees qu'elies nous 
presentent a la surface et dans finterieur d» 
leur masse, 

Lorsque le suc Yitreux qui forme le» 
agatcs se trouve en libert^ dans un espace 
Tuide, il tombe sur le sol ou s'altache aux, 
paroia de cetle cavit^ , et y forme quel- 
qnefois des inasses d'un assez grand vo- 
lume (i); il prend les m^mes formes que 



( I ) Du cfite de Pliicxovia et d,e Niesvetss ej^ 
Lilbuanje ^ oii trouve quelcjuej agatea oay.v j des 
lardoines ^ dea cakcdoiiies, ct uue picri:f^ ^u^gii pour* 
T*Mt pewt-^tre regardcr comme mi^ avenluriuej La^ 

prennent 
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prennent toutes les autres concr6tions ou 
6ta]^ctit£^3 ; mais 5 lorsqu'U rencontre des 
corps figurea et poreux: , comme des os, des 
coquilles ou des morceaus de bois dout il 

fond de cette pierre , dit M. Gnetfard , estblanc, 
gris f bruii , rougo ou de quelquVutro couleur , et 
paraeme d'ane qiiantit6 de petiCes paiUettes argen- 
tees OQ dorces. JVi vu de toutes ces pierres travaiUeea 
en tabali^res ^ pommea decaniie, poign^cs desal^rei 
isLSB^B j Boucoupea j clc, ; en un mot on fait , dans lea 
mamifaotures dii prince Ttad2ivil,traTaillcrcespien^es 
ETec bcaucoup dc soin , et ou leur dopine un trfea- 
teau poli* II est depuia peu aorti de cetle mauufacture, 
tiii cabaret & cafej dont lc plateau cst d^uii seut 
morccau d^uu© de ces pierres, et assez graud pour 
qn'on puis^e y placcr six tassea avec lcui*a soucoupes j 
la cafetiere , et mcme une tlieyfere ^ qui sont tous 
d*une pareiUe picrre ; ce cabaret a el^ presentL* au 
roi de Pglogne par le prince RadssiviL M. Gaettard , 
m4moire de l^aaademie d^s sdencea j anni^ ^7^3 ^ 
page 243 ( * ). 

(*) A P^kin , daus les palais de rempcreur , Von Toyoit 
des ourrages de Part , qu^aToit (burnig PKurope , ct dea plus 
rares et-des plu3 curieusefi producti^ua dc la Nature ^ trou- 
T^ea en Tartarie, Parmi ceg deruitires ^ on remarquoit une 
agalc d*uiie grandeur et d*iine beaut^ extraordinaire, EUe 
itolt piacde sur uu pi^destal de raarbre , longue de quatro 
pieds 5 elle 6toit sculpttte en paysage , et ou y avoit grav4 
des vers composes par l*empereur, Vt^yagn de Mucarin«yf 
dani tinlerimr d€ lu Chins , iome IV ^ p&ge S7^ 

S o » N 1 N r. 

TOME XI 11. F 
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peut p^n^lrer lasubstance , ce sac Titreux 
produit , comme le suc calcaire j des petri- 
ficalions qui conseiTent et prfeentent ^ tant 
k Fexterieur qu'a ]'interiettrj la forine de 
ros(i)^ de la coquille et du bois (^). 



( 1 ) J'ai Tu Aans «u caldnci k Livourtje j dil M. d« 
ta. Condamine , un fraginfriit ^e ftiflcboirc <l*elephant# 
pfitrifie en agate? j pesaiil prtft de vingt livres. Tai 
parle ailleuis d^ine dent mokire ( on nc. sait de quel 
amnial) du poids de deux cm troii KTTes , pj^reille- 
ment convcrtic cn agale j troavf e an TucuTnan j dana 
rATn^riqup meridionale , oft il n'y a point d^el^pkans. 
MiTnQires de rmadimie des «crertcff* , annS^ ^7^7 » 
page 546. 

(2) Ce qoi m'a le plris frapp^ i Vjenne ^ dans le 
cabinct de reoipcreiir j dit M, Guettard , est une 
^uaTilill dc morceawx de bob p^trifie , qoi sont de- 
veiuis plus ou moins agates j et qui varient par le* 
couleurs j les uns sont bruns , d^autres blanchStres ^ 
gi-isj ou aotrcment color^a ; tin de ces morccau% gui eat 
agalifi^ dans le cenlre et par un bont j est encort 
bois par 1'autre bout ^ oa pretend m^me qull a*en- 
ilamme dana cette partie j nous n*en fimes point Tex- 
p^rience , elle fat propos^e. Ces boia petrifieA sont 
ordinairement de* rondins de plus tUun demi - pied 
ou d'u0 piccl de diam^tre ; quautlt^ d^autres ont 
plnsieurs piejs de longueur , et aont d*une groisseur 
oonddfrable , ib prcnnent toos un poli beau ct bril- 
lant, Idem , annee ijS5 ^page^iS * — Dajis \m terrci 
du doc dc S&3Le-Cobourg , dit M- Scboepflin ^ c^ui 
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Quaique ies . lapidaires , et d^apr^s eajc 
uos aaiuralidibis ^ aicnt avance qu^oa ijctil 
diiitingaef les agates m omiUaJeit et oc^i- 
denfaic^i il eat neanmoiii^ tris - eenbaiii 



eont suf l«s frtvnti^res de I& Francome etde k Maxe^ 
^ ^uelqueB U&«ci de Ut vUle de Gabaarg m^me ^cMA 
detiene , de|>uis p«tt, & une petite profgndeur, dei 
afbrKS eoLiers petnfi^s, mpMa peJjfifies i mi ptiint d^ 
pcrfection , %u*en traTaillant on troave que cek fait 
nne pierre ausai bclle et auasi dure que Tagate, Les 
princes de Sase , qui oiit pass^ ici , m'eii onl donnt 
quelques morceaux , doiit ]'ai rhonnenr Ah vou^ 
en envayer deur pour le cabinot du jardin royal< 
ila m^ont niojitr^ de bellea tabatifcfes , dcs cqu^ 
teaux de cbasse et dc^ boitei do toates sortea de 
couleurs iaitea de ccs p^tdG-^^tiona : ai les morc««ux 
nc aout paa dc cons^quence , vons Terre2 pourtant 
par \k uioii altention i sati^faire k tos desirs, LeUreS 
de M. Schcepflin ^ M. d^ Buffhn. Stmshourg. 27 s€p~ 
temhre 1 746* — On a trouT^ ^ dit M* Nf ret flh , dani 
nne fnontagnc , qui est aupr^a du Tillage de Shrj 
en creuBant k la ^tiiTGe d^mne fontaine , une tr6s^ 
grande quantite de bois pelrifi^ , qui ^toit dans un 
sabLe argilleux. Ces bois ue font point effervescence 
aTec les acides - on y distinguc trfes-bien rendroit 
qui a ^te rccouvei-i par recoice. W est tou]oois con- 
Texe, et consid^rabJement pi^u^ de vers qui, aprH 
avoir aillonn^ entre l'^co^c et le bois , travertcnt 
toute repaisseur du morceau , et j aont agatii^s- 
Joumal de p/iysigue ; april 17SJ, p- Soo» 

F 3 
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q a*on trouve dans rOccident , et notam men t 
en AUemagne , d'aussi belles agates que 
celles qu'on dit Temr de FOrient; et de 
m^me, il est trfes-sAr qu'en Orient la plu- 
part des agates sont entierement seniblables 
k nos agates d'Europe : on peut nieme dire 
qu'on trouve de ces pierres dans toutes les 
partii?^ €lu raonde ^ et dans tous les terrains 
ou le quartz et le granit dominent , au nou- 
V6au continent comme dans rancien ^ et ' 
dans les contrees du nord comme dans celles 
du mLdi, Ainsi, la dislinction d'orientale et 
d'occidentale ne porte pas sur la difference 
du climat , mais seulement sur celle de la 
nettete el de reclat de cerlaines agates plus 
belles que les autres : neanmoins Tessence 
de ces belles agates est la nieme que celle 
des agates communes ; car leur pesanteui- 
sp^cifique et leur durete sont aussi a peu ^ 
pres les m^mes (i). 

L'agate, suivant Theoplirasle 3 prit sou'' 
nom du fleuYe Achates en Sicile, ou furent 
irouvees les premieres agates j mais rou ne 
itarda pas a en decouvrir en diverses autres 
contrees , et il paroit que les anciens con- 



(1) Y.ojez ci^desfios k table des peianteurs Apeci* 
fjquGS dcs diver^e^ agates. 
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nnren t les plus belles Yaribt^s tle ces picrres , 
puisqu^ils les avoient tuutes denanim^ea (i) ^ 
-et que meme dans ce noinbre, il en est qual^ 
ques-tines qui semblent ne sa plus tiouv^r 
aujourd'hui (s), Quantoux pretendnes agat€s 
-odorantes , dont parlent ces niemes an- 
ciena (3)^ ne doit-on pas les regarder CQinme 
des bitumes concrets , de la nature du jajPel,^ 
auquel on a quelquefois donn^^ quoiique 
tr^s-improprement , le nom d'agate noire? 
Ce n'est pas neanmoins que ces sucs bitumi- 



{i) Pha^sacaies , cemchaies ^ mrdachates^ ht^ema^ 

chaieJi, leucachatm ^ dendrachates ^ mrallachut^s , etc. 

(^) Entre autres cello qui, aelon Plinf , ^toit paracme© 
de points d'or , k nioins que ce ne aoit Favcntarinc , 
comme le lapis ( Pline dit le sapbir , mais nous Tcrrons 
ci-aprfes que aon sapliir est notre lapis ) « et se trouvoit 
aljondamment dans Tile de Crete* Cclles de Lcsbos ct 
de Messfene , ainsi que du mont <Eta et du mout Par^ 
nasse qui , par P^clatante vaii^t^ de lcura couleurs , 
iembloient le dispnter i l^^mail des fleurs cliampStres ; 
celle d'Arabie , qui , except^ sa durete , avoit toute 
Fapparence de Tivoire et en offroit toute la blan- 
clieur »♦ PUne , liv. xxxr/i , »** 54, 

(3) ^romatites ei ip&a in jirahid traditur gigni ^ 
sed et in ^gyptQ circA I^isas uhique lapidosa eB 
myrrhfB coloris et odoris , oh koc regiuL^ frequentata. 
Plin. loc, cit, et auparavant il avoit dit , autachates , 
ci^m uritur , myrrham redolens. 

F 3 ■ 
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iiein: ne pnissent s^^tre insinh|§8 ^ tomme 
substance ^trang^rey cm mi^e Stre entr^s, 
comme parties colorfmt^, dans la pstte Vi*- 
tr^ffise des «gateBy l^ de lenr. concr^tion. 
M^-|3etens atoure, k ce sujet, qne si Ton 
vacle/dans ler agites kerBoris^es l^s lin6»^ 
mens qui en forment rherboris4tion , et 
c(u'aii en jette la poudre sur des cfaarbons 
ardens , elle domie de la fum6e a^ec nne 
"bdeur biluminenMk At ali6ggitAfiie ipes acci^ 
dens bu |eux d^hetbevisationsv q«i rehdetit 
quclquciois Jtes^ 'agates singHiieres et pre*» 
deteiies^ on pe&t vdif 6* i^trettbils eft diroks, 
ci^prfes, k Tartielii di^s daiiibusi: , 



'} "■• 
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CORNALINE (i)- 

O OMME les agates crane senle couleur sont 
plus rares que les autres, on a cru devoir leur 
douner des noius particuliers ; on appalle 



(i)Les, 



h 



. nominoient fsardws Uios et mrdino^* 
Lea rQmaiii^^ mrdiuji , sardinuJi et mrdit, Cos nomi 
lid ftToient Hh doiini^ , suivant lea uiw, d» 1a ville d# 
Sardes en Lydie \ et suivaul d*autras , du mot mry , 
*arcos qui en ^rpc signifie chair ; inais Fopinion la 
pliis generalc est que ces d6iio£nmaLions vicunent dece 
que, d^aprfefi le temoignage de Plfne , Ics aartlea furent 
les premiers qui fircnt connoJtrc la cornaline, Elle est 
encore tr^-eommnne dan« lenr !le , de iii^me t^ue la 
calccdoine ct Fagate , principalcnteut dans le comt6 
de Sindia oii les morceHUiL d'agate et de cornaline lont 
enta&sej prcs^iu^i la surface de la tcrre. Yoycz Tliistp 
de la Sanlaigne , par Aauni j page i6i, 

En lubreu j alcamr, Anx nonis latin» cit^s ci-dessus , 
il faut a}oiiter ccUii de canieoius ^ qui a pass^ dan* 
presque toutefl lea langnea, En rusae j serdolih, — 
^chaies fere pellucida ^ Ci^lorB rubescsnle^ Cameoius* 
Sardion Thevphrusii, Sarda PUniL Sardas reccntio^ 
rum, Wallcr- — Sikx pagus ^ diaphanus , unicplor ^ 
ruher, Lin. — CornaUim. Panbent. TahL m^tlwd. des 
min. , S Q v li i N 1, 

F 4 
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^omalinesy celies qui aont cFun rouge pur ; 
sardoines , celles dont la couleur est jaune ou 
dW rouge m616 de jaune ; jDros^s , les agates 
vertes; et calcedoines ^ les agates blanches ou 
d'un blanc bleuatre, 

Quoique le nom de comaline , que l'oii 
ccrivoit autrefois carneole (i), paroisse desi* 
gner une pierre couleur de chair, et qu^ei;^ 
^ffet 5 il se trouve beaucoup de ces agates 
couleur de chair ou rougeatres, on rccon- 
iioit neanmoins la vraie cornaline a aa teinLe 
d-un rouge pur, et a la transparence qut 
ajoute k son eclat ; les plus belles cornalines 
sont celles dont k pate est la plus diaphane, 
et dont le rouge a le plus d'intensite : et de 
ce rouge intenae jusqu'au rouge clair et cou- 
leur de chair , on trouve toutes les nuances 
interniediaires dana ces pierrcs- 

La cornalinen^estdonc qu'une belle agate 
plusou muins rougCj et lamatiere metallique, 
qui lui donne cette couleur , n*augmente pas 
«a densite, et ne lui ote pas sa transparence j 
c'est ce qui ]a distingue des cailloux rougcs 
opaques^ qui sont, en gerieral^ de meme 
essence qoelesagates, mais dont la substance 



(j) Et aussi mmioh et corhiole. 



SoHHlSfli 
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€3t moins pure , et a re^u sa teinture par des 
parties m^talliquea plus grossiferes et moins 
attenufes : ce sont les rouilles ou cliaux de 
fer ^ de cuivre , etc. j pliis ou moins dissoutes, 
qui donnent la couleur a ces pierres, et rou 
trouve toutes les nuances de couleur, et 
meme toutes les couleurs differentes , dans les 
cailloux aussi bien que dans les agates ; il y 
a meme plusieurs agates onyx , dont les 
difFerens lits presentent successivement de 
Fagate blanclie ou noire, de la calcedoinej 
delacornaline, etc. Oa recherclie ce» onyx 
pour en faire des camees j les plus beaax sont 
ceux dont les reliefs sont de cornaline sui: 
un fonds blanc, 

II en est dea belles comalines comme des 
belles agatesj elles sont aussi rares que les 
autres sont communes : on trouve souveat 
des stalactites de comalines en mamelons 
accumul^s et en asse^ grand volume; mais 
ces cornalines sontordinairement impures, 
peu transparentes , et d'un rouge faux ou 
terne. On connoit aussi des agatea qui sont 
ponctuees et cgmme sera^es de particules de 
cornalines, formant des petits mamelons 
rouges dans la substance de Pagate , et cer- 
taines cornalines sont ciles-memeg semees 
de points d'an rouge plus vif que celui de 
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leurpate (i); mais la nalure de toules ce$ 
pierres est absolument la mlme, et Von 
trouve des cornaliRefl dans la plupart des 
lieux d'ou Ton tire les agales » aoil eu Asie (a), 
aoit en Europe, et dans lea aulres partits du 
monde. 



(i) Ccst la variHe qne ron connoit sous le nom de 
pierre dc Saiinl-Eiiemie ^ gemma vidi SitphamjKxind' 
jnan , k causc de ses ladies rouges de sang , sur un fontls 
bknc. S o K u I N r, 

(2) DanftPYemen , gur le cliPmin enlrc Taoe« et le 
Mont Sumara , on voit k pierre akjk jf^mani , qui est 
d^un ronge fonc^ j ou plulot d'un farun cljir, ^«'on 
nomme qudquefois AmipUmGntJemam ou akjkj on la 
tire principalement de la montagne Huran , prej de la 
ville Damar» Les arabea la font encIiSsser ^ et la 
portent au doigt ou au braa j au deasus du conde , ou k 
la c«iniure au devant du c©rp* ; ct on crort quVH© 
arHte le sang quand on la mct sur 1a plaiei** Oii 
trouve Mmvent d©s pi^rrea fort rvj^Bemblantes i l'akjk 
ou k la conmline j parmi cellcs de Caroboye , qu^>u 
iiomme pierre de Mochh^ , et dont on portc uiie grande 
quantite de Surate , tant k 1a Cliine qu'en Europe, 
I>esCT'iptiQn de l^^rahie , par M. Niehhur , page j 2*1, 
Ifca plus belles eornalines sont ceHe* que l*on apporte 
dfts environs de Babylotic \ emuil^ jrieiment cellcs dc 
Sardaigne ; les dernicres sont c«Ue3 du Hhioi.dc Bo- 
bfejue et de Silej*ie -, pour leur doimer le plus gramt 
briUant j on met dessous ^ eu les montant , une feuillo 
4^iirgcjit. Dkitonnaire encjclopidf^m de Chambers, 
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S A R D O I N E (i). 

Xja sardoine ne differe de la cornaline que 
par sa coiikur, qui n'eat pas d'un rouge fuir, 
inais iVnn rduge drang6, el plus du tnoinl 
rhele de jaufte; neaniiioins celte couleuc 
orangee de Id sardoincjqunique tnoins viv^aj 
fesl plds suave, plus agr^able a Kucil que le 
rougedur etsec de lacornaline j mais couime 
ces pierres sont de ia ui^rne essenCe , oil 
passe, par nuancesj de l^omng^leplusfoilile 
au roiige le plus intense, c*est-a~dire, de la 
sardoine Ja rdoins jauneilacornaline la plus 
rouge; et ronnedistinguepasruiiedcjTautr* 
ilafis les telntes interniediaires etltre ]'orange 
ctle i^ougCj cai' ctfs deux pierres dfit la rn^Uife 



(i) Ijes indeiia lai doiinotent le nom de sardo7{yx , 
cornposfe de sarda ^ iliot par ImjucI ils desigiioieuE 
IVgatc ct la comaline, ct ^onyXy ongTe^ parce que 1«3 
fFanes de cette pierrn resscnriblent aux cercles de In 
base dc 1'oiiglc. En rusae j zarder. 

On^ X fasciis ei circuiis donatus , alterutro ruhro^ 
Sardouyx. Waller- — Sardoine. Daijbeiit* Taht. mith, 
dt% mm, S o ^' M K r. 
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transparence, et leur densite ^ leur durete et 
toutes leors autrespropriet^s sont les m^mes'; 
enfin toutes deux ne sont que de belles agates 
teintes par le fer en dissolution. 

La sardoine est tres-anciennement con- 
nue* Mithiidate avoit , dit-on, ramasse quatre 
mille echantillons de cettc pierre, dont le 
nom j suivant certains auteurs , T^ient de 
iceliii de rile de Sardaigne, oii il s'en trouvoit 
en assez grande quantit^ (i). H paroit que 
cette pierre etoit en grande estime chez les 
anciens (2); elle est, en effet, plus rare que la 
cornaline , et se trouye rarement en aussi 
grand volume. 



(1) Voyez ma notc k rarticle pr^cHcnt de la 
€ernaline, Soi^nikx. 

(a) Polycrate , tjrraii 3e Samas , croyoit expier auJBr 
ianiiiieQt le bonlicnr doiit la fortuno a'^toit ploe k le 
eomblcr, par le sacrifice volootaire d'tine sardoine 
q\k^i\ jctadans la mer, et qui fut retrouvfe dana lea 
^BtraiUes d'uti poi^son destine pour la table de c© 
tyraa. Fline^ Upre xxxrii^ chap. t* 
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P R A S E (i), 

L^ETTE pierre a ^t^ aussi celebree par les ' 
anciens- cVst une agate verte ou verdatre, 
souvent tacliee de blanc^ de jaunatre j db 
brun , et qiu est quelquefois aussi transpa- 
rente que les belles agates, dont elle ne 
differe que par le nom : les prases ne sont 
pas fortcommunes ; cependant, on en trouve 
non seulement en Asie, mais en Europe , et 
particuliereraent en Silesie. M. Lehman a 
donne l'histoire et la description de celte 
prase de Silesiej ainsi que de la chrysoprase 
du meme pays, qui n'est qu'une prase dont 



(t) En grec ^ prasws , k canse de la ressembknce de 
la coiilear avec ceUe du porrcan , en grec ^prason. Ea 
latin y pra&im, En allemand , praser, En italien ^ 
prasma. En anglais , prase, Eii russe ypraner et krisa" 
prace. — Ckr) solUua colore viridi porrino. Prasius* 
Waller. — Prase ^ Danbent. TahL mithod. des mtn. 

Nota, La plupart des raineralogiates modernes font 
du tnot prase nn aubstantif mascuUn ; mais comme 
cette ianoTation esi aans motif , ron doit Buivre 
rasago ^ui Tit fait f^miain. S o i<f n i ^ i« 
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O N Y X (i). 

Aje nom A'onjx (a), qu'on a donBe de pre- 
firence aux agates dont les lits sont de cou- 
leura differentes ^ pourroit s'appliquer assez 
generalement a toutes les pierres dont les 
couches superpoaeea sont de diversea sub- 



(i) Ou agat€-onix , et quelqnefois onice. En lifbrcu, 
soham. En latin , onyx y onyckisies et onychlum. Eii 
araBe , onj^hes^ En allcmand, otiyhel. En italien^ oni- 
colo, En rnsse , omtse, — jickates vix semi-pellucida ^ 
fasciis^aiU stmtis dit^ersicoloratisornaia. On\ x, Ouj'- 
ehiiim Worm, Lesser. Waller. — Agate-onix. Baub. 
TahL mUkod, des min, SaifMiNi. 

(2) Onyx j en grec , signifie ongle j el rimagination 
des grecs n'etoit pas rest^e en d^faut sur cette d6no- 
minatioH pour lui former nne origine ^legante et my- 
tliologiquo. Un jour , disoient-ils , rAmour trotnrant 
V6nu9 endorniie , lui coupa lea ongles avec le fer d'une 
de ses fleches , et s'envola } lea rognures tomberent sur 
le sable du rivage de l'Inde ^ et comme tout ee qui 
provient d'iin eorps c^lcste ne peut pas p^rir j les 
Parciiies les ramass^reut loigneuseDient , etles cliangfe- 
xent cn cette sorte de pierre^ qu'on appelle on^ x, Voyca: 
Robert de Berqueni Merusilks dee Indes jp.61. 

St^nces 
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atances ou de coulcura diflerentes. Tli^o- 
phraste a caracteris^ roriyx , en disant 
quVlle est variee alteFnatiyement de btanc 
€t de brun (1) j niais il faut observer que 
queiquefois iesanciens ont donne iinpropre* 
ment le nora d^anjx k I'albitre , et c^eat iaate 
deravoir rcmarque que plusieurs uiodernes 
se sont perdus dans lcura conjectures au 
sujet de Tonyx des anciens , ne pouvant 
eonciiier des caraclerea qui en elTet appar- 
tiennent a des substances trfes-differenles. 

De quelque couleurquesoient les couclies 
ou zones dont sont composees les onyK, 
pourvu que ccs jnenies couclies aient une 
certaine regularite j la pierre n'en est pas 
nioins de ]a classe des onyx ^ k moins cepen- 
dant qu^elles ne soient rouges ; car alors l^ 
pierre prend le nom de sanfonyx ou .sar- 
doine ' onyx, (2} : ainsi , la dlsposi^ion des 
couleura en couches ou zones , fait le prin- 
cipal caractere dea onyx, et les distingue des 
agates §imp!es qui sont bien de la mfime 
mtiire j et peuTenl oITiir lea menies cou* 
leurs , mais confuses, nuees ou disposeeA 
par taclies et par veiiies irregulieres- 



(i) Lapli tet gemm. n* 57. 

TombXIIL 
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II y a des jaspea, des callloux opaques , et 
meiiie des pierres k fusil j daiislesqiiels oii 
voit des liU uu des v^ines de coiileuis diire- 
xenles , et qu'oii peut meltre au nonibi'e des 
onyx : ordijiaireineiit les agates*onyx qui^ 
cle toutes les pierres oiiyx , soiit les phis 
bellesj n'ont iieamiioins que pcu de tiaiis- 
parence , paice que les couchea brunes , 
noires ou blanckes ei bteuati-es de ceaagales, 
sontprcsque opaquea eL ne laissent pas aper- 
cevuir la tranaparence du fond de la picrre . 
nur laquelle ces couckes sont superposees 
paraUelenient ouGuut;ei>triqnenient,et pres- 
que toujours aycc unc epaisseur egale dans 
toule Fetcndue de ce^ coucliea. 11 y a aussi 
des onyx que Pon appplie agates aaUlm^.^ et 
que les anciens avoiqiit distinguees par de» 
d^iioiuinations propres : ils* nojLumoit^nt 
trlophtalmos ei Ijcophialmos (i)^ cclles qui 
presentoient la forme de trois ou quatre 
petita yeiix rqpg^s , et donnuient le nQm 
iThorminodes (2) y a une agate qui presei^toit 
mi cercle de couleur d'01:^ au cenlre duquel 
etoit nne tache verte. 
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Xes grecs (1) , qui ont excelle dans tous 
les beaiix arts j aYoient porte a ud liaut puint 
de perieetiun ia gravure en creux et ea 
jeiief :^iir lcs pierres ; ils recherchuient les 
bcUes agales-oiiys: pour en faire tles camees; 
iluoiuts reste plusieLQ^s de ces pierres graTees 
donl uos pomiuisseurs iie peuvent se laaser 
d^adiiiirer la beaute du travail ^ ki currectioii 
du dessiu ^ la nettele et la iiiiesse da trait 
dans le relief ^ qui se detaclie ai parfaitement 
du fond de la pierre ^ qu*an le cruiroit fait a 
part, el ensuite coile sur cette meme pierr^: 
ils choisissoient, pour ces beanx caniees , les 
©nyx blanclies et ruuges, ou dc deux autres 
coul^urs qUi tranchoient forlement rune suj: 
rautre- II y a plusieurs agaies qui n^out que 
deux couches ou lits de couleurs difierentes j 
luais ou en connoil d'autres qui ont truis 



(ijFlusieiits artisles gre^s ^'immortalis^renfc par ia 
graviire aur plerres fines. Pliiie nomme Apcjlloiijde^ 
C roni a^' , ' D ! oscor ide t[ lu gra va 1 a t et e cV A w gi|st e ^ 
l&qii€4fe acrTit de sccau aux Ccsai.rs ; mais lc preniiei: 
He €ei arttsles J a]dule-bilV^L*t Pyrgolfelc ; et Alexfyadre , 
par le mi}nie edit oii il defeiiddlt i tout autre tja'4 
Apelles dc le peindre j et k tout autre qyCk Lyiiippe 
de modeler aa statne , n*accordoit qu'aii seut Pyr- 
gotelc Vhonueur de graver Bon eiEgie, Foyes J^line^ 
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et nlenie qualre lits bien distincts (i), da 
bruTi jtrofoncl et noir, du blanc mat, du bleu 
clair et dn jaune rouge^tre ; ces onyx de trois 
et qtiatre couleurs aoiit plua rares , et sont 
en plus petit Tohime que celles de deux 
eouleurs quisetrouvent eommunement aveo 
les auties agutea : les anciens tiroient de 
rEgyple,les plu5 belles onyx , et dujour-' 
d'liUi Fon en troUire datls plusieurs pro-' 
Tinces de l'Orient ^ et particulierement ert 
Arabie (2), 



(i) hycaphtalnias ^tuiUtor e^i colorum ex mtilo at 
sangr/ineo in m^dio nigrum candido cingitiir ut lupo^ 
rum ocuil ^ iliis per omnia simiUs. - — Triophtalmo^ 
trex hommis simul ocuh^exprimcns. Plin. lib. xxxtii , 
Ti^ ^i ct 7^1. — Itorminode^ ex argumento piridka^ 
tis im vdr»didd g^niTHd v^/ nigrd el dliquandd palU- 
dd j UitdiimtB mrcuh aurn eohris appellatur. Idf^m | 

^ (?.) On trony© des onyx dans rY^men j on voit 
tc^ucowp dc ce« pierrea dans le chemin , mtto Tace« 
fel le mont Sumara ; Aycscha , la femme bien-aim^e 
fl.e Malioniet j avoiL uii collier de ces pieiTesj pt;ti 
estiDiee^ anjourd^liui. X^escription. de Vjf.rabie^ p&r 
M^ Niehhur , p, ja5. 




CALCjfeDOINE (i), 

■ iA calc^doine est encore une agatcj mals 
moins belle que la cornaline, la sarclQine et 
la prasej elle est aus^i moins transparente, 
ctsacouleurest indeciseJaiteuse et bleualre: 
cette pierre est donc fort aa dessouj^, non 
seulement des conmlines et des sarduines^ 
niais m^me des agates qui ne sunt point 
laiteuses , et dout la flemi-transparence est 
iiettej aussi ctonne-t-ou le nom de calcedoim 
a toute agate dont la pate est nuage^se et 
blancliatre, 

Les calc^doines en petites masses , grosses 
comma des lentilles ou des pois , sont ^ es- 
commuties et se trouvent en immcnsc (|uan- 

(i) Eu grec, Kalchedon , de la Calchide , t3'oLl o« 
l'apportmt soaTent. En talin , calcedofuum ct cal-^ 
cedomu^ lapis. Eu aUemaiid , calcedod^ En russe , 
cJmUsedone. — Agates vix pellucida ^ nebakiscf. , coiore 
grinEQ mixta, Cliaksdomm. dmdida pnix* WaJler* — 
Sihx %'aguit ^ &uhdiaphafiaii j corf^ei colt*riii , concenr* 
trlce v^arius, lAiu — Cidctdoine* I>aiiteilto^i. TabL 
meihod, dett min, S ci K » i H i. 
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tiiB ; j'en ai vu par millieis dans dea mine* 
de fer cii giains ; elles y etoient elles^mejiaes 
en pelits grairis arrondis , qui paroissoient 
avoir^^t^ uses par le froltement dans leur 
trausport par le mouyement des eaux ; la 
plupart n'etoient donc que dea debris cla 
masses plus grandes; ear ou trouve conimu- 
ii6ment les calcedoines en stalactites d'un 
assez grand volume , tantot mauielonnees ^ 
et tantot en lamcs aplaties, Elles forment 
souvent la base des onyx dans lesquelles 
on voit le lit de calcddoine surmonte d'un lit 
de cornaline ou de sardoine j les calcedoines 
sont aussi quelquefois ondees oo ponctuees 
de rouge ou d^orange^ et se i-approclient 
par la des cornalines et des sardoines ; mais 
les onyx les plus estimees , et dont otL fait 
les pius beaux camces, sont celles qui, sur 
un lit d^agate purement blanche , portent 
nn ou plusieurs lits de couleur rouge ^ oran- 
geej bleue, brune ou noire, de couleurs , 
en un mot j dont les couclies dillerentes 
tranchent vivement et nettement 1'epaisseur 
de la pierre; ordinairemcnt la t alcedoine est 
laiteuse ^ blanche ou bleuatre dans toute sa 
substance. On en trouve de cette sorte, de 
tr^s-groset grands niorceaux, qui paroissent 
avoir fait partie de couclies epaisses et assea 
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^^tencliies: les plus beauxechantillonsquerious 
enconnoisaioiis 5 ont6te trouv^s aux ile^ de 
Feroe, et Ton peut en voir un dc six a scpt 
pouces tVepaissieur au cabinet duioL Oii dia- 
ttngue , dans ee murceau, des couches d\inL 
blaiic aussi mat et aussiopaque que de reniail 
blanc , et d^autres qui prennent une demi^ 
trampaicnce bleuatre- Dans d^aulres inor-^ 
ceaux, oetle pate bleuatre ollVe des rcilets 
et un chatoiement qui font r^ssenibler ces 
calc^doines a des girasoU (i), et les rup- 
proclient de ropale , laquelle seijibkj parti- 
cipcr cu effet de la nature de la calcudoinej 
ainsi que nons Favons dit a son article. 

Au restCj les calcedoines melangees Je 
pate d^agate commune , ou les agates melees 
de calcedoine , sont beaucoup plus comniunes 
que les calcedoines pures; de m^me que les 



(i) Cette espfece de calc^doine "bleitdtre et i rcfleta^ 
paroit tlesigncf! dans la notice suivanle : u On tire 
de k montagne de Tougas , des agaies de differentea 
cspfeces j ct quel(jiies-uiies d'extraordiiiaii'eineQt bdles ^ 
d'iine couieur bleuatre, asaez scuiblablf s au saphiFf^ 
oii en tire ausai des eornaHnes et des ja&pes. Cetfp 
montaanc cst k l'extreiniie septentrienalo de la pro- 
vince d^Osja j au Japon j vis-a-Tis du pays dej Yevo 3). 
Ili&loire nalurelle du lapon^par Kmmpfvr, LaHciye^ 
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agates y sardoines et cornalines pures , sont 
infiniment plus rares que les agates m^lees 
et brouillees de ces diverses pates colorees ; 
ear la substance vitreuse 6tantlaindme dans 
toutes les agates , et les parties m6taUiques 
Ou terreuses colorantes , ayant pu s'y me^ 
langer de mille et mille manieres , il n'est 
point ^tonnant que la Nature ait produit , 
flvec tant de vari^ti^ , les agates melees dedi- 
verses couleurs , tandis que les agates d'une 
seule couleur pure sans m^lange , et d'une 
belle trainsparence, sont assez rares et tou- 
jours^en tres-petit volume. 
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PIERRE HYDROPHANE (i> 

\yETTE pierre se troiivant ordiriairement 
aulour de la ualcedoiae , duit etre placee 
immediaLemeiiL apres elle j touLcs deux iont 
corps ememble dans le meme bluc , et c^- 
pendant different rune de Vautre par des 
caracteres essentiels* Les naturaUsles mo- 
deriaesont nomme cette pierre qcuIus mundi^ 
et ils me paroisserit s*ctrc mepris , lorsqu^ils 
Tont mise au nombre dea agaljea ou calc^- 
doines ; car cette pierre liydrophane n^a 
point de transparence j ellp est opaque et 
moins dure qne ragate , et elle en diiTere par 
la propriete partijculi^re de devenir trans- 
parentej et memp diaphane, iorsqu^on \% 



( 1 ) Oii iimplcmeiit kydropJian^ ^ des deux inots 
greca udor , eau j et phao j lnire \ fiarce quc cette 
pierre devient trattsparontc daiis Tpau. Eii ^u^so^ 
glaae stJeta. — AvhaU& ungmum mlnr^ , in aereopava^ 
aqud perfusd pellucens. OcuIuh mumlL Lapis muta^ 
kUis CalceeL Boyle dc adam,. In ten/ iuc, pcfge 45- 
Waller. — Calcedome kydrophans, Daubenton. Tabl, 
mithodn de^ min. So£cm»i. 
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laisse treniper pendant quclque teras t?an^ 
]'eau; nous lui tlonnons par celie raison 1© 
noin de pierre hjdrophaue: celte propriete ^ 
qui suppose l'imbibition intime et prompie 
de Feau daiis la substance de la pierre ^ 
prouve en meme tems que cette subslance 
est d^une autre texture que celle des agates 
dont aucune ne s'inibibe d'eau : enfin, ce 
qui demontre plus evidemment combien 
lastructure ou la composition de cette pierra 
tydropLane diilere de celle des agates ou 
calcedoines, c^est la grande difference qui 
se trouve dans lerapport de leur densite (i}^ 
celle de Tliydrophane n^est que d'envirori 
23,ooa , tandis que celle des agatcs t\ cal- 
cedoines est de 26 a 27^000 ; il est yrai quela 
substanqe de toutes deux est quartzeUsej 
Bxais ]a texture de Pliydropliane est porcuse 
comme une eponge , et celle des agates et 
calcedoines ml solide et pleine. On ne doit 
donc regarder cetle pierre hydrophane et 
poreuse que comme un agr^gat de particules 
ou grains quartzeux qui ne se touchent que 
par des points , et laissent enlre eux^ de« 



, (i) La pesanteTir 5p^'dlitjue de Tagate eat de 25,901 , 
et celle de k pkrre ociduu mundi ou hydroplianc , 

li-cst quc de 32jC|5o. F, la tabie de M^ Hnssont/* 1 
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iiiterstices conliniis qui font }a fonction da 
tuyaux capillaires , et attirent Feau jnsque 
dans fititeriem' et au centre de la pierre j 
car sa transjmrence s'etend etangmentej a 
mesure qu'on la laisse plus long-teins pion- 
gee dans Feau; ellene devient ineme enliere»- 
ment diapliane qn^apresun assez long s^jour, 
soit dans l'eau pure ^ soit dans toute autre 
liqueur ; car le vin, le vinaigre^ Tesprit do 
viuj et meme les acides mineranx, pro- 
duisent sur cette pierre le meme eftet que 
l*eau; ils la rendeht transparente sans la 
dissoudre ni Fentamer ; ils n*en derangent 
pas la texture 5 et ne font qu'en reraplir Ids 
pores dont ensuite ils s^exlialentpar le seul 
dcssechement : elle acquiert donc ou perd 
du poidsj a mesure que le liquide la pe^ 
nttre ou 1'abandonne en s^exhalant , et Ton 
a observe que les liquides , aides de la clia- 
leur, la penetrent plutot qtie ies liquides 
froids (1). 



(1) L^huile on. tout autre iluide rendent aURai 
calte jjicrre transparente. Ellc ^cq^uiert la raetnc 
transparence , lorsc^u^on la fait digerer Anm de la. 
tire Yierge foudue j et elle denieure trausparenlc 
tokit le tems f^ue la cire est cliaude. Si apres que la 
cire est rerroidie , on cliauffe de nouTean l*bydrop!ianc 
qui en est rccouTerte, elle prend la coulcur et fe 



io8 HISTOIRE 

Cctle pierre qui n^etpit pas connue de» 
anciens (i) n^avuit pas encore de nom dans 
le siecle dernier. II est dit dans les Ephenie- 
ridcs d^Allciijagnje^ arinee 1672 , qu'an iapir 
daire qui avoit trois de ccs pierreS| fit present 
d^une au consul de Marienbqurg ^ et la lui 
donna comme u?ie pierre pirecieif&a qui 
n'avoil poinl de boid. L'une de ces pierres, 
ajoute le relateur , eloit encore dans sa 
gangue de quLirlz; celle qui fut donnce au 
coii^ul de Marienbourg, n'etoit que dc 1|l 
grosseur d'un pois et d'une couleur de 
cendre ; ella eloit opaque , et lorqu^elle lut 
plongee daus reaa ^ elle CQmmenga ^ au bout 
de sixiuiuutes, a paroUre diaphane par les 
bords ; elle deviat d'un jaupe d'ambi e ; elle 
pasaa ensuite du jaune a la couleur d'am6- 
tliystq , au noir , au blanc , et enfin elle pr^t 

transparencG de la ptus bel{e f opa^c i si on continue 
k la cbauircr , elle devieiit rouge comme le gren^t, 
En coloraul legeremeiit la cire de laqucUc 011 Tim- 
bibe j oti peut lui faire prendre d'autrea c^uleimp 
C'est k Sciii^ure ^ fils ^ qu^est due la decouTtTte dc 
celte proprict^ de l-liydrophaue. Sonki^i- 

(1) Les ancieua ont ciinnu et travaill^rihydrophaue f 
mais aou^ un aulre nom* f^oye:^ l'introduction a relud© 
dcspierres grayeea, par Miltin, Mais MiUiu u'jndique 
pas ce aom^ Su n ifi N u 
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ilne couleur obacure, nebuletiae et comme 
enfumee; tir^e de Feau , elle revint k son pre* 
niier etat d'opacile , apr^s s'etre color^e auo- 
cessivement, et dans un ordre inverse des 
memrs teintes qu'eMe aroit prisea aupara- 
Tant dans Teau (i)* Je dois remarqiiet qu'oii 
ii'a pas va cette succeasion de couleurs sur 
les pierres qui ont ete observees depuis ; elle^ 
neprennetit qu- une couleur et )a conservent 
tant qu^elles sont imbib^es d-eau. -^ 

M. Gerhard , slavant acaderaicien de 
Berlin, a fait beaucoup d^observafions sur 
cette pierre hydrophane (2) ; il dit avec 
raison qu^elle forrae Fecorce qui environnD 
les opaie» et ks caloedoines d^Islande et d6 
Ferbc, etqu'onla tfduve ^galeibeuten Silesie 
tiii elle consiitue Ttkiorce brunatre et jaii- 
ndtre de la chrysoprase, D'apres les expe- 
riences chyuiiques que M. Gerhard a laites 
sur cette picrre, il crpit qu'elle est composee 
de deux tiers d^aluti silr Un tier^ de terre 
vitrifiable et de iriiatifere gnls^b (3) ; mais ce 



. . (1) Colkctioa ai^^nii^ac. Paflie Btraftgfere , t. tll, 
page 167. 

(aWoyez U^ m^moires de racademie (k^ Berlin , 
aim^e 1777 ^ ct le Jouroal dc |iliyaif|tie de M- rabbia 
Jlaziex, man 1778, 

{3) Cette pierre eat compos^e de deux tiurs d'alun , 
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nioins de tenis que les autresi ; il y en a qui 
cliangent de couleur, et qui de grises de^ 
vienncntjaunespai rimbibitiondereaujmais 
nou3 avons vu plusieurs de ces pierres dont 
les unes etoient grises, les autres rougeatres^ 
d'autres verdalres^ et qui ne changeoient 
pas sensiblenient de couleur dans 1'eau on 
elles prenoient ime assfEbelletransparence. 
M. le docteur Titius 5 savant naturaliste , et 
directeur du cabinet d'liistoire naturdle a 
Dresde j Hi'a fait voir quelques-unes de ces 
pierres , et m'a confirjne le fait avance par 
M. Gerhard , que l'lxydrophane grise est 
une juatiere qui se trouve intercalee entre 
les couclies de la calcedoine, M. Daubenton, 
de racademie des sciences ^ a v^rifi^ ce fait 
en reduisant a une petile epaisseur quel- 
ques-unes des couclies opaques grises ou 
blancJiea , qui se trouvent souvent entreles 
couches des c^alcedoines: II y a toute appat- 
rence que cette mcme niatieresert quelque- 
fois d*enveloppe , et recouvre la couclie 
estericure des calceduines ; car on a vu des 
bydrophanes grises ^ qui avoient trop 
d'epaisseur pour qu'on puiise les regarder 
Connne des coiiehcs de lanies ititercaleej 
dans la pclile maiise descalcedoines ; on peut 
aussi presunaer qu'en rechjerchant sur le? 
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cornalines , sardolnes et agates color^es , 

les couches opaques qtii les enveloppent oii 

les traversent, ontrouvera des hydroplianes 

de diverses coulears, rougealres , jauuatres , 

verthitreii , seiu blables a celles que m'a moU" 

trees JVL Tilius ^ et jepenscque cettematifere 

qui fait la subsiance des hydrophanes n'e3t 

que la porlian la plus grossiere du suc vi- 

treux qui forine les agates j comme les 

parties de cette raatiere ne sont pas assez 

attenuees, elles ne peuvent se r^unir d^assez 

pres pour prendre la demi-transparence 

et la durete de ragate; eljes forment une 

substance opaque j poreuse ei friable, a peu 

pres comme le gres ; ce sont en eflet de 

petits grains quartzeux reunis plutot que 

dissous , qui kissent entre eux des vuides 

continus et tortueux en tous sens^et dans 

lesquels la himiere sViteint ct nepeut passer 

que quand ils sout remplis d'eau : la trans- 

parence n'appartieut donc pas a la pierre 

hydrophane , et ne provient uniquement 

que de Teau qui fait alors une partie ma- 

jeure de sa masse; et }e suis persuade qu'en 

faisant la meme epreuvesur des gres amincis, 

on les rendroit hydrophanes par leur 

imbibition dans reau* II n'cat donc paa 

necessaire de recourir avec M» Gerhard k 
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la supposition d'une terre mel6e de matiere 
grasse ^ pour jrendre raison de la transpa- 
renc^ que ces pierreg acquierent par leur 
immeraion et leur s6jour dans TeaH ou dans 
tout autre bijuide transparent. 



PETRO^SILEX (i), 

_LiE premier caracitete apparent du p^tro- 
silexest aiie denii-transpareTice grassejqu^on 
peut compater a cellc du miel ou de i^huile 
jigee. II me aerable que ee caract^re n'6Ioigne 
pas ie p6tro-siIex dn quartz gras ; mais^con- 
sidirant toutes ses autres proprieteSj je crois 
qu'on peut le regarder comme un qiiartz 
de seconde formation, m^le d'une certaine 
quantite de feld - spalli j car la densitd du 
p^tro-silex est presque exactement la meme 
que celte du quartz gras et du feld-spatli 
blanc (a). Sa durete esf aiissi la m^me qne 
celle de ces deux verrea priinitifs; et CDnnnej 
selonM, d'Arcet, le p6tro-silex est fusible a 
un feuviolent, cette propri6te semble iudi^ 
quer que sa ^^ubstance n'est pas de quartz pui-^ 

jitma\ En anglab j chert, Eu italiflii , pHrQ^mht. Eii 
*nsi!c j dpotsekhtoj kamen. — Petro sihx jmpidem ^ 
Wallcr. — Fetrd-Biiex. rfenbcnt. Tai^i. mHh&d. d^s 
min. SdKNiNi. 

{2) Ia pesaateur apecifiqii© du quaiU gras e^t 
de 26^459 ; (tcH€ dfi feld^spaili blanc est dc 2t6^^46t> ? 
et cclk dii petra-silex blanc est de 36,537* 
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et qu*elle est raelee d'une cerlaine quantite 
de feld-spath qui^ sans rien changer a sa den- 
sit^, lui donne cetta fusibilit^. 

Le p6tro-silex se trouve en petits et gros 
blocs j et meme en assez grandes raasses dans 
les moiitagnes quartzcuses et graniteuses; sa 
demi - iransparence le distingue des jaspes 
avec lesquels il se rencontre quelquefois, et 
auxquels il ressemble souvent par les cou- 
leurs ; car il y a des petro-silex ^ comme des 
jaspes , de toutes teinles (i) ; elles sont seu- 

( I ) Caillou de roclie ; petro-^llex ; lapis corneus 
Germanomm. II est compos^ Je parties assez gros- 
aiferes , et ne re^oit pas un beau poti ; il eat demi- 
transparent a ses extremit^s et aux parties iuince*. 

II j a du pelro-silcx : 

i". Couleur de ehair dansJa mine de Carls k Sahlberg; 

2*** Jaune blancMtre a Salila: 

3^ Bkfic^ k la mine de Cliriatieiisberg , dans k 
nouvelle mine de cuivre t 

4°. Vei-dattre ^ k ]a Fos^e des Pr^trea > dans Hel- 
icforB : (*) 

On ne connoit point encore de caractfere distinctif 

(*) L*on counoit encore \e p^tTO-silex rose, de SaJberg en 
Su^de * le petro-iiilcjt rubano roic et noiratre , du menic lieu j 
le p6tro-silex d'un gris bkac qui a unc demi-tir«iisparpiice 
aaacE grande; le petio-ailes d*uii briin nolratrej lc p^tro- 
iilei vcrd d^Eflpagnej !e ptoo-sJlei verd, avec des tsiclieB 
Manclies , d^Espagne; enfin p]e p^tro^sjlex brun de Gironmgnf- 
F, kTheorie de la terre , p&r DekonitJierie , t, 11 j p, 182. 

&01t?4 t2iU 
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lemeint nioina inteiises ct moins oeltes dans 
le petro-silex ; et son poli, sans elre gras , 
comme sa transparence , n^est n^anmoins 
pas anssi vif que celui cles beaux jaspes, 

Cette pierre est cie seconde farmatLon j 
clle se trouve dans les ientes et cavites des 
lochers vitreux ; c'est une concretion du 
quartss m^le de feld- spath ; et comme ces 
deux veries primitifs soot unis dans la sub- 
stance des granits , le petro-silex doit se 
trouver communement dans les raontagnes 
graniteuses , telles que les Vosges en Lor- 
raine , et les montagnes de Sufede, 011 Wal- 
lerius dit qu'il y en a de blancs , de gris , de 



cnlre le p^tro-ailex et le jaspe ; mais un oeil ixpert 
«^aper^oit bicn que le p^tio-silex, qyaTid il eatcass^ , 
ett un peu briLlaut et demi-transparent , au Ueu c[ua 
le }aspa resseroble k de la corae , qu'il est luat et 
opaque , eomrne une argille dessechee. Le pctro-silex 
ne ae tronve auasi qu*en morceanx et tUbris , tandis 
que le jaspe fait quelquefois les plus grosses et les plna 
apacienses montagne*. II se tronve aossi daos le voi- 
dnage de la piGrre k cHatix , comme les ^ilex dans 
lei lits de craie : avec le tems on ponrroit peut-^tre 
acqu^rir de plus amples et de plua exactes connoia- 
«atices. Esmi d& miniralogw tradmt du suhloiu j et 
de Paiiemand de M. tViedman , par M* Dreux^ 
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brunsj de rougeatreS| de YertUtres et de 
iioiratres ; d^autres qui sont ondes alternati- 
nremeut de veines brunea et jaunea, ou grisea 
et iioiriatre&; d'autres irrcgaliereiuetit taGbe&| 
4e c€5 diSerentea cguleurs , etc- 



(i) Lea caractferea du pHro-silex sont ei peu pro'-^ 
.lioncea^ gue U ^u1is|aiiO€ qui eat uu p^tro-siles^ au:ii: 
yeux ^^un iuiiieralogiste , n^cn eera pas un pour uii 
autre j et cctto ijicertitude augmeute encore par lo 
uielange dVutre^ pierres que k plupart des p^tro-stlex 
'contienrient, 

Bayer ^ cite par Delam^therie y thiorie de la terrs , 
tome II, pugt^ 1R2 j a decrit deux espbisei de petro^ 
«iJcx, brynsj cri»talli3^». Levr forine est ccUe du spatji 
calcalrc lcntictilairc, II esl TTarsemblable quc cetto 
cristallisEttion a ^t^ determinie par le spatk calcaire , 
comme cela arrive dans le quartz cristallis^ eii crMe il 
de coq , quW trouve aupr^s de Paasy. On pourroit ■ 
pcnt-^tie m^me prendre ce ^uatt^ de Passy ponr u«!§ 
V&p^ce de petro^ailex» S o i^ k i jj i- 
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J A S P E S (i). 

ijE jaspe 6tant un qiiartz pin^tre il'ane 
teinture m^taUique assez forte pour luiavoir 
6te toute transparence > n'a pu produire 
que dm stalactites opaques : aussi tous les 
jaspes , soit de premifere , soit de seconde 
formationj de quelque couleur qu^ils soientj * 
ij'ont aucune tiansparence j s'ils sont purs ; 
et ce n^est que quand le» autres substruces 
vitreuses s'y trouventinterpoi^efi, qu^tls lais- 
sent passer de la lumi^re. Ceux qu'on ap- 
pelle jaspes agates ^ ne sont ^ comme les 
agates jaspees , que des agre^ations de pe- 
tites parties d'agate et de ja^pe^^dont les 
premieres sont a demi-transparentes ^ et loj 
dernieres sont opaquBs. 

Les jaspes primitifs n'ont ordinairement 
qu'une seule couleur veiie ou rougeAtre , 



(i) Voyez pour la noraenclflitttj-e du ja»pe , le t, VII, 
page 411 5 ct ajontes qiie les Ifaliens lui donnent 
ausai le iioni de diapro j les allomandB ct \m sni^dois , 
celui de jaapU ; enfia , lea anglais celui dc Jmpen 
— Jmpe , Daubeatoa^ Tc^L mithod. des mm. 

S o K w I K I- 
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et Ton peiit regarder tous ceux qiii sout 
d^color^s ou teints de couleurs diverses ou 
variees j comme des stalactites des prejniers j 
etj quoique ces jaspes de seconde foruuilion 
floieiit en tres-grand nombrej et quils pa- 
roissent fort diffi6rens les uns des autres , 
tous ont a peu pres la meme densite (i), et 
tous sont entierement opaques, 

(j) Pesanteur specifjqii^ du jaspe verd foncc-a6,^58. 

— du jaspe verd brun .,*,,.*.,** 26,81 4. 

— da jaspe rouge «-,:-.;, 20,6 1 2, 

— du jiiape rouge de sangnine ,\ii J» ,*, ^.26,189, 

— du jaspe brun - 26,9 1 1 . 

— du jaspe viokt .,--,,, * 27, 1 1 1. 

— dn jastpc jaune - **.* 27,101» 

— du jaspe gxis filane- 27,fi4o. 

*— du iaspe uoirdtre • t- * • * .36^7 19- 

— du jaapa nn^ • - - < -27^354. 

~ du jaspe sangLiiti.. ..*-.*- 26,277. 

— du ) iipe heliotrope- - , . , 26ji?3o. 

— du ia?pe vcin^ • - . - , ^ * , , , * 26,955. 

— du iaspe fleuiT) rong« et blaHc 26,228* 

— du Jaspe fleuri rouge cl jaune 37^600. 

— du jaspe ilcuri verd et jaune 26>83g, 

— du jaspe fletiri rouge , Terd et gris 27,^23. 

— du jaape llcnri louge ^ verd et jaune 27^492. 

— du jaspe uuiversel ..*-•» • . . ^5,63o. 

' — du jaspe agate ---»-,-*,..* - . . ^SfioB, 

— du jaipc grossier ou sinople , , - .26^91 5. 

^ayez les tables d© M* Brisson. 
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compare la labie de la pesarit 
specifique des jaspes avec cclle des pesan- 
teiirs sp^cifiques des quartz blaucs ou colo- 
res, on verra que les jaspes de quelque cou- 
leur qu'ils soient, luome les jaspes decolores 
ou blanchatres , sont gcii^raleiiient un pea 
ptus denscs que les quartz ; ce qu'on ne peut 
gufere altribuer qnVu melange des partics 
melalUques qui sunt enlrccs daus la com- 
posilion des jaspes. De toiis les metaux, le 
fer est le seu! qui alt teint et peuctre les 
jasped de preraiere forraation , parce qu'il 
s'est etabli le premier avant tous les autres 
ra^taux sur le globe encore avdent, et qu'il 
etoit le seul raetal capable dVn supportcr la 
tres-grande cJialeur, lorsque la roche quart- 
zeuse connnengoit a se consollder j car, quoi- 
que certains niincnilogistes aient altribue au 
cuivre Ja coulcur des jaspes verds ^ on ne 
peut guere douter que cette couleur verte 
ne soit due au fer, puisque le jaspe primitif, 
el qui se trouvb en tres-grandes raasses^est 
d'un assez beaa verd. II paroit jneme que 
tous les jaspes secondaircs ^ varies ou non 
vari^s de coulenr , ont ete teints par lo fer, 
Seulement il est a remarqucr que ce melal, 
qui s'est m&l6 en tres-grande quantite dans 
les scliorls, poiir formcr lcs grcnatSj n'est en- 
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Ire qu^en tres-petite portion dans les jaspeSj 
pukque la peaanteur sp^ciiique du plus pe- 
sant des jaspes est d'un tiers moindre que 
ceUe du grenat 

La matiere du jaspe est, corame nous 
raYons dil (i), la base de la subatance des 
porphyres et des ophy tes, ou serpentins qu'il 
ne faut pas cunfondre avec la serpenline^ 
dans laquelle il n^entre point de jaspe j ct 
qiu n'est qu'une concretion micacee (2). 

Lorsque le suc cristallin du quartz est 
mele de panies ferrugineuses , ou qu'il tombe 
snr des matieres qui contiennent du fer, la 
stalactite ou le produit qui en resulte , est 
de la iiature du jaspe. On le reconnoit dans 
plusieurs cailloux^ dans les bois p^trifies : 
dans le siuuple et auLres jaspes grossiers qi 
sont de seconde forniation. Toute matiere 
quarlzeuse j melee de fer eu vapeurs ou 
dissDus , perd plus ou nioins de sa trans- 
parence ; et ron reconnoit les jaspes a leur 
opacile , a la cassure terreUAC ^ et a leur poli 
qui n'est pas aussi vif que celui des agates 



iJi 



( I ) Vojrez dans le sepli^ine wlume de cet ou- 
Trage , les artides do jaspe , page Ai t j et du por- - 
phyrCj Tolume liuilifeme j page i. 

( 2 ) Yojez ci-apres rarticle de la serpentijie* 
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et autres pierres Yilreusesj dans lesquellea 
Je fer n'est entre qu'en si pelite quantile 
qu'il ne leur a donne que de la cuuleur, et 
ne leur a poiut 6i6 la Iransparence j au lieu 
que, par mn melange en plus grande quan- 
tite ou en parties plus grossieresj il a rendii 
les quartz entierement opaques , et a forme 
des jaspcs plus ou moins fins, ct de couleurs 
diversesj selon que le fer^ saisi par le suc 
quartzeux , 3'est lrouv6 daus differens etals 
de decomposition ou de difisolution. Les 
jaspes Jins se distinguent lusement des autres 
par leur beau poli, qui CQpendant n'est ja- 
mais aussi vif que celui des agates , corna- 
lines,sardoines etautres pierres quartzeuses, 
transparentes ou demi^transparentes , les- 
quellea sont aussi plus dures que les jaspes, 
Les jaBpes d'ane seule cduleur sont le* 
plus purs et les plus fins j ceux qui sont 
laclies^ nu^s, ondes ou vein^s, peuvent etrc 
xegardes comme des jaspes impurs, et sont 
quelquefois mele^ de substances differentes. 
3i ces taohes ou veines sont transparente^ ^ 
ellefi presentent le quart^ dana son etat de 
nalure, ou dans son ^}at d^agate ; etj s'il 
arrive que le feld-spatli oU le scliorl aient 
part a la composition de ces jaspes mixtes j 
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ils devienBent fusibles (»), conime toutes le* 
inalieres vitreuses , qui sont m^langees de 
ces deux verres primitifis. 

Le plus beau de ious les jaspes est le san- 
guin , qui , sur un verd plus ou moins 
bleualre ^ presente des poinLs ou quelques 
petiles laches d'iin rouge vif de sang ^ et 
qul re^oit daiis toutes ses dimensions , un 
poii luisant et plus sec que celui des auLres 
jaspes, Quelques-uns de nos namenclateurs , 
qui cependant ne craignent pas de multiplier 
les especes et les sortes , n'en ont fait qu'une 
du jaspe sanguin et du jaspe hcliotropc ^ 
quoique Boece de Boot les euL avertis y 
d^avance j que le jaspe sanguin ne prend le 

( l ) C^eat cette fasibilit^ de certains jaspcs , qui 
a fait croire mal k propojs k quctquea^un^ de noa 
miii^ralogistes , qne les jaapea en gen^ral 6toientfuai- 
feka et m^les de cBaux. « Le jaspe j dit M* MauTiet , 
eat une pierre d'un fon^ gris bJancliAtre ou verdAtre> 
mele de diff6rentc3 tcintea de rouge et de blanc , dont 
toute la aubfitance est qnartzeusc et tient le milieu 
cntre ce caraGtfere et Tagate 5 elle cst dure et aolide^ 
fait fortement feu coatre le briquet , ^t a pour carac^ 
Ifere distinclif d'enti er cn vitiiBcaliau deUe-jneme , 
k cause de la grande quantite de chatuc qii'ellc coii- 
tient >K Nouteau 4i^iiiime d€ minimhgif^ MQidlhn^ 
1779 j />^^<?2l6. 
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nom d^fieliotropeqae qnand il est a demi-trans- 
parent (i); ce qui suppose un jaspe mixte, 
clans lequel le suc cristallin dii fekl - spiith 
est €nir6y et produit des reJlets cliatoyans ; 
au lieu qae le jaspe sanguin n'oftVe iii trans- 
parence ni cliatoiement dans aucune de ses 
parties. 

Les jaspes, et sur-tout ceux de seconde 
formation , ressemblent aux cailloux par 
Jear opacite et par leur poli, mais ils en 
different par la forme qui est rarement g]o- 
buleuso comme celle des cailloux, et on lea 
clistinguera toujours en examinant leur cas- 
sure. La fracture des jaspcs paroit etre ter- 



(i) Lea laspeisi , par la vari^t^ et r^legance de leurs 
couleors , et par la diveraite des imagea qo^ib repr^- 
aentent , n'etoieiit paa motn« estimcs autrefois quo lea 
agates j et ib le seroient encore s'ib etoient moins 
comaiunfi. Ou pr6rere h. tous lea autres le jaspe oriental, 
qui eat d*un verd bkuAlre , obacur, parseme de taclxes 
sanguines ) lorsqiiMl est k demi-traiisparent ^ ou lui 
donue ie nom di^ hiliotrope j ou toum§&oL On emploie 
le )aape k faire des cacbets j des figurea , des cuillers ^ 
des tassea ^ des manches de couteaii , des cbapeleti?, etc. 
Le jaspe n'est paa plus cher que fagate , i moins qu'il 
iie soit riclie en couleurs et en images j ear alori il n'a 
point de prix d^crmin^. Boece d^ Boot, Uvr^ II^ 
pa^es ^55 eC ^56. 
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reuse, et semblable a celle d'axie argille des- 
ssechee, tandis qae la fracture des cailloox 
est Itiisante comme celle du vexTe. 

Les beanx jaspes li^liotrope et sanguinj 
nous viennent da Levant : Jes romains les 
tiroient de TEgypte ; mais lea anciens com- 
prenoient sous ce nom de jcLspe , plasieurs 
autres pierres qui ne leur ressembloient qtie j 
par la cooleur verle, telles que les primes 
d'em^raude , les prases ou agates verda- 
tres 5 etc. (i)» 

Les voyageurs nous apprennent qu'orL 
trouvp de tres*-beaux jaspes a la Cliine, au 



(i) Les jaspes de rindc ct de la Tlirace ^ ont la 
conlenr de f ^meraude ; ceux de Cliyprfe sont durs et 
d'uii Terd grossier ; eeux de Perae e* des enTirons d^ la 
rner Caspicnnc ^ sont d'ane couleur semblable k cellc 
du ciel dana les tnalin^cs d-automne \ et c^eaft par cette 
raison , que ks anciens lui ont donne le nom d^^eri^ 
siiza. Les jaspes des enrirons dn flcnTc TUennodon , 
fiont blcus ; cen% de Plirygie ^ de coulenr pomijrec ; 
ceux de la Cappadoce , d^iii ponrpre tirant snr \6 blen ; 
ceux de la Clialcide ont unc coalenr tJronbFe et obs- 
cure. Lca jaspea dc coulenr ponrpr^e j aont lifs plu» 
yecherclics ; cusnite cenx de cooleuf de rostf et d*un 
vcrd d'eineraude» Les grec» ont domn^ A ccn differens 
jaspes ^ des dcnominations analogues ji lenrs caulomt^. 
J^line , iirre XXXFll, vhap. FHi tri ix. 
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Japoii| dans les terres da Catai (1), et de 
plusieurs autres provinces de FAsie (2) (3). 



(l) Voyez rhisloirc generalc des Toyagea j toinc 
XXVII j pagea Sy ct 307 ; et tome LX , page 322, 

(3) On trouTe cles jaspea eii Phrygio , daiis 1a TLrace, 
l'A&syrie 3 la Perse-j la Cappadocc , l*Inile et rile de 
Cliypre , rAoierique ^ et en plusieurs endroitft d^AUe- 
raagne. Bo^ce de Booi , Upre II ,page 25oei ^5i. 

(3) Hermann df^cril un jaspe bkuc qu'on a dttau- 
vert dans la partie la plus eievce dm monts AUaTj eit 
^iberie j prfes de la jource dii Korijon. Sa coulenr est 
celle d'un bel ivoire j sa fracture approche de celld da 
P^tro-ailes: j il est trfes-dur et prend un beau poli : ce 
^ui fait Bur-touL ga beaut6 , ce sont lcs dcndrites noirea 
dont li est penetre. MxU-uit des anuales de chymie dk 
Crell , 1 794 ; Journ, dm mme9 , 1 736 j 7i° 5 ^ P<^^^ ^3, 

Le rtiisseau de Songhio qui se }CtLc dans la Kliasmaj 
prfea de Yoladimer j roule beaucoup de caiiloux ct dc 
pierreaj quelques fausses topastcs et des boalcs d'uii 
beau jaspe agatise. F^oyage dif I^ailas dans i^^ixit ^ep~ 
tmirionak , tome I j page 28. La colline sur laquelle 
Ja forteresse d^Oriikaia eat situ^o , prfes de riaik , est 
toute de jaspe dispos^ en couches tjui se fendent aisc- 
ment et qiii s'inclinent de roues* k Test , en formant 
un anglc aigu. La superficie ne founiit qu'un jaspe 
grossier qui tient beaucoup du roc commuu ; mais plus 
on penctre , plus il est fiu et beau en couleur. II est 
communemeiit dVn verd pAle assez agreable , ou d'un 
rouge brnn fonc^* Le plus commun est un jaspc ondc 
oa mouchet^ de rouge , de blanc , de gris j de jauiie , de 
vcrd p4k et m^me de noii^ Le3 lapidaires de la manu- 
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Ils en ont aussi vu au Mexique ( 4 } ( 5 }. 

Eu Europe, rAlleiuagne est le pays ou 

les jaspes se truuvent eii plus grande quan- 

tite ; ct La Bolienie , dit Boece de Boot, pi o- 



facture d'Ekaterinbourg T?ieniient eji clicrclier aouvcnt- 
Ihidem ^ page 407. Daitii rOural , Von a lire d'une car- 
xifere , en asse^ grande quaiitite , nn jaspc tendre qui 
n^est pas susceptible d*un poli paifait et dont lea maases 
epaisses ct perpendicnkirea se dirigent ^11 nard-eit au 
sad-oncst.L^on eu voit du roux, du Tej-d clair , du rouac 
et vcrd en ilammcs , et du bleuatre j au dessua de ce 
jaspo eat unc glaiae rouge. Ihldem ^ tome f f , p. 11 3, 
Pr^s de la Toura , dans le paya des Vougouls , Vaa 
rencoutre uiie muntagne de rtiche cornee grise^ groar- 
sit^re f grcnatee de blaoc , ayaut sa direction au nord- 
ouest. L#e jaspe r*j trouTe par Teines et par petits 
luorceaux* Sur la cime la plns eieTee d*une avitre raon- 
tague j d^s le ni^nie pays ^ 011 a tirc , presqn'^ la au- 
perJicie , plusieur» btocs d^un jaspe rouge avec dea 
raies claires. On Toit anssi de ce jaspe rouge dans la 
coutree superieure du Jailt et de TOu i* Lcs jaspes d'un 
Tcrd elair , Terds et ronges , ct raycs de gns , y sont 
tr^s-coniniuns ; mais tous soat remplis de fcntes et peu 
proprcs 4 de grands ouvrages. L'ardeur du soleil et les 
feux qu^on alluine pour brulcr lcs herbes des landes , y ' 
coutribiient peut-^tre, Ihidem^ tome II, p, 3o5j 3S2 
e^ 454, Dans la Daonrie , prfes dc rincalcha , est una 
colline sem^e de pierrcs de jaspe d*un verd fonce , 
Tcind de rouge et qnelquefois dcmi-f ransparent ; il est 
i preiumer qu'il cxiste dans celtc monlsgne phisienrs 

duit 
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diitt ie trea-beaux jaspes rougea, sanguins, 
pourpres, bkncs et in^langes de toutes 
sortes de couleurs )n Oii trouve cette pierre 
en masscs assess cpnsiderablea pour en faira 
des statucs (6). On connoit aussi les jaspes 



couclies liorizoiitale^ de eette fiuperiie ro^h*. Tool: pres 
dc la jonctioa de rArgoun avec le Sdiilka , uiic moa- 
tflgne primiliTe s*etend du iiord-ouest Ters rArgoun ; 
6n la mminc jmchmopaja-gora , montagne de jaspe , 
f arce qu*oa eu tire un jaspe d^iin vcrd foiic^» 11 pst 
j^lciti de fcntes ct il se brise en morceaux ; mais lca 
pifcces , <^uoi(iue petil es , aont trea-belles et trfca-durei- 
Xioxi distiiiguc daii5 quelques placea oh Von cn a ex- 
ploitl; j quc cette maflso de )a8pe reaiplif une cavite qui 
U nne dircctioii horizontile de Uest i rouest; elle a 
depaia une aune jusqu*^ unc taiae d^epaiaseur. Parmi 
les cailloux q^ue chai ie rEuisaei ^ on a tronv^ uu jaspo 
onix assez gro3 ^ tacHe de verd et de blanc de laitt 
Ihid. iome 4 j pages 3g8 , SgS et Go i , S o k k i n i. 

(4) Enlre les mineraux, on vante une espcce de 
jaspc qtie les mcxicains nomment eziek ^ de coutear 
i^herhe , avec quelquea petite* taclies de sang. Hi^f, 
genAr, des w/ttgesj tome xxriiijp. 176* 

(5) L'Jle de Saint-Doioijigue cst aussi fort riche en 
jaspes precien^, sur-tout dans k purtie de rouest 
^puis le PorL-au\Prince ]usqu'au cap Tibnron. Extrait 
d^un memoire de Itupuget jnur la phy&ique gmhaU dm 
^niillea ^ JQum, des mifies , 1795 , ii*' i^ ^P- ^9- 

S O K ^ Z K l^ 

(fi) Boece de Boot , livre 11 , page a5i* 
TOME XIIL I 
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d'llalie ^ de Sicile , d'Espagne j et il s'eii 
trouve dans quelques proYincea de France , 
coTnme en Dauphine , en Provence ^ en 
Breta^ia et dans le pays d^Amiis (i) : c^est 
peut-^tre au zinopel ou sinople {2), que Yon 
doit rapporter ces jaspes grossiers et rou- 
geatres du pays d^Aunis (3). 



(i) On trouve , datis lc paja d^Auniaj uij jfispo 
gro33ier qui est utie espeee de quarU apaque j il 7 ea 
a du TQUge avec des Yeines bUnclies \ c'e&t , &i l'on Teut , 
du pf ti-o-silex , q^ui n'est qu'uue vari^l^ du qiiarts 
«omme ie jaspe. Joumai tU phj sifue ^ Juilkt 1782^, 
page 47. 

(2) Le ainopie ou zinopel est une sorte de jasp* 
rougejdVn grain moina fin ^ non siisceptible de poLi et 
beaucoup plus cliarg^ de fer ; ce m^tal j est k Tetat 
d^ocre et en assez grande quantit^. ^i^s de M* U 
docteur DemesU , tome l.p.^i, 

(3) L'on doit ajouter b. k notice des dilT^rent^s Ta- 
n^t^s da jaspe^ que jVi doun^a au tome Vll de cet 
ouvrage ^ pages 4^4 e^ «i^ki^. une vari^t^ singuli&re qu9 
Wcmer a nomm^G jaspe porcelaine. Ce jaspe a l'aspect 
d^une argille endurcie ^ et sa couleur est un grii 
bleu^trc. Delam^tlierie , thiQrie de ia terr§ , tom^ II , 
pag^ t^^ , dit que cette pierre paroit ^tre nne argiU« 
^uartieasv ckaidTe^. S o ir if 1 n i* 
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i „ 

C A I L L O U X (i). 

XotJTES les stalaclites ou concr^tions Tl* 
tretises demi^transparentes, sont comprises 
dans renuineration que nous avons faite» 
des agates (s) , cornalines, sardoines , prases, 
calceduines, pierres Ijydrophaues et petro- 
diiex, entre lesquelles oii trouve sans duute 
plusieurs nuances intermediaires, cVsl-a- 
dire, des pierres qui pHrticipent de la nature 
des unes et des autres , uiais dont nous ne 
pouvons embrasser le nombre <jue par la 
vue de Tesprit, fond^e sur ce quCi dans 
toutes ces productions, la Nature passe par 
des degres insensibles, et des nuances dunt 
il ne nous est possible de saisir que ks pointa 
saiUans et les extreiDes* Nous rayons suiYi& 



(i) En li^breu , s^iag. En grec , pyriUs, Eu ktiu, 
Milex. Ea a.Uemaiid j fiiesehiein , Jlinienstein , b€setz~ 
Miein ,feurslein «t gas^nUein, Eii itaJien , silice, En 
sgpa^tiol 5 pedemaL En rua^e , goHsvJ^i. — Silieea gre^ 
garii. Sillces, Waller, — Cailicux. Dautcnt. 'Tahi, 
mithod, dts min. S O K u r K l. 

(a) Voycz k page 76 de ce Tolume* 

I * 
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cte la transpaience a la derai- traiisparence ^ 
ilans les roalieres qui proviemieiit du quartsi, 
tlu ield-spath et du schorl ; nom Yenons de 
presenterles jaspes qui sont entierement 
opaques , ct il n^ nous reste a parler que 
des cuiilouK qui sont souvent coniposes 
de toules ces matieres mei^es et reunies, 

Nous devons oi^sei^vcr d'abord , que Pon 
a donne le nom de cadloax a toules les 
pieries , soit du genre \dtreux^ soit du genre 
caicaire, qui se piesentent sous une forme 
gloimleusej etquisouvent ne sont que des 
morceaux ou fragmens rompus, rouies et 
arrondis par le froltement 5 dans ies eaux 
qui les ont cntraines : mais cette denomina- 
lion , prise uniquement de la forme extd** 
rieure, n*indique rien sur ia nature de cea 
pierres , car ce sont tantot des morceaux de 
schiste j de granit, de jaspe, et autres rociies 
Titreuses , pius ou raoins us6s etpolia-par 
les frottemens quUls ont essuy^s dans les 
sables des eaux qui les ont entraines. Ces 
pierres 5'amoncelent au bprd des rivieres, 
ou sont rejet^es par la mer sur ieg greve» 
et les bassps-cotes ^ et on ieur donne le nom 
de gahts ^ lorsqu'eiie3 sont aplaies. 

Mais les cailluux , proprenienl dits , les 
i^raiji QaiUouX|Soatde$ Qoucretionsformees^ 
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comme !es agates , pair e^rudalioii oii s^tillar 
iion du suc Yitreuxi avec cette diflyrenec 
qucj dans les agates et autie^pierFcs firies^ 
lc 8uc Titreax plusptrr fomie des couert^ 
tions deuli-tmnspaieiites , ati liea qii'i?tafit 
plus melange de Tnalieres terreuses ou mi^ 
talliques , il produit des concretions opaqtid^l 
Le caiifou prend la forina de la' cavilS 
dans laquelle il est pro8ait ^ ou pTut^t datfi 
laquelle il sc moule ; et souvent il otTr© 
encore la figure dcs cdrj^ organiscs j lels qu0 
les bois , les coquilles , les dursins , les pois^ 
sons, eW. dans lesquelsle suc vitreax s^^ 
infiltrfi en reniplissant les vtiides que Irtissoit 
]a destraction de ces subsfeincfes : lorsqoe le 
fond de la cayit6 est uri plan liorizoiital , 1# 
caillou ne pfent prendre (jue la fonued^und 
plaque ou d'une table snr le sol ou cotillW 
les parois de cette cavite (i) , niais la forWe 



( I ) Les caitlonx qm Rcmtr cnrpfetjties se^ formflnt" 
5aiH los feiites^es pierres. p *• • • ^Il jra-^ces fiiaxjuef 
qni peurent avdj.im ou deos pieJs et plusdedta- 
mbtrc 5 &MitGs n^ont gufere ^u^mdcmi-pied et quel^ 
quefois moiDSj , les preraieres n^mtt souvent qii'iuid 
Hgue ou deiix d^epaisaeur ^ ksaulrc» trois ou qiiair^^ 
cellesH:! se forment 0Tdinairem<^nt dans les. fenta 
liorizonlales, les aufres daus cellea qui sojit pcj^peur^ 
ilictikircs. Les parois de cea deraitires fenleaen sgji^ 
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gjcfbulense et la dispojiition par couches con- 
<c;€iilriq!ies,estceUe qiie les cailloux afFecteut 
Je plus souvent ; et tous en geneial sont 
eoinpa>i^s de couclies additionnelles , dont 
]es intiirieurest boi;t tuujours plus denses et 
pUi!* dures que ies ext^rieures. La cause du 
jiiecanisiiie de cette foirmation , se pxesente 
assez nalureUeipent ; car la maLiere qui 
$uinte des parois de la cavite dana laquelle 
6e forme le caillou , ne peuL qu'en suivre 
|©s contours j et prodviire » dans cette con- 
Cfiyit6, une pre^iere couche qu'on doit re- 
garder comme le.nioule ext^rieur et l'en- 
Teloppe des autres couches qui se fonnent 
cnsuitCj etsucce£*:iivpinentau dedans de celte 
preniJLere incrastalion , a mesure que le suc 
"vitreux la p^netre et suinte au dedans par 
f^i^porcs, Ainsi, les couches se multiplient 
en dedans j et ies iines au des^ous des autrqs^ 

tant que le suc vitreux peut les penetrer et 

^ -, 

SOtlTailt tapissecs dans toulc leur ^tendiie ^ et alors Im 
jAwqum sont uniformea,c'efit-i-dire j qu'il nepeiid point 
A^leorGtJt^ inferieur, d^a tnanietpnj ni des capfeces d# 
braficlies ou ramificadDm qtio Von trouve k eeJlcs qui 
ent-pnB naissance dana les fentcsdont lca parois n- e- 
tcnent qu'a demi ou en partie rccouvertes. Gueildrd ^ 
mhmffires de l^a^adimie de^ scierwe^ ^ armie ij^ ^ 
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atiinter a travers leura pores j maia lors* 
qa'apreB avoir pris une forte ^paisseur et 
plus de densit^ , ces tn^mes couches ne per* 
mettent plus a ce suc de passer jusqu'aa 
dedans de la cavite , alors raccroissement 
inlerieur du caillou cesse et ne se manifeste 
plus que par la transmission de partles plus 
atteuuees et de sucs plus epuresj qui pro- 
duisent des petils cristaux. L'eau passant 
dans Finterieur du caillou , chargee de ces 
6UC3, en remplit d'abord la cavitej et c'e3t 
alors que s'opere la formation des cristaux 
qui tapissent Tint^rieur des cailloux creux, 
On trouvo quelquefois les cailloux encore 
xempUs de cette eaujet tout observateur sant 
prejuge conviendra que c'est de cette ma- 
niere qu'opfere la Nature; car, si Ton exa- 
mine avec quelqa'attention Tint^rieur d'un 
caillou creux ou d'une g^ode, telle quela 
belle g^ode d'ara^lhyste qui est aucabinct 
du roi , on verra que les pointes de cristal, 
dont son interieur est tapisse , parlent de la 
circonference ^ et se dirigent vers le centre 
qui est vuide : la couche exterienre de la geode 
est le point d'appui oii sont attachees toute» 
ces pointes de cristal par leur basejcL qui 
lae pourroit ^tre, si la cristalHsation de* 
geodes commengoit a ae faire par les couches 

14 
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les plus voisines flu cenlrc ^ puisqiie dam 
ce dernier cas ces pointes de cri^lal y au 
lieu de se diriger de Ja circonfereiice vers 
]e ceiitre , lendroient au conlraire du cenlie 
a ]a circoiiference ; en sorle que riiilerieur 
qui est vuidejdei?roil etre plcin ellierisse d^ 
pointes de cristal a sa surface. 

Aussi m^a - t- il toujour'^ paru que Yon 
devoit rejeter Fopinion vulgaire dc nos na-» 
turali&tesj qui uest fondee que sur uu& 
analogic iual entendue : a Ifes cailloux creux, 
disent-ils j se forment autour d'un noyanj 
la couche interieure est la prcmiere pro* 
duite , et la couclie cxterieure se forme la 
derniere y>. Ce]a pourroit etre s'il y avoit 
en efifet un noyaii au centre^ et que le cail- 
lou fut absolument plein j et c'est tout le 
contrairej car on n'y voit qu'uiie cavite vuide 
6t point de noyau ; a mais cenoyau,disent' 
ils j etoit d'une substance qui s'est detruite 
a mesure que lc caillou s'est fQraue p ; or , 
je deraande si ce n'est pas ajouter une se- 
condesupposition a laprcniiere, et cela sans 
fondement et sans succcs , puisqu'on ne voi t 
aucun debrisj aucun vestige de cette pretcn- 
due inatiere du noyau ; d'ailleuxii ce noyau^ 
qui u'existe que par supposition , auroit ciui 
hi^ aijji^igrand quc Ycbi la cavitej el comuMi 
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dans la plupart des cailloiix creux celte 
cavite est tres-considerable , doit-on raisun- 
nablement supposer qu'un aussi grus riuyau 
se fiit non seulement detruil, mais aneanti^ 
sans laisser aucune trace de son eTListence? 
elle n'est en effet fond^e que sur la fausse 
idee de la formation de ees pierres par 
couohes additionnelles 5 autour d^un point 
qui ]eur sert de centre, tandis quVUes se 
forment sur la surfUce concavc de ia cavitej 
qui seul existe rcellement, 

Je puis encore appuyer la Veriie dc nioii 
opinion sur iin fait certain ; oVst que la 
'substance des cailloux e^t ton)OUVs plus 
pure , plus dure , et nieme moins opaque a 
mesure que Ton approche de lenr cavite ; 
preuve ^vidcnle qlie le suo Titrenx s'alte- 
nue et s'epure de plus en plns en passant k 
travers les couclics qui se forment succes- 
siveinentdela circonferenceau centre, puis- 
que les couches exterieures sont toujour» 
moins compacles que les int^rieures* 

QuDiquelecaillou prenne totdes les formes 
des moules daiis lesquels il se formc, la figure 
globuleuse est celle qull paroit afrecter le 
plus souventj et c'est en eflfet cette forme 
de cavite qui 3'oiFre le phis freqnennnent aii 
dopot de lastillation drs es»u^j soit daiis lc» 
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Boursouflures des Terres priuiliLfs, sait dani 
Jes vuideslaiss^s danslescouchesdesschistea 
cl de& glaises^ par la destructiQn des oursins^ 
des pyrites globuleuses, etc*j niais, cc qui 
prouve que le caillou proprement dit , el 
sur-tout le caillou creux j n'a pas refu cett© 
figure globuleuse par ies frotlemens exlA-|r1 
xieurs, comme les pierres ausquelles oa 
donne le nom de caillaux rouies^ c'est que 
ce]les-ci sont ordinairement pleines, et quo 
leur surface est lisse et polie; au lieu qiie 
celle des cailloux creux est le plus souvent 
brute et raboteuse. Ce n'est pas qu'il ne se 
trouve aussi des cailloux creux qui, comrae 
les aulrespierres, ontete roules parleseaux, 
et dont la surface s'est plusou moins usee par 
le frottement j mais ce second eflfet est pure- 
ment accidentelj el leur formation primitiYfl 
en est totaleuicnt independaJite. 

En rappeliint donc ici la sulte progres- 
sive des procedes de la Nature daus la pro- 
duction des stalactites dugenre vitreux, noua 
voyons que le suc qui forme la substance des 
agates et autres pierres demi-transparentes^ 
est moins pur dans ces pierres que dans lcs 
cristaux I et plus impur dans les cailluux, 
que dans ces pierres denii-transparentes* Ce 
&Qiit la les d^gres de transparence et de 
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puret^ par lesquels passent les extraits des 
verres priinitUs; ils se reunissent ou semelent 
airec des substances terreuses pour foriner les 
cailloux, qui le plussouvent sont raelaiiges 
et toujoursteints d^uneoialiere ferrugineuse^ 
Ce melange et cette teinture sont les causes 
§b leur opacite ; raais ce qui demontrequ'i]s 
tirent leur origine des matieres Titreuses 
priniitiYes, et qu"ils sont de la m^me essence 
que les agates et les crislaux, o^est regale 
densit6 des cailloux et des agates (i) ; ils aont 
aussi» a trfes-peu pres , de la raeme duretei et 
regoivent egalement un poli vif et brillantj 
quelques - uiis deviennent meme a dcmi- 
transparens lorsqu'ils soiitamiucis; ils ont 
toas la cassure vitreuse; ils font ^galement 
feu contre Facier; ils resistent de m^me k 
Facliun des acides ; en un mot ; ils presentent 
toutes les propridtes essentielles aux sub- 
stances vitreuses, 

Mais , comme chacnn des verres pTimiiils 
^ pu fournirscm exlrait , et que ces ditierens 
e^Ctraits se ^uftt ^oilvent m^Ied pour faire les 



{ t ) Fe.santeur «pecifiqiie 5u cajllou oliv^tre , 
arfjOSy \ *de IVgati^ oricniale/ 16390 1 j du caiUou 
TfMtie j iBjiHi 5 et dc ra-TRte oni^ 5 ^037^ ; da calt-^ 
^^a QWLX f 26j6i''i. Tubks de M. BnssoTi. 
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caillouie, soit daii^ les rochers qnartzeux ef 
graniteux , soit dans les terres schisteuses ou 
argilleuses^ et que ces melanges se sont faits 
adiff^rentes doses, il 3'estforme descailloux 
de qualites diverses ; la substance des una 
contient beaucoup de quartz^ et ils sont^ par 
cette raison ^ tres-refractaires au feu ; d'autr<^ 
meles de feld-spath ou de schorl, sont fu- 
sibles; enfin d^auties, egalement fusibles, 
sont mlles de matiferes calcaires. On pourra 
toujours les distingu^ les uns des aiitres^ ea 
comparant avec attention leuxs propriet^a 
rektives ; mais tous ont la meme originej et 
lous spnt de seconde forraation. 

II y a des blocs de pierres , qui ne sout 
formes que par Fagregation de phasietir^ 
petits cailloux reunis sona une envelopp^ 
commune. Ces blocs sont presque toujpursi 
cn plus grandes masses que les simples cail- 
loux;etcommeleciment,qui reunit lcspelits 
cailloux dont ils sontcomposeg, est souvent 
moins dur et moins dense que leur proprQ 
substance j ces blocs de pierr^ ne sont pas 
de vrais cailloux dans toute Petcndue de leur 
volume^ raais des agregats, souveut impar- 
faits^ de plusieurs petits cailioux reunis soua 
une enveloppe nominune. Aussi lear a-t-oa 
douu^ le num particuUer de poudingnes^ 
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pour les distinguer des vrais cailloux; mais 
Ja pkipart de ces poudingues ne sont formea 
que de galet$ ou caiiloux roul^s , c^cst-a-- 
flire, de fraginens detoutes sortes de pierres, 
arrondis et polis par les eaux; et nous ne 
traitous ici que des cailloux simples , qui^ 
comme les autresstalactites, ont^te prodails 
par la concretion du suc vitreuxj soit dana 
les cavitea ou les fentes des rocliera ou des 
terres, soit dans les coquilles (i) , ks os ou 

( ] ) M. de Mairaa etant A Breuilpont , petit viHage 
siir k riviere d'Eure^ entre Paasy et Iviy j observa 
que toutle terraiii d'une demi-lifiUG k la rcmde , Hoit 
coavert dans sa surface , 4t ni4me rempli dans soa 
int^rieur, de pienes qui lui parurent m^riter d& 

rattention. * . Touteg sotit du. genre des cail- 

loux ^ proprea k faire f eu j couvertes enti&rement 
d*une croatc , ou fcorcc de graie oude marni^. M. d^ 
Mairaii lesa partagees en quatre cla*ise» , dont deux 
flont des prtrificattotis ammales ou faltes dans deA 
parties animales ^ du moim ne pent-il y avoir quetque 
doute que .mr ane \ c^est celle qui est composce de 
pterrea de toute grandeur , depuis la grossenr du 
doigt juaqu^A ceUe d'une t^te de taureau \ les %ure5 
eu *ont fort irr^gull^res *t diiferentea , mais eUes 
representeut toutes des ossemans d^aniraaux avee 
leurs cavit6s j apapliyses j ^piphyses , elc. ; et lea 
repi-6seuteat d^autaiii raieuK qu^elies sont plus en- 
tiferes I gftT Qu les trduyc oass^ai f our U plupart ; 
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les bois sur lesquels ce suc vitreux tomboit 
et qu'il pouvoit peneLrer. 

On doit 5 comme nous ravons dit , se- 
parer des vrais cailloux les morceaux de 

cette pierre est de beaucoup la plna al^ondantc j et il 
ii'est gufere possible qne le liasard ait prcMluit , «jitre 
des pierres et des ossemens d'aiiimaux , uiie reasem- 
lilance sl esacte et tant r^pet^e, 

I^a seconde classe la moins nombrense de tontej , 
e&t certainement faite dana des partiea animales * 
ce sont dcs ecliinites , c'est-i-dire , des picrres qoi se 
sont monUesdans recaiUe on coqnc on euveloppe de 
^ualque echinm marin ou herisson de mer | la figure 
de eette esp^ce de poisson , qui est k peu pr^s eelle 
d'iin conoide parabolique , les ar^tes ^ lcs cannelurea 
d« recaillej rarrangement de ses iminences , tout est 
cicaGtement niarque snr ces pierres j elles n'ont point 
de croiile de craie ou de manie , comme loutes les 
aulres de Breuilpont , mais elles sont entierement 
Gailloux. ^I. de Mairan en a trouve quelques - Vin^ 
fort grandes j et qui ont trois ponces dc diam^tre 4' 
la base de leur conoTde^ ce qui n^est pas oi-dinaire ; 
quoiqn^on soit silr qu'eUes appartiennent toutes a des 
€chmm j il n*est pas toujours ais^ dc determiner k 
^uclle espfece particnliferc d.*€chinus chacune appar- 
ticnt ; il peut y avoir tel echinus mann , et il y « 
certainement «n tr^s-grand nomhre d^anlmaux , et 
fur-tont de poissonsj qui ne se trouvent point dans les 
natnralistcales plusexacts. 

II Tcste les deiix autres classes de pierres de Breuil- 
pont ^ qui sont purement miuerales j lci une* et lci 
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quarlB^ de jaspe, de porpliyre, de gra- 
liil^ etc, , qai ayant ei6 roui^Sj ont pris un@ 
figure globuleusej ces debris des matierea 
vitreuses sont en immense quanlite (i); 

atitrea ont ane croi^te terrcuse ; aprfes qnoi vieiit la 
caiUoa , et ensuite un creux rcmpli d^une terre qtd. 
se met ais^ment cn poudre. Le creus occupe ]q 
inilieu de toute la pierre ] ces Acux ckases ne dlRh* 
rent qu*eii grandcur , m oouleur , et un peu en 
Jjgure ; les pierre» de 1a premifere cksae approclient 
de k figure sph^rique ; leur plus petit dkm^tre est 
de deux poucea , et le plus grandj de quatre. La terre 
^ni lea couvtc est bknche , et celle qui en remplit 
le creux encore plua* La partie qui est caitlou , eat 
plac^e entre deax terrea, k un doigl et denii d'e- 
paisseur. La seconde cksse est de petites pierrea , 
groflses an plus comme des noix , ordinairemejit spba- 
riques , quelquefois spli^rordea ou plates , dont le cail- 
lou est fort mince ; et k terre ^ tant cellc qui let 
•ouYxe que celtequi cn remplit le creux , cst d'uue 
cai^eur rouaaitre , cotnme du cafe brfile ou du tabac 
f Espagne : cette cksie eat beaucoup moina uombreuao 
f ne 1'autre. 

M* de Mairan a trouv^ quelques-unes de cea pierrei 
^ni n^^toient qu^nn amas de plusieura pierres coll^ei 
ensenible , et renfermeces bous une croijte commune* 
HistQire de Pacademle des scieme$ ^ annie 1721, 
pages 2 1 et iidu, 

(i) Bana les environs de Vauvilliers et de Pont- 
Af^Beia^ ro£L remar^me -aum ^«^^rande quanlit.e d# 
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mais ce iie sont que des debris et noti paa 
des extrait3 de ces raemes matieres , conime 
oii le reconnoit ais6ment a leur texture qui 
est uniforrae , et qui ne pr^sente point de 
couclicii concentriqaes^ pos^es les uncs sur 
les autres ; ce qui est le veritable caractere 
par lequel on doit distinguer les cailloux de 
toutes les autres pierres vitreuses , et sou- 
vent ces couches qui composent le caillou 
sont de couleur diffcrente (i). 



cailloux rouTes^ 'de toutea sortes de couleurs , comme 
^iinsk pkiiie de Saitit-Niccdas , en Lorraine : ce aont 
des fragmens de quartsc j usesparle roulis dea eaux # 
ct c[ui ont forrn^ autrefois les gt^vea de la mer, M^^ 
moirex de phyd^m , par M. cU Gngnon , p. 36G. 

M. Bowles dit (joe le pave de Tolede est compos^ 
dc pierres roudc^ de sable qu'on trouvc aux onviroiis. 
Le terraiu , ajoute-t-il , aboude en bancs profonds de 
petits caillour non calcaires , dc sorte que le Tage 
fait d^couvrir quelques-uos de ces bancs perpeudi- 
eiilaireiuent conp^a de plut de cinquante pieds de 
liauLear. F^ojage de Madrid cl Almaden ^ p, 5 et ^. 

(i) J'ai amass6- dans les en\4ron3 de Bourbonne- 
les-Bains , dea cailloux d'une forrae ronde plus ou 
moins parfaite ; iU sont pxesque tons encroflt^s d'nne' 
eoucbe eii decomposition. • * La surface des nns cst 
lis^e \ ou voit dea mamelons qui b^riAsent cellc dc^ 
autres ; enfin il j en a qui pr^sentcnt des eiifoocemenii 
d^une ri>rme rcguli^ro. Toui lei cftilioux dc celtf^ 
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II ietrptivp tles ciiiUoux dans toates les 
parties du mondej oix en dlsUiigue quel- 
ques-uns, comme ceux d'£gypte(i)j par 



aspdcc> qne ]*ai cas5A.fjSont vein6s dc Ugiies rouges con- 
centriqvies , tracees circulautsniexit ^ pliis ou mainA rl- 
gulifereineat^ ou comine des guiUocli^s* Baiu la coupe 
d'un qne j'ai fait polir^ on voit que ce3 Unfamcos 
sont d^ane coaleiu* ronge vive ^ ciuc La, subslanc^^ inte;i^ 
jncdiaire est nndkx qui eat k demi^lran^pamit , 
lltiteUK dana ^es enrlroits ^ rembruui dana d^autres; 
il y a Ueu de prcsumcr que U couleur de cea aonci 
d'un rouge vif , est dfie k des parties de fer deconipo- 
sees j qui out eic dissoutes par le flujdc qui a form4 
le Galllou qni ressemWc en partie a ragate-oii jx ^ et 
qui a beancoup dc rapporl avec le caiUou d*£gypte , 
dont il n'a pas ropacitc, MmnQires de p/ijsique j par 
M. de Grignnn ^ p. 354- 

(i) J'apcr^us , dit Paal Lucas 5 aur le bord du Nil , 
uu grand aniaa de picrres qui attirfereut ma curio- 
§ite ; je mis pied k terre j|e trouvai des caillotix d'nnc 
cispfece qui me parut avoir quelque cliase de particu- 
Uerj j*eu cassai quelqucs-nus j et y aj-^^aut rcmarqu6 
dea Tciuea fort singuUfereSj j^en pris uu flssez grand 
nombrCj et jeles emportai dauis la barque j dcpuis mon 
rctour jVu ai fait taiUcr quelquc^-uus j \h mni pUis 
durs que l'agate j ils preunent un fort beau poli- 
ment j et sout proprea a fairc de fort beaux ouvi^ages- 
Troisi^me ^^myags de Paul L,ucas j eu TarquiB , <itc. 
Hoiien y 17^97 iotrn II ^ p, 58 1* 

N0U8 fumes j dit Monconys j fiouper, au aoleil tou- 

ToAiE XIXI. K 
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leui 3 zones alternatives de jaune et debrun ^ 
et p^r la aingularil^ de Ieur3 herburisa- 
tioi;is (i). Lesi, cailloux d'01denbourg sont 
aussi tres-reniarquables ; on leur a donne le 
nom dc caillojLix milles ^ pitrce qu'ib pre- 
atntent des l^ches en forme d'ceil. 



ct^ , daii« un cliartip tout rempli de ces cailloux pelntA 
au dedans , ce qiu continue jusqu'au Caire 5 )'en trou- 
Tai d'a^aez acneTt^s et curicu% ) ruii i^vait uo coDur 
parfaitemewt bicn fait et grand , ^i avoit uue cicalrice 
J uu c^l^ ^ ct rayaut ouvert , le coeur n^ivre ^toit 
peiut aux deux ctitia ; uu autre avoit de grarids 
ceps ^c righe avcc lea pampres j nu autre r(?pre«eutoit 
nue t^te de mort dedaus un Ueu cufotic^ couiino nne 
cavcvnfe , avec des ilammes ou friraees tout nutourj 
et d^autres avoient diverses Hgurcs muins parfaites, 
majs fort cui*ieuiea Journai d^s voyages di^ Monconys, 
L^on , i645 , prm.Ure pMw , p, zSo, 

(1) Le caillou d^Egypte est uue espece de Jaape* 
IJaus quelques parlies des deserts de rEgyptc , Ja 
couclie sablonen.se des CDllmes est jonchee de ces 
cailloiix^ Ih prenncnt un tr^s-beau poli et Fon en 
travalUe des labatitrcs ct d'autres meublea fort beauK , 
t cau5e de la vari^l^ des couleurs dout ib sont nuan- 
ct dcs ligdrcs d*auimaux et de ptantcs que rima* 



ces , 



ginatiou y decouvre* 11 est A remarquej" f|uc lca cail- 
loi^x d,'Egypte ne ae Irouvent que sur les bauteura , 
et jamais dans U& plabies du d^*seri 
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On a pretendn que les agales, aiiisi que 
lcs caitloux 5 renfermoitnt aouveiit des 
plantes ^ des mousses , etc. , et i'on a menie 
doaine le noui d^herbonsaiions k ces acci- 
dens j et le nom de dendrites aux pierres 
qui prL^seiitent des liges etdes rajuilications 
d'arbris3caux : cependant cette idce n'est 
fond^e que sur une apparence tronipeuse, 
<3t ces nonig ne portcnt que sur la ressem- 
blance grossiere et tres-disproportionnee 
de ces pretendues herbarijiatiDns ateo les 
lierbes reelles adxqueliea oii voadroit les 
com|iarer j et, dans le vrai , ee ne sont ni 
des vc^getalions ^ ni des vegetaux renierm^s 
dans la pierre ^ iriais de simples injiltrations 
d'une matiere lerreuse pu meUiIlique dan$ 
les delits ou petites fenles de sa masse ( i ) j 

(i) L*oa a confotfdu sout^ent ^ crt tnal ^ piopos , 
Jea TA^ lalquciix et d^amiante , et tles clissoIuUoris mh- 
talliquca, avec des poiU , des ijionasesj des lichen*jj 
qti'oii a ctu vbiJ- Haiis lea agates et Ifca cailloiix. Mi- 
^noires dh rdcadetdie ddii scienccii ^ann4e ifjGjp. 684, 

On Irouve auiK environs de Clialeauioux, pTustciiri 
^endrites oii f ierrcs herfcoris^ea j on lea t%ie d'un6 
earrltire (le moeUoris, sHa^oi vingt-cinqofi ticiite paS 
de la rmcre dlndte } elles boh t ^ quiiiKe ou ^mgl piecfs 
rfe proloudeur , ctoh le§y f4nconire en trfes-grande 
atoudance. Ij^ piferriJ se feiid ais6mcnt pailifsi c eit p^r 
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robservation et rexpericnce en fonrnissen! 
egalemeiiL dcs preuves que M. Mongcz a 
liDuvellemeiit rassemblees et mises dans un 
grand jaur(i) : ainsi, lesagales etlescail* 



l^ialrrvalle qui €st eiitre ces lits , que k iHBLlidre co- 
loraiile s'est insinu^e , car ce Vtst qu^cn feotlaut la 
pierr^ qii^on apcr^oit rcspece de peinhire quVlle a 
form^e. II j en a qnelqiies-nne^ qu'ou auroit bicn ^e 
la peine a imitcr. Ifistoire de Fucadimie des smences , 
umiie i^^5 ^ /J, iG, 

(i) Ofi cloit attribuer rorigine des herboriaattoos 
^ des iufiltratious. IW. Mongez appuie e? aentiineiit 

aur cc qu'nn a trouve des raasses d^argillc et d^autres 
matiercs dont rinLt^^rit^ur eloit Lerhori.see j et qui tie 
pttrtageojent conslammcnt daus reiiJroit de ces her- 
liori^ation» : ainsi le Rflcx , les agatrs ct lcs pterre* 
lierborisees ue devronl les diverses fignrca de tnousses 
ct de plautes doiil eUes sout orni^es , qu'i une^mati6r« 
d^-posee par rinJiltratiou dan^i leurs fentcs ^ qiti , qttoi- 
que tres-diilicilcs h. apcrccvoir ^ k Taide du microa- 
cope j dansles agalcs , sont n^^anmoins semibles daas 
les cnhydres du Vicentin. En eJTet , ces petitea geod^a 
fle calcedoiuc , perdeiU facileincnt, par revaporatiou ^ 
iVau qu^elles conltenneiiL, Lei place-t-on cnsuitc dan* 
nne cponge imbibee d'eau ^ elles reprenuent k la Jongue 
1e liquidc quVUea avoient perdn, Cctte perte et celt» 
ahsorpiion alteniatives dcmontrcut l*cxistcncc des 
fcntes ou su^uirs qui fuient roeil de i^ohservateur* 
Toutes Its geodes tUci-memes ^ qui formeut uu vuidt 



p 
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louk horborises iie sant que des asjates el: 
cles cailloux moins dolides, plus feles que les 
autres * ce aeroieiit des pierres irisees, si la 
subst^iice dacaillou etoil traTisparente ^ ct si 
d'£iiileur3 ces petites fentes n'etoienl/ pas 
remplies d'une inatiere opaque qui inlcr- 
cepte la Ituniere. Cette niatiere -esL muins 
conipacte que la substance de la pierre; 
car la pesanteur Hpecillque tles agates et 
des cailloux herboriseii, rreet pas.toat ai 
falt aussi grande que celle de cea nLeiiuea 

praduit ^>fir Vi^vapoiaLioa de rea.u tle cliatfilTkalimi , 
caatiennent au33t des fcntefii^et ob eii voit qui j tlaaa 
leur^-upturo 5 jflfj9ijj;^^etit Vtinlree et rMsiieidli.Jlu^We* 
Pn pcut donc^ aseijf^ constauiment quotci prerre» 
herborisees , ffc^ miclrj;UC a^ture qu^ellas sQJetit y 
ont ciffert* aiix suca color.ins ^ deJi fentcs papa-t*!^^"* 
dc lc» reeev6ir , ct de produrifc relTut des ttrtbe* cii- 
pillaire.^. •'' " ■ "• ■ ' ': . .j ^| 

M. Mongcff a farrt (jueliines reclierches srrrU itat ure 
(le ca& iucsi Lea uns cliainertt mie argille bTunifere 
tres-attenaee , et lcurs traces se decolorent au feu j 
L^llcA m>nt lcs argiltes et les marncs herboris^cs tle 
Cavireau ^ prfea d^Ot-leaus ^^ ct de CMteauroUx j* eit 
Beri7\'Oii en wh de bitiammcuies ^ quc lc feu' Mk 
entierfement dt5i(>aroitroi La tioisi^mc esp^cc j ciifln h 
estcfilfe ^ lea diaus inai!tiale«tv et le phlogistlque^aps 
trliarhoDB soifit pour^ le^i rcVivifier, Jommal ds phy^ 

K 3 
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|>ierr^s qui ne presenleiit point d'Jierbo** 
Tisations ( i). 

On trotive ces prelenilnesrepresenlations 
de plantes et dVrbrfes encore plus freqaein- 
ment dans les pierrds cakaires quodans les 
niatieres vitreuaes j on voit de seinblables 
fignre» atissi fineraent dessinees , niais plus 
en grai^d , sur plusienrs pierres commnne^ 
€t calcinables de Fespece de celles qni se 
delitent facilement et que la gelee fait ecla- 
texvjxe 3ont les fenles et lea gergnres de ces 
piexres^ui donnent lieu a ces sortea. de 
paysages; ohaque fentq ou delit produit un 
tableau different, etdont les objetssont ordi- 
mirement rep^te^ sur les d^i faces con- 
tigues de la pierre : tc^ La 'il3iitij|re coloraiite 
des dendrites , dit M. Salertie fs) j if est qu6 
snpcrficielle j on du moins ne pcSiittrc pas 
profondement dans la pierre : aussi lorsT 



(i) Jja pcsauteiir fipcci/iiijue dle ragftieoric^tKtale^ est 
de aSr90i ; de Tagats irisce , 25,55J j 4^ fagate Her- 
borisee , ,25jy8i : la pesailteur ipecifiquc dju caiQoa 
oliv^U-e, 26,067 ;^d« coillou Uehe ^ 3^,867 j dn c^il' 
lott vein^ y i^G^ 1 22 ; du caillou ohy^ , a6|644 ; et' ^n cail- 
JqU lierboris^ d'Egypt©, 25^648, Tabh» de^M^BrJMJion. 

(3) Memoircs doa fiBmna etifan^ers , tom« IIL ¥byea 
«usji les obicrvalion^ de M* IVbb^ dv Sau^agex, dun* 
le* ni^moircs de rac^demic des eaiciiGO& ^ ann^e 17^?* 



tj^itl^s^^ft^p^iif ^ la iiii ; pn degr^ dq ch^Jear 
asse?^ fliO|ip^e fait aivjsi dispftrQitifeproiaapt^r 

jxi^i§ pHfts ^iJs^p^l B411S, alteration i P^tf^ 
des^tyoj), ai'hiiL|ede t^rtre pardpfailiancp^ 
a reipriL vajatil 4e sel amiiianiac, ^ refiprit 
de ^i^j-^^ au contr^iiie pp fi^it trempep penr 
4flnt qu^lque t^ms jin^ dendrite dana dwi 
yipai^|-e di^Ull^, Jes fig^re^ s'effii<:ent ea 
parti^ 3j ^ftoique leMrs tx*p.ce^ y r^^^lent ^u- 
core d'mie maxiierp ,4jjs,e^ apparentie ^ Jiiiai^ 
l'espj:i(: fle yitriol deficdoi:e aqr k cbajnp cje^ 
den,4rit?? j ^t lorsqu*eUe9 o^t$ejpurue peja^ 
daiat vingt-<iiuatre heuxe^ dans celte liqueur, 
le paysag^ ^i^P^^Q^ eijUjerpinent »- Neanr 
moi^s iG^^ at^cidjcjis ja'agi^3eut p^-s iiHrMedi^T 
tejii^ntsi%fi les lieFberi^^tipn^ , jet ne lp$ 
eflGip^l^t qa'^|:^ di^solywt l^ yubslarice inem^ 
de la pierre sur laquelle ellessqurt trac^e&^ 

tcar ceHe pierre dont parle M- Sa}ern(3 , etQit 
calpairp eH de natijire a ^fire.disaoutepfii: le^ 
acide^. T , ^a 

On peut pjiitcr les heirborisation^ ^ et il 
est asse^ difiiciie de distinguer IfiSifauasee 
^eiidritcs tlcs Ycrilables ; a il est b,iei> vraij 
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laissent pas tretre mis an nojiibrc tlcs pou- 
dingucs ; et meme ce Viom se prend tlans 
iine acceplipn pliis etencUie ; car on nomme 
poudingiies , touteS les pierres fcomposees de 
morceaux d^autres pienes plus anciennes , 
1111 13 cnacmble par un ciment pierreux quel^ 
conque, quoic|ue souvent ccs pctits cai!loUX 
des poucUngnes^ ne soient pas i^e yrais cail- 
loux formes par, le suintement des eaoij 
niais siinplement (les fragmens de quartz/de 
jaspe et cl'autres m^i^lieres vitrepses , tlont 
les morceaux long-teibs rqules dans les 
sables^ et arrondis par l^ frp^ter^eilt, se sont 
cnsuite aglutines et reunis lcs uns aux 
aulres dans ces memes sables^ nar I acces^ion 
d'un suQ ou cimQnt vitrcivc plus ou Jnal|is 
pur, ou meine dnu succalcaire, 
^. lly auonc desipouduiinaesdpntles pierre!l 
constituan tes et le cuneni vitreuTC qm les ue, 
sonL de meme essence^ presque rgalement 
eomnacts: el ces poudirimes ont la diirc{G, 
la den site el loutcs les autres propricte& du 
caiUo u. Dan s d^au tres . p Q,t|tl U^gupa ^ ^ga.^??F 
ment vitreux et en beancoup plus gratid 
nombre, lesfiugmens, sfyiL^I&mniouX pra- 
prenrent dits^ sott stmpleViTFnt ile JnerH**> 
roulees , n*aiint iriuiUs qiie I^^V^tlil ciiiii6iil 
plus foi&lu oii plus ixnpur, la masse c|ui en 
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t 

x^suke n'est pas egalcment dure et dense dan3 
touteasea parlies ; et par consequent ces pou- 
dlngues ne reguivent un polivif, que sur 
les peLits cailloux dont ils sont coiuposes ; 
et leur cinicntj quoiquc vitreux, n'd pas 
asse2 de durete pour prendre le meme eclat 
que le caillou qu'il enveloppe : enfin il y a 
d'autr§s poudiiigues composes de cailloux 
rcunis par un ciment calcaire; et d^autres 
qui sont puremcnt calcairea , n'etaut com- 
poscs que de morceaux de pierre dure ou 
de marbre ^ r^unis par un ciment spalhi- 
que ou tcrreux y comme sont les marbres 
breclics (i), 

Nous avons parle des breches , a rarticle 
des marbres ; ainsi nous ne ferons ici men- 
tion que des poudingues vitreux, tels qua 
ceux qii'ou a nommes caiUoux d'Ecosse ou 
d*^ngleterre ; etnous abserYCi^ons qu'il s*en 
trouve d'aussi beaux en France, Nous avons 



(i) M. Guettanl dotine le nom cle poudingues A 
foutea left pieiTes qui soiit forfwee» de caillonx vitreiix 
on picrres calcaires j reuiiiea cnsentble pai- un ciment 
quelconque ; il troit par CLjnscqucnt , qnc V\n\ peut 
ranger ]ea marbres breches avec los ^ioudiugnea, Jlf^- 
inoires de Vamdtjmle. des ^^im^fJt j GtiffJ^ 1/53 , 



jyn^e i^. 
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deja cite les caiUoux de Rennes (i), et 1^0*1 
j)eut y jpindre les poudingues de Lorrainej' 
et ceu3: de quelques autres de nos proTinces. 
« Avant d'arriver a Remiremontj dit M- db 
Grignon (2)^ Fon rencontre des poudinguea 
1'ouges 5 gris et jaunes ; ils sont d'une Ires- 



(i) Les cailloux de Kenues aont des fjoddjagues , 
qui pSLT la %fari6te de lenrs coulenTs^ par Jeur d!irel6 
et r^clat du poli , peureiit etre coa!pa.r^s au% d&illou3t 
d'Angleterre* « Je ne sais m^me , dit M. Guetlard , si 
le fond rouge des cailloux de Rennes , ne pourroit pas 
les faire pr^f erer aui poudinguea d'Ang1clerre j dont 
le fond de couleurcat cominnnemeut d'un bruu plus 
ou moins fonc^ ; ce qui lcs rapproche beaticoup plus 
dcs poudingues communs, La couleur rouge des cail- 
loux de Rennes est variee de jaune., . . * * qnel^uefois 
il y a dtss petites inar(jues entitrement jaunea , et 
d*autres qui n'ont qu'uu trt;s-petit point rouge dans 
leur milieu* . . * Eutre ces caiUoux , on en reniarque 
quelquefois de petits qui sont blanca , qui ont quelque 
chose de trausparcnt ;, et l*air de tcnir de la nature du 
cfEiartz. . . Ontre les cailloux , dont lc fond de coulenr 
est rouge , il 3'en trouvo qui sont vcrdatres. . ^ * ^ Oa 
tronve Jans il^autres proviuces de la Frauce j dcs poti- 
dingues qui ont eocore plua de rapport que les caiJloux 
de Keune.«i avec ceux d'AngJeterre ^ maiH qui ne 
preiincat pas aussi bien le poli >k Memvires de l^aca- 
dimie de& scimces ^annie i /53 ^ P^g^ t53. 

(^) Mejnoires de pHysique, page 385. 
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grande durele, et ausceptibles d!un poli ecla* 
tant », Mais, en gen6ral , il y a peu de pou* 
dingues dont toutes les partiea se poiissent 
igalement, le cinient vitreux elant presque 
toujours plus tendre que les cailloux qu'il 
reunit ; car ce ciment n'est ordinairement 
eompQs^ que de petits grains de qaartz ou 
de gres, qui ne sont , pour ainsi dire^ qu'a^ 
glutin^s ensemble : plus ces grains sont gros, 
plus le ciment est imparfait et* friable ; en 
^orte qu'il y a des poudingues qu'on peut 
diviser ou casser sans efFort ; ceux dont les 
grains du ciment sont plus fihs ou plus rap- 
proches 5 ont aussi plus de eoherence ; maii 
il n'y a que ceux ttans lesquels les grairjs 
du ciment sont tres-atl6nues 011 dissous, 
€jui aient assez de durete pour recevojr un 
heau poli, On peut donc dire que laplupart 
des poudingues vitreux ne soiit que des gr^s 
plus ou moins compacls, dans lesquels sorit 
renfermes des petits caillour de toutes cou- 
leurs , et toujotlrs plu^ diirs que leur ci- 
inent. 

La plus grande partie des cailloux qui 
composent ks poudingues , sont , comme 
nous Favons dit ^ des fragmetls roules. On 
peutj en effel^ dbserver que ces fragmetis 
vitreut $ont rarement atiguleux , mai^ dl"- 
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dmairement arrondis, ei plus ou njoins uees 
et polis sur toule leur surface. Les pou-r^i 
dingiies nous offrent en petit, ce que nous 
presentent en grand, les baiics vitreux oiii 
calcaires, qui sont compos^s des debris roui^j 
les de pierres plus anciennes. Ce sont egale^ 
jnent des agregats de debris plus ou moins 
gros de diYerses pierres, et sur-tout desi 
roches primitives, qui ont ete transporteS| 
roules et d^joses par les eauxj et qui ont 
forme des inasses plus ou mouis dures, selon 
quUls se sont trouvfe dans des sables plus ou 
moins fins, et plus ou moins analugues k 
leur propre substance (i). 



' (i) « Aucuu tlcs pouduiguesjdit M, GuctUrd, dont 
il a ete question jusqu^a preaeiit , ne preiidroit peut- 
^tre.nn aUAsi beau poli , qu'uiie espfecc de ce genre de 
pierre qui se trouYe dans quelqneB carrieres de caiiloux 
dc pierro k fusil des cuvirons dc rAigle en Norniati- 
dio. . . . Ua y out hie liefl apies leur formalion par une 
inaiit;refiemblaMe k cellc dont ils sout faits eux^memcii 
ct qui les egalaut an nioius cn dui"el6 , doit prendre un 
poli qui nc doil point le cMer en x-ivacitc k celui qu'on 

donnc a ia picrro k fnsil Lem' coulenr est tmjie 

on d*on brun noir.Ure* 

Si bf au que fiit le poli de ce poudingue j il ne 1« 
fi^roit peut-etre pas ctjeorc aataiit qiie cclui que prend 
uue pierre de la RocJie-Poiit-Saiiit-Tliibaull, prei 

La 
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La beaute des poudinguea dipend non 
geulemeiit de la durete de leur cimentj niais* 
aussi de la vi vacil6 et de la variete de leurs 
couleurs. Apres les caillouii: de Rennes^ led 
poudingues de Fmnce les plus remarquables 
et les plus varies par leurs nnances , sont 
ceux qu'on rencontre sur le chemin de 
Pontoise aGisors, et ceux du gue de Lorrey; 
les cailloux que renferment ces poudinguea 
soBt assez groSj et leur ciment est bJanc uu 
brun (i). 

MaltaTenne eti Orl^anois. Un defaut cle tou^ les poU- 
dingaea , except^ ceux de FAigJc , lcs cailloux de 
Kennes et ka brfeche^ , victii de -ce que si dur que eait 
le ciment qui lie leura caillo-iix , il ne Ve&l paa encoro 
autant qu'eux. Le ciment de la Rocbe-Pout-Saint- 
TMbault est si peu conaid.erablo , qu'il semble ru^m» 
^tt'il n^ cn ait pas , et que cea cairiouX ne aoient seule- 
xnent que diiTerentes grandes tachea d^uno pierre com-" 
pos4a d^une malicre aiusi marbree , ct qui &V.Gt 

dmrcie Leur couleur est des plu5 simples ,et Jea 

moiuB vari^efl ; nn peu. de jauue. terne sur un fo»d 
brun j fait tout le marbrc dc celte pierre qui hc trouva 
eu as^esf grande maaseji, M^moirm de racadSmie dufi 
sciences ^ anne& i ^53 ^pages l65 et 166» 

(i) 11 y a beaucoup d'espfeces de poudingues Am\?^ les 

«nvirons d^Etampca j de Cliartres ^ de Rouen , ctc. ; 

mais ils sont bien inf^neurs en beaut^ aceux d'jUigle- 

terre. Ou a d^couvert dans !a Tallco de Coyc ^ a 11 u* 

TOMK XIII. 1. 
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Au reste j tous les poudinguea sont opaqiies 
ainsi que les caillous:, et ce sont , avec les 
gresj les demieres conci6tions qaart^euses. 
Nous avons pr^sente suceessiveitient , et a 
peu pres dans Pordre de leur Ibrmation , 
les extraits cristallises du quartz, du feld- 
spath et du schorl^ ensuite leurs slalactite» j 
demi-transparentes^ et enhn les jaspes et 
les concretious opaques de toutes ces ma- 
tieres vitreuses. Nous ne pouvons passuivre i 
la m^rae maruhe pour les concretions du 
iiiira, parce qu'a rexception du talc^qui 
est transparentj et dont nous avoiis deja 
parI6 (i), les concretions de ce cinquieme 
Terre primitif j sont presque toutes sans 
transparence. 



lieue de Chantillyj de trea^grasses masses de pou-* 
din^ui^s et m grande quaullt^ ; ib sont ties-dura et 
fiuscepiibles d'un bcau poli. 5 o n k i n z, 

(i) VoyeE le septifeme voUxttie de cette hi^toire na-* 
rcUe ^ articlefl dm mica «t di^ iak. 
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Stalactites et concritions du Mica. 

Xja premiere et la plas pure de ces con^, 
cietioiis, est le talc^ qui a'est forme que 
par des petitps parceiles de mica ademi-dis- 
soutes , oa du tiLoins mses^ attcnui^es pour 
fkiie corps ensemble, et se i^unireii Umfs 
iiiiuces par leur atfinite* Les mLcas blanc^ 
et colo^es produiseut , piarleui; agregation^ 
des talqs ^ui preseiiteut le^ meme^ conleursj 
et qui iip diffierent de^ micas qu'en ce qu'ii?^ 
sont en lames plus etendues et plus douce$ 
au touclier. Le taJc est dunc ,ia plus simple 
de toutes les concretions d^ ce ¥erre pri- 
mtif; majs il y a uu grand npmbre d'iiutrea 
flubstances micacees dont, 1,'prigine est la 
iiieme , et dont les differences ne proyien- 
iient que du melanga de quclques autre» 
matieres qui leur onl donne plus de &alidit£^ 
que n'en ont les Biicas et It-s t^lc^ purs ; 
leJles sont les pierres au^queltrs on a damie 
le nom dc steatiies^ parce qu'eiles ont qu^lqup 
ressemblance avec le auif , par lcur poUgraa^ 
^t comme onctueux au touclier. La pou^i*®» 
de ces pierres sleatite^j comme celle d^ 

L 3 
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talc j s*attache a )a peau^ et paroit IVnduire, 
d*une sorte de graisse : cet indice, ou plutot^ 
ce caraclere particulier, demontre evidem- ^ 
Bient qne le talc dbmine dans la cdmposi- 
tlon de toutes les steatltes , dont les princi-r^ 
pales varietes sont les jades j !es serpen- : 
fineSj les pierres ollaires, lacraied'Espagne,'j 
la pierre de lard de la Chine, et le crayonf j 
noir ou la xiiolybdfene , auxquelles on doit*l 
encorb ajouter l'asbeste ^ ramiantCj ainsi que [ 
le cuir et le liege de montagne, Toutes cea 
aubstances , quoiqu*en apparence tres^iffe- j 
rentes cntre elles , tirent ^galement leuc 
drigine de la decomposition et de Tagrcga- , 
'fion du mica ; ce rie sont que des modifi-- 
e^tions de ce verre priniitif pius ou moins 
dissous j et souYent mt^lange d'autree ma- 
tieres vitreusesj qui, dans plusieurs de ceg 
plerfes , ont reuni les ^jarticules micacee* 
d&' pTos pres qu'e]les ne le sont dans les 
talcs, et leur ont donn6 plus de consistance 
el de durete) car toutes ces sleatites, sans 
m^Hifei en exce|itei!' le Jade dans son ^tat d© 
iisrtirt^^ sont pim tendres que les pierres qui 
tir^^At' leur or^Jgine dn quartz » du jaspe , 
dii^feld-6palh et du schorl; parce que dea 
6i|i^'Terres pfrimilife i le mica est celui qui^ 
M+ soTi essen*:c j' a; le^fliciins-de Bolidit^j et 
. .1 
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qiie meme il diminiie celle des substancea 
dans lesquelles il se trouve incorpore , ou 
plutot dissemine. 

Toutes les steatites sont plus ou moins 
douces au touclier; ce qui prouve qu^elleii 
contiennent beaucoup de parlies ialqueu^es ; 
mais le talc n^est^ comme nous ravuns dit, 
que du mica att^nue par Fimpression des 
^lemens Immides; aussi, lorsqu^on fait cal- 
ciner du talc (i) ou de la poudre de ces 
pierres st^atites , le feu leur enlcve egalc- 
ment cette propriet^ onctueuse; ils devien- 
nent moins doux au toucher , coamie Fctoit 
le mica avant d'avoir ete attenue par Teau, 

Comme les micas ont cte dissemines par- 
tout des les premiers tems de la consolida- 

(i) Lea st^atitea ont beaucoup de rapport aTcc lej 
pierrea ollairoa : lcur onctuosite est telle qtie lorsqu^oii 
lea touclte , elles prodiiiseiit la meme scnsation qu^oc- 
casionne one pierre enduitc ciViie l^g^re couchd 
d'huile. Ltorsque cea pierres sont calcinces , elles 8e- 
viennent rudes au toacher* solides ct composees cl« 
petits feuilleta opaques et brnians ; elles pi^ennent 

aloFA le nom de talcites Oii trouve de ces talcitea 

micac^es dans les environs du Vesuvc ct dc rancieti 
cratere du volcau d^Albano prfes de Rome , qtii est 
au]ourd'liui un lac nomm^ Lago dl ca^isHo , parc« 
qu'il est situ^ prfes de Castelgandolfe» Letlres ds 
M^ J^emests^ tom& I, page 544. 
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tion du globe, les produits secondaires de 
ces concretions et agregatiuiis ^ 5ont presque 
aussi norabreux que ceux de tous les autres 
Terres primitifs ; les micas en disaolutiDn 
paroissent s^etre mel^s dans les quartz gras , 
les petro-silex et les jades dont le poli ou 
la trausparence graisseuse proyient des mo- 
lecules talqueuses qui y sont intiraement 
unies. On les reconnoit dans les serpentined 
et dans les pierrea ollaires , qui j comrae les 
jades^ acquierent plus de diiret^ par Faction 
du feu j on les reconnoit de raenie dans la 
pierre de lard de la Chine et dans la molyb- 
dene. Toutes ces steatites ou pierres mica- 
cees Bont opaques, et en masses umform^- 
ment compactes ; mais les parties talqueuses 
flont encore plus evidentes dans les steatites 
dont la masse n'est pas adssi cojnpacte, et 
qui sont composees de couches ou de kraed 
distinctes , telles que la craie de Briangon ; 
enfiujOn peut stiivre la decomposition des 
micas et des talcs jusqu^aux amiantes , as- 
bestes , cuir et li^ge de montagne , qui no 
feontquedesfilet8tres-*ilelies , oudesfeuilletg 
minces et conglonieres d'une substance tal- 
queuse ou micacee^ lesqucls ne ae sont pas 
xeunis en larges lamcs , comme ils le sont 
dans les talcs. 
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Xje jade est une pierre talqueuse , qui , ii^an- 
moiiis» dans Petat oii nous la connobsons 
est plus dense (2) el plus dure (3) quele quarls 




(1) Du nom yada^phdra de kiyada j qiie les espa- 
giiola oat doan^ h. cetta pierre ^ et tja^ils ont vraisem- 
"blablement cinprunt^ de la langue Ijrasilifcne. Oii 
rapp ell e auss i pi trrrt^ /z ep *?£ rt^^i^ i£ c j d^ap re s tle s p r o prie l ea 
ima^iiaires* Ea allemautl , mermsUin-jad^, En su^^ 
dois , niurstmii-jade. En anglais , Jade. En russc , 
poisichzomj kamen. — Gipsif.m viride semipellu^idiim 
fi$mle. Lapis uephreticas. Waller> — Taicitm prcBpom 
iiendum , viride , subdiaphanum j pariicidiH subjl" 
hro&is. JLin* — Jade^ Daubcnt- TabL method. defi min^ 

S o K N I :n I. 

( a ) L»a pesaiitenr Bp^cifique du jada, blatiG est do 
29,502 \ cclle du jade verd dc 29,660 , et du jade 
oliv^tre, dc 2;}j829; tandis que cellc du qaartsc le plua 
pesant n'est que dc 26^546 , et celje de tous les jaspej 
n^est qiie dc 2G ou 37^000. yoye^ tablcs de M, BrissoiK 

(5) M, Pott , dans sa lithogcognoijic ^ tomc II , 
dit eipress^ment que lc jade jic fait point fcti contro 
Facicr j mais je puia assnrer ^u'ayant fait cetlo 
eprcuve sur du jade vcrd et du jade blanc , il m'a 
psiru ^ue ces pierres etinceloient aulant t[u'aacuiko 
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et le jaspe, mais quiirie paroit n'avoir acquis, 
cette densit^ et cette grande duret^ , que pap 
le inoyen du fcii, Comrae le jada cst deini- 
transparenllorsquMl estaniincij ce caractere 
reloigne jooins desquartzquedcs jaspes, qui 
tous sont pleinement opaques j et Ton ne 
doit pas atlribuer rexcea de sa densit^ sur 
celle dn quartz^ aux parties m^talliques dont 
on pourroit supposer qu'il seroitimpregne; 
car le jade blanc , auquel le melange du 
indtal n'a pas donne de couleur, pese autant 
que les jades coloresde verd et d'o]iYatre, et 
tous pcsent speciliquement plus que le quartz- 
11 n'y a donc que le raelange du scliorl qui 
auroit pu produire cette augmentalion de 
densile j mais^ dans cettesupposition , le jade 
auroit acquis , par ce melange du schorl , uii 
cerlain d^gr<^ de fusibilit^ j et cependant 
M. d'Arcet, quia fait Fanalyse chymique du 
jadej n'a pas observ6 cette fusibilite : il dit 
^eulement que le jade contient du quartz; 
qu^il prend au feu encore plus de durete 
quU n'en avoit auparavant; qu'il y cliange 
decouleurj etque, de verd ou verdairej it 



liulre pierre vitreuse j il est vrai que, comioiasant leur 
grande durcle , ]e ine suis scrvi de limcs au lien 
'i^acier pour lcs choyier et en tirer des ttinccjlca. 
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ievient jaune on jaunatre* MaisM. Demcste 
assure que le jade se boursouffle a un feu 
vioient j et quHl se vitritie sans aucun inter^ 
mede; ces faits paroissent oppos^s ^ et nean- 
moins peuvent se concilier : il est certain 
que le jade, quoique trfesdur , se d urcit encore 
aufeuj et cette propriete le rapproclie dijk 
des serpentines et autres pierres talqueuses, 
qui deviennent d'autant plus dures qu'elles 
sont plus yiolemmentchaufFees; et, comme 
il y a des ardoises et des scliistes dont la 
densit6 approclie assez de celle du jade (i), 
on pourruit imaginer que le fond de la sub- 
stance de cette pierre est nn schiste qui, 
ayant ^te pt^n^itre d'une forte quantite de 
suc quartzeux, a acqais cette demi-trans- 
parence ; et pris aulant et plus de durete 
qne le quartz meme-^ et si le jade se fond 
et se vitrifie sans intermedej comme le dit 
M» Demeste^ on pourroit croire aussi qu'il 
est entre du schorl dans sa composition ^ et 
que c'e3t par ce m^lange qu'il a acquis sa 
densite et sa fusibiht^ 

Neanmoins, le poli ternejgras et savoneux 
detous les jadeSj ainsi que leur endurcissc- 

( I ) X^ peAantear sp^cifique dii schiate q^ui couvi"e 
les bancs d^ardotse est de 36,276. 
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Mient au feu, indiquent evidenmient qu# 
leur substance n'est composee qne d^une 
niatiere talqueuse, dont ces deux qualite» 
5ont les principaux caracteresj et les deuj: 
autres proprietea, par lesqaelles on seroit 
en droit de juger de la nature da jade , c'cst- 
a-dire^sa durete et sa densite, ponrroient 
bien ne lui avoir pas ^te donneea par Isk 
Nature, mais ijnprimees par le secours de 
Tartj et principalement par Faction du feu, 
d'autant que jusqu^ici ron n'a pas vu des 
jades dans leurs carrieres, ni meme en masses 
brules, et qu^on ne les connoit qu'en mor- 
ceaux travaillesp D'ailleurs le jade n'est pas, 
comrae les autres produits de la Nature ^ 
universellement repandu; je ne saclie paa 
qa'ily en ait en Europe (i). Le jade blanc 
vient de la Cliinej le verd de rindostan, el 



(i) Yoyeis nia note i U pago 4^7 «3u aepl!eTii& 
volunle ; aur quoi il est n^ccjsaire de remarqucr qnc 
le jade trouvfe par SauMnre, prfes du lac Lelimati 
oa de Geu^ve ( voyage diaris les Alpcsj 5 '^^) ? ^* 
paroU pas ^tre le veritable jadc qui nous est appoitc 
de riiitle ct de FAmerique. JJckmetlierie , (hforie 
de la ierre^ iome II , page 354 j a fait de cc jade d'Eu- 
rope uno especc particulierc ; sous le nom de Uh^ 
munite oii Janx Jade, S o }i ^ i ^ u 
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Fi>liyatiie de rAm^rique ra^riclionale ( 1 ) ; 
Bous ne connoissons que cea trois sortes de 
jftdes j qui, quoique produits oa travaillea 
dam des regions si eloignees les unes dea 
autres ^ ne different n^anmoins que par 
les couleurs; il s^en trouve de raeme dand 
quelques autres contiees des deux Indes (a)^ 
mais toujours en morceaux isol6s et tra- 

(i) La rivifere dc Toparfs j qiii dcscenddea min«s 
3.11 Brcsii j est liabitee paT des Indiens \ les portngais 
j ont dee forts , et o*e5t cliez les topayos qu'oa trouvo 
atijoiird'liui j plua factlemeut qti'ailleurs ^ de cespierrei 
Vertes j coniiues sous le nom dtipierres des jinmzones ^ 
dont on ignore Forigiue j et qui ont et^ long-temi 
jecberch^espour la Tertu qu^on leur attribuoit de gu^-» 
xir de ]a pierre , de k coligue nephr^tiqae et d^ 
l*^pilepsie. Elles jie different ni en durete ni en cou'- 
leur j do jade oriental j ellea r^sistent k la limejCt 
l'ou a peine k s'imaginer commeut les ancien,^ habitans 
da pays ont pu lea lailler et leur donner diff^rentef 
figures d^animaujL. M, dc la Condamine observe qu» 
ces pierres vertea deviennent plus rar cs de jour enpur , 
aulaut parce (^ue les iudiens , qui eu font graud cas , 
nc s*en defunt pasvoloiitiers ^ que parce qu*on enfait 
pasacr uu fort grand nombre ea Europe. H Istoire gins- 
rale des poyages ^ iome XI K^ p. ^2 et 45* 

(2) On nous assure qu'il y a du jado verd i Sumatra , 
ct M* de k Condamiuo dit qaW trouve dajade olivitro 
«ur les cdtes de la mer du Sud au Peroii j ausai bien 
que sur le* terrea voisineE de la riTifere dcs Ama^iones. 
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Taill^s; cela seul suffiroit pour nous fairt 
aoupgonner que cette matiere, telle que nous 
la connoissons, n'est pas nn produit imme- 
diat de la Natiire; et je me persuade que ce 
n'est qu^apres Tavoir traraillee qu'on lui a 
donne j par le moyen du feu, sa tres-grande 
durete; car j de toutes les pierres vitreuaes, 
le jade est la plus dure ; les meilleures limea 
ne Fentaraent pasj etFoupretcnd qu'on ne 
peut le travailler qu'avec la poudre de dia- 
mant Neannioins les anciens americains 
en ayoient fait des hacliesj et san:^ doute 
ils ne . s^etoient pas servis de poudre de 
diamant pour donner au jade cette forme 
tranchante et irreguliere* J'ai vu plusieurs 
de ces haches de jade olivatre de diflerente 
grandeur j j'en ai vu d^autres morceaux 
travailles en forme de cylindrej et perce» 
d'un bout a rauti^e; ce qui suppose Faction 
d^un instrnment plus dur que la pierre. Or 
les am^ricains ii'avoient aucun outil de 
fer; et ceux de notre acier ne peuvent per- 
cer le jade dans Tetat ou nous le connois- 
sons. On doit donc penser qu'ati sortir de 
]a terre , le jade est moins dur que quand 
il a perdu toute son humidite par le des- 
sechement a Tair , et que c'est dans cet 
ctat humide que les sauvages de rAmi-! 
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riquel'ont travaille(i), On fait, dana rin- 
dostan, des tassea ct d^aulres vases de ]ade 
verd; a la Chine^ 011 scujpte en magota le 
jade blanc ; Ton en fait ausfii des jnanches 
de sabresj et par-tout ces pierres ouvrageea 
sont a bas prix. II est donc cerUin qu'on a 
trouve les rnoyens de creuser j figurer et 
graver le jade avee peu de travail| et sanfl 
se servir de poudre de diamant. 

Le jade verd B'a pas plus de valeur reelle 
^ue le jade blancj et il n'est estime que 
par des proprieles imaginaires 5 comme de 
preserver ou guerir de la pierre , de la gra- 
velle, etc>; ce qui iui fait donner le noin 
de pierre nephretique. II seroit difficile de 
deviner sur queVfondement ]es orientaux 
etles americains se sont ^galement, et sans 
communication j infatu6s de Tidee des vertus 
inddicinales de cette pierrej ce pr^jug^ s^est 
etendu en Europe, et subsiste encore dana 
la tete de plusieurs personnes ; car on m'a 
-demande souvent a emprunler quelques- 



^ (i) Seyfried raconte qa'on trouTe atiprfes du fleayo 
des Araazones j Ufie terre Yerdatre qui est toiit i fait 
tnolle S0119 reau , mais qui j ^tant k Tair , acqiitert la 
duretc du diainarit. Mifmins d« VacademU d^ M^Him^ 
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dans leurs carrieres , et qui preiment U 
Fair , et sur-tout au feuj un grand degre de 
durete : 

3** Comme le jade se fond , suivant M. De- 
jneste , a un feu Tiolent , et que les micas et 
le talc peuvent s'y fondre de meme sans in- 
termedej je serois port6 a croire que cette 
pierre pourroit n^etre composee que de 
quartz mele d^une assez grande quantite de 
3xiica ou de talc pour devenir fusible, ou que 
si le seul melange du talc ne peut produire 
cette fusibilit^ du jade j on doit encore y sup- 
poser une certaine quantite de scliorl , qur 
auroit augmente sa densite et sa f usibilite. 

Eniin 5 nous nous rapprocherons de Tordre 
de la Nature autant qu'il est possible , en 

jxegardant le ja^de comme une matiere mixte, 
et formant la nuance entre lespierres quart- 

^ zeuses et les pierres micaGees ou talqueuses 

.^dont nous allom traiter* 



SERPENTINES, 
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. SERPENTINES (1). 

%j^ nQm de serpeniim yieut de la Tarietd 
des petites taches queces pierres presenlent 
lorsqu^eiles sont poliea , el qui sont asaea 
«einblables aox taclies de la peau d'un aer- 
pent, La plupart de Gm picrres sozit pleine^ 
meat ppaques j mais il s'en trouve aussi qui 
©ut naturellcment une dejui-transparence^ 
ou qui la prennent lorsqu'elles sont amin- 
cies : ces serpentines deffii - tran»[>arente3 
ont plus de durete que lek aulres , el ce sont 
celles qui approchent le p^us du )ade par ces 
deux caracteres de demi transparenpe tt de 
duret^ (ia^J ; d'ailleurs^ cUes ailit;rent dea 

(i) En iLHcmand , serpenUnsiein , s^rpentin marm^r^ 
En siK'duis, serpentin^r niarmor: En italiL-n , gahbro^ 
En rasse , s&rpenflnmy mramore, — Oltirta mfldu& 
vireiicem , jnaculoaus ^ puliiiiram admhte)lii\ Marmot 
§erpentinmn. Marmor zQblitenae, Waller/— 6er/)e/i^ 

|j\. .-: , ' \ '", '' ., ' , SoN N I Blr." '■* 

(3)La picrreFerpentiue ^dlt M* Pottj *tont oii fart 

%\x tour taiit de morLier^ et 3e Viises k troyer, kt^ 

ToME XI IL * M 
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trouve en Suede , et ne presente pas de iibres , 

mais dcs grains dans sa cassure, 

Les serpentines opaqiics el tachces sont 
bien plus cojiimunes que ces serpentines 
demi-transparentes , de coulcur uniforme j 
presque toutes sont , au conlraire ^ mar^, 
quettes ou veincesj et variees de couleural 
differentea ; elles ont des taches de blanc, 
de gris, de noir^ de bruii ^ de verd et de 
rougeatre : quoique plus tendres que lea 
preoiieres , et meme muins dures que 
niarbre y ellea se polissent assez bien ; ct 
comme elles ne font aucune eifervescence 
avec lcs aeides, on les distingue aisement 
des beaux marbrcs avec lesquLls on pour- 
roit lcs confondre, par la ressemblauce des 
couleurs et par leur poli : d'ai]leursj loin de 
se calciner au feu , corame le marbre, toutes 
les serpentines s'y durcissent et y resistent 
nieme plus qu'aucune autre pierre vitreuse 
ou calcaire ; on peut en faire des creusets , 
comme ron en fait avec la molybdene, qui. 



la Tcrtu de gii^rir la coliqiie nepLretiquc , se trouva 
dana le p«.ys des Grisoos ^ au dpsma de la monUgiic 
d'Isette, proclie TEBfiTeii-Kasten , et sor la montagn© 
Soptiine iK MenwitQS de Vacadimin dm sQlence^^ amiee 
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i quoique moins clure que les serpenlines , 

Iest j au foRd , de la m^me essence , alnsi 
Ijque toutes les autres stealites* 
a A deux lieues de la ville de Grenade ^ 
iflit M. Bowles , se trouYe la fameuse car- 
riere de serpentlne j de laquelle on a tire les 
belles rolonnes pour les salons de Madrid, 
et plusieurs autres morceaus: qui ornent le 
pakis du roip Celte serpentine prend iin 
l^;tres-beau poli (i) »< 

^m. Nous ne connoissons point de semblables 
H^rrieres en France; ecpendant M. Gueltard 
^Bti obserYe que les rivieres de Cervieres et 
f de Guil en Dauphine , entrainent d'assez 
^» £ros morceaus de serpentine, et qu'il s'en 
^Vtrouve meme dans la vallee de Suuliers^ 
^^ainsi que dans plusieurs autrcs endroita 
J de cette province : on en voit des pelites 
colonnes dans Peglise des Caimelites a 
Lyon (3} (5). 



(r) Hiatoire naturellc d^Espagne ^ par M. Bowles^ 
page 42 i, 

(2) M^moires snr la mineralogie du Datiphme , 
tome I , pages 26 et 3o. 

(3) On trouTc en Corse une serpentme vcrte ^ demi- 
Iranaparente j ayant rnpparence dn jade -j dle renrerme 
souvent de la miiie dc fer attirable* JlfSm. de Sa^e^ Bur 
le Tmarhre pt^rd pQrreatt^ d'Eg\pte. Joum. dn phyd^ue ^ 
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En comparant les densiles tlvi talc aTed 
tielles des micas efe des serpentines ^ nous 
YefrouB , 1° quUl n'y a que les micas noirs 
et la serpentine fibreuse , dont la pesan- 
•feiir specifique soit plus grande que celle 
Aa talc ( 1 ) ; s" que tous les autres micas 



jbrmee par la tcrr« ollairc tnolle et verte ^li b° a , 
Tariee comiiie ce]le du n* pr6c^dent j 5* da gabro ou dm 
!a pierre oHaire filamenleiiBe comiije ramiante , dont 
!es stritjs sont plus ou moins fines ; sa t.ouleur est 
liknclle mi Yerte ; on uc sauroit preudre a la vue les 
serpeiilines ftlriees q«ie pour de l'amiaote non miir, ai 
|'Qse parlcr aimi, Knlrc les filamcaa dc la plerrc ollaire 
€>u dc ta ^erpentine i grosses striea j il j a des veincs de 
epath calcaire blauc , dont la superlicic cst paxeinemcut 
rayec^.ce qui provient des imprcssions dc laserpen- 
tme filamenteuse qui renvjroiuie. Cc spath calcaire 
lait elfervesccuce aTrec les acides * iiiais quelquefoij , et 
dans le ncme m^arccau , il a ac<jnis uu tel degrc de 
diirete qu'it est presquc de la naturc du spaf li dur ou 
feld-spatb , de i^aiuere qu'il ue s€» ItiJsse poiat racler' 
^"yec lo coutcau^ S^ de ramianle blanc plus ou moins 
£n j qui se rapprocbe de Fasbestc; 7° de 1'amiante 
verd j inais pln* rare que le blauc j ^^ dc la terr© 
d'amiante blanclie ^ atclie , provenaut "^de Vamiante 
blanc d^truit. Z^Ures sur la minerahgw Jpar M. Fer^ 
her , pages 4o8 Jmqu^d 4 1 4. 

(j) rcsantearspecilique du talcdc Moscovie, 37>9t7; 
du wiica noir , 39,004 \ dc la soq>cntineiden, i-transpa,- 
j€iite iibrettae ^ 2<j;56o» Tab{eB de M* ^f^smn. 
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BOflt un peu inoms denses que le talc (i); 
3" quc loules les serpentines ^ a rexception 
de Ja Hbreuae j sont jnoins denses que le talc 
et les micas (2) ; on pourroit donc en inferer 
que, dans la serpentine fibreuse et dans lo 
inica noir j les parties micacces sont plus 
rapprocliees et plus inlimement unies que 
dans les autres serpentines et micas ; oa 
plutot on doit penser qu'il est entre dana 
leur composition , une certaine quantite de 
parlies de schurl ou de fer qui leur auroient 
donne ce surplus de densit6 : je dis de fer, 
parce que la partie verte de ces serpentines 
^taut reduite en poudre , est altirable a Tai- 
mant; ce fer y est donc dans le meme 6tat 
que le sablon magnetique de la platine , et 
non pas en 6tat de chaux. 

(1) Peifanteiir sp^ci (ique dn talc dc Mosco-viej 37,9 1 7; 
dil jnica>kiic, 27^044 j du micujauno, 26,546, Table» 
d& M. Brimon. 

(2) Pesanteur ap6ciJiqne de la serpciitiiie d^ItaKo ou 
gabi o dus Fioreiitio3j s^^SgS ; dc la serpentirie opaqiie, 
tacli^e dc noir et de "blanc , 23,767 j de la serpcntino 
opaqiie , tachee de noir et de gris , 23,645 ; de la scr- 
^cntiiie opaqnCj vcin^e dcnoir et d^oliv^Li^e, aSjtjJgj 
dc la acrpeutiiie demi-transparente j 25,8o3. Idem, 
ihid^m. 
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PIERRES OLLAIRES (i), 

Wette denoinintition est ancienne , et 
paroil bien appUquce k ces pierres dont on 
peut faire dea lAariiiiLcB et d'aulres -vases dd 
cuisirve; ellei* ne dunuent auctin gont aux 
conietilibles qvie Ton y fait cuire ; elles ne 
Boui tii^leeH d'aucun autre nielal que de fer, 
qui, coturne l'un sait , nVst pas nuisible 4 
la sanle j eltes eloient bien connue» et em* 
ployees auK meuies usages , des le tems de 

(i) Pierre olLdre , ou sjrnplernenl: oUaire- Lapis 
comenstH ffe Pline, Qvit^lques auteurs plus mfMiernes 
rotit appelee hpifi mphlnmy pierre de Siphnos, parce 
iju^clle 5ie tnnive daus cette ilc , riinc des Cyelades ^ 
att]ourd'liU) Siphanio. Kn aileiiiandj schmeersiem t 
mealhatt, En ilaUcri , pietra coluhrina ypietra colum^ 
hma. En NorTegej ufeich^tmn. En msse ^ horMchs- 
sihno i kame.n. — Olioris moUior , griseus , pin^is , 
pariiculis iaicoso^micitceift vix disfinctis , caicinafione 
alheacens. L^hetum^ lapis. Pefra coiumhina. Lapiff co- 
iahrinus Becher. Commaiu lapih^ Plinii ^ Cardani 4i 
Scaiigeri, — StSatiie tompacie wt opaque. Pterre d» 
Ctme, Daubent Ti^L m^thod, des min. 
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PVine ; on peut les recoiinoiti e , par sa des- 
cription, pour Jes mSnies, ou du moins pour 
sejnblables a celles que Von tire aujourd'liui 
ilu pays fles Grisons, et qui portenl le nom 
dcpierres de Cdme{i)j parce qu'on les tra- 



{ 1 ) CeHes qti'oii trouvr cFans lcs Grisons , dit 
M. Poltj est cxtr^meinent conmie t c'est celb qnc 
Pliiie, et aprfes^lui Scaliger et Gesner ont nommee 
pierre de Cdiffe. Ce n'est pourtant pas dc Come , mai« 
de Pltmiim (Pleurs) , ville Bituec aiipres dii lac de 
Cdme , quVUc yieiit j mais les Tases qu'on m. fait sc 
porteut ensuite ^ Cfiore ^ comme k la foire la plus 

c^lfebre qui sort dans ie voisiiiage « On fait avec 

la pierre cle C6me ^ suivaut Scaliger, dca chautlierca si 
minces qii^elles sembleixt presquc clu nietal battu ; c'est 
cii creasant Ja pierre en d^liors qu'ou lui donnc la 
forme dc chaudifei e , ct ib le font avcc tant do dext^- 
rite tju^ils cl6tacbent une cnveloppe ^ puis une autre, 
puia une troisieme , et ainsi de ijuile jusqu'^ ee qn'il uc 
reste que lea pots le« plus peLits qu'il soJt possiblc; 
ensuiic de quoi ils portcnt tons ccs vascs aux foirc^i 
Ptm daiia }'autre , et tcllcmcnfc conLigua qu'ils ue 
semblcnt faire encore qu*Uue sculc njasso p^ Buruet 
confiiine la m^me cboie dan» sou voj^age de Sui&se^ 
ajoutauL « qu'ils d^taclient ces Vases lcs nns des autres 
par le moyen d'anc raeale a eau , k Ittqnelle des cou- 
teaux sont allach^s. II dit auisi q«'on duit les alimens 
i^beaucoup plus vite dans cea pots que dana dcs pots de 
mctal j que ic fuud eL le bas y tlemenreut beaucoup 
plus cbituds j que les viaudes j ont uu goiit plus sa^ 
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Taille j et qu^on en fait commerce daM cetW 
petiteville dllalic.La cassure cle cetle pierre 
de C^me n^est pas vitreuse, mais ecailleuse ; 
m substance est semee de particules bril- 
lantes de niica; elle n*a que peu de darete, 
et se coupe aisament ; on la trayaille au ci- 
seau et au tour; clle est douce au touclierj 



Toureaic \ que lc feu n^y fai t poiiit de fentes , et qne 
fl%la viennrnt h. se casser j on pciit les recoudre ais6- 
ment avc€ im iil tle fer ju II y a auprfes de Plurlum 
( PleuTs ) , "ville des Grisons , uuc montagne tonle 
remplie de cette pierrc , qu'on en tiroit en si grando 
quantrlD que cela faisoit , au rapport de Scheuchzer ^" 
tm profit de 60,000 ducats par an^ raais il y a tonte 
apparence que c^est en contiuuant imprudeuiincnt k 
crcnscr cetle moutagne peudant tant de fii^clcs ^ qu'oTi 
a attire k la ville j la catastroplie par laquelle elle fut 
enscvelie soiis U tnontagne en i<i j8 ; car , suiTairt 
Gulerusj cctte iuontagne qui 3'appeVle Conto^ avoit htk 
travaillee et creusoe sans interruption , depuis la. 
naissauGc de Notre-Seigncur. Neanmoins Schcucliz» 
dit qu'on trouve encore aiijourd'liui de aemblabiea 
pierrea^ sur-tout an%. environs de Chiavenne , et dans 
ia vallee de VerJ&ache j et qu^on en fait an tour divcrs 
Tascs j dcs pots , des 6critoires , etc, , qui sont d^^mm 
couleur cendr^^c ou verte , ayant d'ahord hcaucoup 
motm dc comistancc qne quand iU ont durci pcmhint 
qttelque tcms k Tair, Mimoires de l^acudemw de Mem 
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[W sa surface polie est d'un gris niele de noir. 

'Cctte pierre se trouTe en petits bancs sous 

des rocliers vitreux, beaucoup plus durs; 

Hen sorte qu'on en cxploite les carrieres sous 

Hterre^ en suivant ce lit de pierre tendre (ij, 

^B (i) Cest li ectto pierre qu^on dt>it rappoxter le pas- 
Bage suivant : a 11 ue faut pas oublier de vous parler 
ici tle je mp saia qaelapots de pierre , dont non seule- 

j ment ils ae servcnt dons ce pays-li j raais qui sont 
commims dans totite la Lonibardio , ct qa'oii appelle 
iai^^ge. La picrre dont ila les fout est une pieiro 
huilcuse , maJs sur-tout si ^caineuse , que bi vous 1a 
totiicliez il s'attaeljc de l*ccai)le a vos doigtSy et c'est aii 
fond une espeee dWdoise dont ils ont trois mines^ 
Fune aupres do Cliiavenne , rautrc est eii la Valte- 
line/ ct la troisiema est chez les Grisons. , . . , Pour 
meUrc celte pierre en ceuvre «t pour en faire des pota , 
ils cominenceni par la tircr de la inine en la lavaut en 
petits Mocs d'enTiron un pied et demi de diaraclie ^ 
et d'6paisseur un picd et quelcjiie chose - aprfes <juoi ila 
les portent k %xii moulin d/eau j ou par le moyen d'uno 
roue qui fait joiier quelques ciaeaux , et cela avec ime 
fii grandc facliit^ qnc celui qui nifene Touvrage , peut 
cletourner sa roac de rean , quand il lui plait j d*abord 
]a grosse crovite en est 6tca , puia ellea sout polies , 
tant qu^eufin, eu appliquaut sur diverses lignes de 
cbacune d^ellesj le ciseau, ou en enl^rc mn certaiji 
nombrcde pots , dont les nns sont gx^ands ct las antres 
petils j selon quc la cbxourt^rence ^ en approchant du 
peAtre ; ya tQujouri cu dimiuuatil ; c'eat aiasi quo s« 
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core plas au fea ; toates participent de leii 
natiire du talc el de Pargillej elles en rea-' 
nissent les proprietes , et peuveiii elre re- 
garciees coinme l*une des nuariceb par les* 
quellea la Nature pas^e du dt^rukr degrd] 
de la decompusition des micas, au preuiie]s| 
degre de la composition des argillcs ut de^ | 
ichistes* 

La densit6 de la pierre de Comc et de^ 
autres pierres ollaires est considerableiuent 
plus grande que celie de la plupurl des aer- 
pentines, et encore plus grande que cell^ ] 
du talc (j); ce qui nw fait presumer qu'il 
est entr^ des parlies melalUques, et parti- 
culierement du ier, dans leur oompusition , 
ainsi que dans la serpenliue libreuHc, et 
dans le mica noir qui sont beaucoup plu3 
pesans que les autres : ou en a nietne ac qai$ 
la preuve ; car , apres avoir puUerise de» 
pierres ollaires, M» Pott ti d^autres obser^ 
Tateurs en ont tir^ du fer par le moyen d^ 
l'aimant ; ce fer ^toit donc dans sou etat 
jnagnetiqtie ^ lorsqu'il s'est meli avec lai 

X -^ 

(i) La pesfntetir sp^cificjtKC! de !a pierre dc G^niB 
est cle SiB^^acj ^ celle de la. picrreonaire feptlkfee ^ 
Siiedc e5t de 28^55 J ; celle du Ulc 6e MostcMo 
n'e$t quc de 27^917 ; celle de k plupart dcs «ei^eni» 
lines mi ^ntreas et aS^ooo, ** * '^^*" 'V 

malitrq 
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laliei e de cea pieri es , et ce fait nous d6- 
lontre enGore que toutes ces pierres ser- 
^entines et oUaires ne sont que de seconde 
fet raeme de ti^oisieme fortnalion ^ et qu'elle3 
^'ont ete prodiiitea que par les detriuiens et 
es exfoiiations des talcs , et des micas m^les 
de particules de fer. 
H Ces pierres talqucuses se trouTentj nonseu- 
HSlement dans le pays des Grisonsj maisdans 
H|ilusieurs autres endroits de la Suisse (i) ; 
^(t il est a presumer qu'ou en trouveroit 



(i) <f Dana le pays des Grisons , les pierres tal- 

^i^Tieiises j dit M, Guettard ^ ae rcncontrent frequem- 

ment vers lea sotirces du bas Rhiti ; il y en adont i& 

foud eal bknc, et les p»illettes dor^es om argentees j 

k Jatimco ^ le talc eat blanc j a Plilimer ^ il est de 

la meme couleur ^ et la pierre a dcs Teinefi d^uu bruu 

HKbiidf6 \ k Soglio et sur le niont Bergetta , il eatblanc 

^HIt d'oii blanc tirant sur le verd j eiiBn on en voit dans 

^^n^^^qnes autrea endroits oii il eat vcrd H k demi- 

^Hb^nsparent. Cette pierre^ smTant M. Schenchzer^ 

^^eat cellc qnePline nomme Pierrede Cd^e,ville oii roa 

ijapportoit lea vaisseaux fabriquL-s de celte pierre ^ 

^kour les envoyer dans tonte ritalie ; elle venoit 

^d'Uscion prfea de Chiavenne ^ et on y en tire eucor© 

au}Otti'd^hui 11 y eu a eucore proehe Plewrs ^ 

dana leM endroits appeles DafiU et Cmseito , daua l& 
comtc de cette ville ^ au pied de la uiontagne de Loro , 
IV. de^sns dea bains de Masseno et dana Ja vallee de 
TOME XII (. N 
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dans le voisinage de k plupart cles grandes 

inontagnes yilreuses cle Tun et de ]*autre 



Malauga^ tous ernlroits 3c la Valteline, . . .. » Jl y en 
m encore dans ]a vall^e de VcrjEasca j dans la pr^fec- 
ture de Locarno dans le Valais , entre Visp et 
Staldcn. Cette pierre n^est pas la m^me dans tont 
«es enclroils ; cclle qui ae tire prfes de ChJaTcnne 
est grise ] dans le conile de Pleura et ^ Vbp ^ ell^ 
«st d'an verd nuirfttre avec des tacEea blaaches ^ et 
gn cn fait usagc pourles fourneauit: j mciue pour ceux 
o^ rou eutretient un feii conlinnel 5 clle est pkis 
liknclie et plus tendre daus la Tall^c de VeraaffCa. 
Les diffcrences de couleur et dc durete dans cette 
picrre , U rap|irochenl beaucoup de ceUe du Canada , 
qHe j*ai dit ^tre uuft. pierre oUaire j ct si elle en 
dilffere , ce n'est ccrtaincment tiuVn trcs - pen de 
cliose> * * . . f, La niontagne Royalc et plusienrs autret 
cndroits de la Suisse ^ ont une pierre tiilqur^use cen- 
dr^e j qui se leve par tabks j celle que )'ai exa- 
min^e , ct qui etoit de la moutagne Koynle, ctoit 
compos^c tJo paillettes de moycnnc grandeur , d^nn 
beau blanc argent^ > et liecs par unc maliere spatbeuse 
DU quartsseuse j ranlrc pourroit bicji ^trc un ^chiste, j 
puisqu^elle se tfevc par tables. . . , Lc canlon deZurich] 
»e manqcie pas de pierjses talquenaes dont le foud est 
rouge^Ure ^ mcK^ de parties de lalc dorfees ou ar^en'- 
ttm j une de ccLtc nalurc que j^ai vue , et qui b« 
tixkive , soivant IVL Cappeller , dans plusieuri eji^ 
dioits de la Siiiase , etiut par Hts d*une ou deux 
lifnej, entrecoupes par de« iiti de talc plua miaOM 
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Isantinent (i). On en a trouve non seule- 
ment en lUlie eteii Suisse ^ niaia eiiFraiice^ 



ct d*un ronge cuivreux* Les environs de Zarich en 
ont ime qui eat employt^e cJans la^ l>3(itii<ni!* » ct qui 
a du lalc ceudi'^ ; prorbe Skenen en Ttfiiniikcr , c© 
talc est bkuc .... On tronve des hlocn de talu d'uCi 
jaime d'or k Bulacli »* ^''emmres de l\ic(idtmie rfe* 
*ciences j annie 1 762 , page^ 32$ ^^ ^tiiv. 

(1) M. Gueltard crt>it qu^an trouvproit dins le 
Canada , un grand tiotnbre cle pierres f)ui pourmient 
^lre IravailL^es c^onimc l*s pierrea ollaircs : il cite 
celle qui se trouve au cap Tuurmenle , i di% lieuea 
de Qut^beCj au nord du fletive Saint-I.aurrnl - uno 
autre au cap aux Oies procLc la baie Saiiil-Paul, 
eu nortl du meme fleuve j d^aulres dans les mon^ 
tagnes de la baie des Cbateaux , c6tes de Labrador 
au nord de rite de Terrc-neuve , et au sud-ouest 
des terres dii Groenland , sur lcs bords dc la mer* 
Id^m p pages ao3 ''^ suiv, — « J*ai vu ^ dit M. Fott , 
Tine pierre oJlatre assez dure j qui vient de Fenailr- 
vanie...»* rAllemagne en possgde aussi. Xjsl coiUree 
de Bareutb , en Franconie , en fotfrnit asaez abon-* 
damnient pour qu^elle se r^paude de }k presque par 
toute l' Allcmagne : on rappelle sur les lieux sckmeer^ 
stein ou mealbalz ; mais coupec eu petilq bStons 
oblongs , lea marcbands la norament Qraie d'Ei>pagnf* 
.Gai?pard Bruicbius est le premier qui m ait fi* it urcn"- 
tbn ily a dep pres de deux cents ans. « Tierscbeim , 
dit cct auteurj est un bourg situe sur U rivicrc de 
Tittersbadiy k un dciui-miHis d^Art^boiirgj moiti^ cbiB- 

N ^ 
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dans lea mon tagnes de VA UTergne ( i ) ; il y en 

a aussi dans quelques provinces de rAlle- 



mm eotre Egra et Wundsidel.' II se fait toQi left 
ans, dana cet eiidroit ^ une quantite prodigieuse de 
|ietilc!5 boules a jouer pour les enfatis ? et meme de 
bouleij pour les canojrm de fotite. La matifere eu est 
une terre teuace et fraiclie ^ que lea liaMtana nominent 
ichmetfrstem , et qn^ils creusent par-tout k Tentour 
dc leur fcourg . ^ . ^ Ils la font darcir au feu j et eii 
cnvoient de pleins cbariots k Nuremberg j d^oii lc 
d^bit 3'en fait par toute rAlleiiiagne- . . - » 

Bruckmamfi^ parlant de la m^me matiere , dit qu'oii 
eti fait des boites k poudre j des crucliea , des bear- 
rierea , des tasses pour le tbe et le cafe , en la pr^ 
parant au feu; qu'il se trouve dana cette pierredea 
dendrites oh la figure d<j Farbre se couserve au feu* 
Mdmolres de l'academie de Ii£rUn , anne^ i ^44 ^ 
pages Sj ei saiif^ 

( r ) Da toutes lea pierres glaiseuses , la plus si ngu* 
lifere est celle dc Salvert , qui est une vraie st^atite oa 
pierre ollaire , qui peut s'emptoyer comme celle do 
C6mc j pour faiire des vaiaaeanx prQpres k aller au 
feu* Suivaut M, Dntour , cette pierre eat donce et 
comme grasse au loucher ^ assez pcsante , de couleor 
de cendre et sitsceptible d*^tre sci^e ; exposee au fea 
elle blaucliit et exbalc une odeur Bcmblable a ceno 
qu^exhale de la pAte mifle sur dca charbons } elle 
y dureit j s*imbibe dans l*eau ; d^tremp^c avec l*eau , 
i>n la pctrit aJacment ] elle est compoaee d'un peu 
de aable vitrifiable , m^l6 avec beaueoup de terre 
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jiiagne (i), et les relateurs nous assurent 
qu'on en a rencontre en Norvege et en 



petrissable ou d^argille. M* Dutaiir en a faitqnelqae» 
vases au tour, ct il s^aper^ut que Tcau suintoit k travera 
un de ces vascs ^ parcc qu'il y avoit de petites feutes 
qui disparurent peu de tcms apres que Feau futversee, 

et que celle qui ^toit cugag^e dans les fenteg eut 
acheve de s^evaporer : maii ce vase plong^ dans riiuile 
d^ollve j et portc ensnite dans un four de boulanger 
pendant la cuisson du pain , les fentes disparurent 
ponr toujours. Pline attribue k riiuile d'oUve la 
propriete d'endurcir les vasea de la pierre dc sipline. 
Les chaudiferca dc plerre qiic Ton fait k Ci^me eii 
Italie y sont enduites , avant quc d'cn fairc usage , 
d'une pdLe faite avec de la fariue , du vin et des oeuCi. 
XiE at6atite de Salvert est boune pour detadicr: 
crtte picrre convient avec celle de Bareutli dont 
parle M. Pott, On ne connoissoit point cettepicrre 
en France , k ce qne je crois ^ avant que M* Dutour 
reilt decouverte j il dit que k picrre des calumets 
du Canada est du m^me genre ] il en a vu une qui 
est d'un beau rouge. La chaine des pierrei glaiseuses 
dc rAnvcrgne j cst interm^diaire au pajs dcs pierres 
calcaires et i ceux dcs pierres vitiiiiablcs, GueUard , 
mJ/noires de l'academle des seiences , anrtee i ^Sg, y 

(i) Mylius fait mention d'nue semblable pierre 
ollaire que Von trouve en Saxe , daiis 1a for#t dc 
Schmied-fcld ^ aupres dc Suhl , qui d'abord eat molJcj 
niais quij ^tanl misc au £ea , |pretid la duret^ du 
verre. 

N3 
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Grnenland (i). Ces pierres sont aussi tres- 
couTintines daiis qutlques iles de FArchipe], 

(i) H ne manqtie pas nan plus ^ dit M. Pott j de 
stfatites eii Norvfegpj comine on en peut jugerpar ce 
Tase dc pierre de talc de Norvfege j 6pais ^ pe^nt , 
d'iine couleor cendree ^ avec nne anse de fer , doat 
parle le MuHmtim fF^ormianum ^ ajontant qae c'e&t 
dans de semblablea pola que les norvegieus cuisent 
lenra vJan<TeiS j parce qu'jls sovttiennent fort bien la 
Tiolenee dn feu ^ et que la pierre doiit ils sont faits ^ 
^tant origiiiaircnient molle j se kisse creuser et rcgoit 
toutes sortes de figuresj jnsque-14 qu'ils bilissent des 
foarneanx avec des lames compaetes de cetf e pierrc. 
J'aToi3 aussi apprisj par la mission cle Groenland de 
M, Eg^dc j (juHl s'y trouve une pierre de cette espec© 
d'urie coulenr raelanj^ee : jo Fappelle pierre molle, 
u^eicksleln. Elie mt abo!id.iiite en Groenland , et les 
liabilan^ en font des cliandrons et des lampes ^ quoique 
rauteur m^pie Teuille faire passer ces vases pour ^tre 
de marbre, Memolres de l^acadimie de Berlm , citSa 
ci-desmB. — Dans l^ GroenlaiidjOu trouve , en plu- 
sienrs endioiLs, et sur-tout 4 Balfrirer , uue pierre 
lcndrc dojit on fait dc la vaisselle * elle est rayee de 
pluaieurs veiues^ et on l*appelle communemcnt (*Wr^- 
Hem-^ elle se trotive en Tcines etroites et prof oudes 
fiutre lcs rocbera , ct la meilleure est celle qui est d'uii 
beauT«rdde mer, rayce de rouge, de jauue et d^autrea. 
eouleurs \ mais ces raies ont raronient quelque trans- 
parcnce ; ce!te pierre , quoiquo fort tendre, est com- 
pactc et trcs-pesanle* Cdmme on ne la Irouve point 
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ou il paroit qnW les empluie depuis loug* 
teras a faire des vases et de la vaisselle (1). 

On pourroit se persuader, en lisant les 
citations que je viens de rapporter en notes, 
qu'il est necessaire d'eniployer de Fhuile 
pour donner aux pierres ollairea, de la du- 
rele eL plus de solidite ^ d'autant que Theo- 
pUraste et Pline ont assure ce fait nomme 



en coucliea j cl qtrelk ne peut s\mleverfii par ^cailles 
ni par reuilles j il e*t difiicn© de la lailier on qiiartiers , 
aans qu*eUe se redaise cn griimeaux; elle e^t donce et 
grasse au touclier, comnje le suif ou le savon j ctaut 
frottee d^Iiaile , elle a le lui^at^t et lc poli du marbre ; 
elle ne deTieut joiut poreuse k Vair , et |»reud de Ia 
ooasistance au feu : les grocDlandais en out meme des 
usteuMles et des lampes; on eri cnToie de la vaissell» 
ea Dauemarck j et la cuiaine quc Ton y fail eal saine 
cE de hon gaut. M. Crautz lui donrie la preference sur 
celle du lac de C<5me. HUtoire ginirah des rojagcs ^ 
tome XI X^ P^g^ 2^' 

(1) On trouve , dan» Tile de Slfanto , appelee ancien- 
nemetiL Slphno& , uue cspece de piferre qu'on peat tour- 
ner et creuser facjlemeutj de sorte qu'on en fait de* 
pota et de la Taiasclle pour cuire les alimens et les ser^ 
vir sur table. Ce q^u^cUe a dc plns siogulier , c*est 
qa*cHc deTieut dure el noire , en la frottant aycc 
riinile chaude , bien qu^elle soit uatnrellement fort 
lendro ct fort molle. Descripiion de r^lrckipei , paw 

N 4 
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une T^rite; niais M. Pott a demontre le 
preuaier, que cet endurcisseinetit des pierres 
o]lairea, se faisoit egalement sans huile at 
par la seule action du feu, Cet habile chy- 
mifite a fait une longue et savante disserta- 
tion sur ces pierres ollaires et sur les steatiles 
engeneral (i)^ il dit, avec raison , qu'elles 
ofFrent un grand nombre de varieles (3): 
il indique les principaux endroits oii on les 
trouve, et il observe que c'est pour ror- 



(i) Voyei les meiDoiTca de l^cademie de Berlin , 
annee 1 7^7 ^ depuia la page 67 jusqu'Jt k page ^S. 

(2) cc Les especes diffferent en conleurs, dit M. Fotti 
il y en a de jaune j de cendree , de blaucbatre , avec 
quelques veineB melangees par-ci par*la : respece blan- 
chitre est la seiile qu*oii appelle cmie d^Efipagne » * , * 
JjC celfebre Cramerj en recommandant un fourneau 
d'une espfece singuHfere , dit : « Sa matifere esE: uuc 
pierre l^gere et molle , qu^on nomme plerre ollaire , 
mais qui esl pourtant plu* l^gere et d^une autre nature 
que la pierrc oUaire de Pline oa cellcs d*Appenzel et 
de Chiavenne de Suiase j que Scheuclizer a fait cou- 
noitre dans sa description. On en creuse en abondance 
«n Hesse ^ ou platSt dans le comt^ de Kaasau , aussi 
bien qu'cn ThuriUge j pas loin d^Ilmcnau , o^ Ton s*eii 
aerl principalement pourbatir les maisons^ parcc qu^elb 
peut ^ti-e feudue et scj^e «. 

II 8*en trouve ausai , quoique phis raremeut , dans 
les wines de Saxe; on Fy appeUe sp€chBUin ; elle «at 
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dinaire vers la aurface de la terre qu^on 
renconlre cctte matifere , et €|u'elle ne ae 
trouYe guere k UHe grande profondeur: en 
eSety elle n'est pas de premiere, mais de se- 
conde, et peut-^tre de trotsieme formation; 
car la composition des serpentines et des 
pierres ollaires , e:i^ige d^abord l'atlenuation 
4la mica en lames ou cn filets talqueux , et 
ensuite leur formationsuppose le melange et 
]a reunion de ces parties talqueuses avec un 
ciment ferrugineux, qui a donne la con- 
sistance et les couleurs a ces pierres* 

M. Pott, apres avoir examine les pro- 
prietes de ces pierres ^ cn conclut qu^on doit 

«n peu plus durc qae la cmie d^Espagoe ordiiiaire , 

n^atiraoins tlu mcme genre j de coukui' blanche , rouge 
on verd4tre j ct quelquefois parseraeo tJe taclies poar- 
pr^es et tlatichcs. J'ea ai rega du ducli^ de Magde - 
bourg> nae espece de couleur brane j niais elle s^est 
ruodae a la seale ardear du feu j A. cause de la graude 
qoarLtitfe de fer qui a'7 trouve raelec. 

II y en a uae csp^ce jaune et rayee commc le raarbrej 
qu'oa crease auprea de la yille de Ncisa j eii Silesie ^ 
quoiqu^assez raroment. . . . ^. J'ai corapm ^ par ItB 
lettrea d^ua ami ^ qu'on cu reucoiitroit encore cn 
Silesie ^ coaime autour de Hisj^chcberg , de LeignitZj 
de Goldberg et dc StrigCj ausai bien que dan* lea raon- 
lagnes dcStyrie et da TyroL MSmoires ds VacadUmw 
de Berlifi j annie-t j^?* 
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les rapporter aux argilles , parce qa^elle» 
se duicissent au teu; ce qui, selon Jui,ii'ar- 
jive qu'aux iieules argiUes ; il avoue que cea 
pierrcs iie se deiaient pas dans 1'eiiu comme 
rargilte, iiiais que neajmiuins^ en lcs pul- 
verisant et lea tiivant , cc elles se Iaif>sent, en 
queiqua sorLej tiuvailler a ta roue a potier ^ 
et que reduite en pate avec de reauj cette 
pate se durcit au leu (i) j>. Nuus obaer- 
Terons neanmoiiis que ce n'est pas de rar- 
gille, niais du rnica que ces pierres tirent 
leurorigine etleurs principates proprietes, 
et que si ellcs contiennent de Fargille , ce 
n^est qu'en petitequantite, el loujoursbeau- 
eoup moinsqu'elles ne contiennent de njica 
oude talc ; seulemenL on peut passerpar de- 
gres des steatites a rardoisa, qui contient aa 
contraire beaucoup plus d'argiltc quede micai 
et qui aplusieurs propxietes communes a\ ec 
elle, II est vrai que les arduises , et nieme 
les argilles molles qui sont melees de talc ou 
demica, sont, comme les steatitesj douces 
et savoneuses au tauetier, quVlIes se dur- 
cissent au feu , et que lcurs poudres ne 
prennent jamais autaut dc consistance que 
ces matieres enavoientauparavanLjmais cela 



(i) McmDires de racademic de BerHu ^ anaee 1747^ 
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prouve seulement le passage de la niatiere 
talqueuse a l'argille, comme nous Favons 
d6montr6 pour le quartz et le gres; et il 
en est de meme des autres verres primitifs 
et des matieres qui en sont composees, 
car toutes les substances vitreuses peuvent 
96 reduire avec le tems en lerre argilleuse. 
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MOLYBDENE (i), 

JLiA raolybdene est nne concretion tal- 
queuse, plus legere que lea serpentines et 
pierres ollaires, raais qui, corarae elles, 
prend au feu plus de durete, et mlrae de 
densit^Ca), Sa couleur est noiratre et sem- 
blable a celle du plomb expos^ a rair ; ce qui 
lui a fait donner les noms deplombagtne et 
de minede plomb ; cependant elle n'a rien de 
coramun qu6 la eouleur avec ce raetal dont 
elle ne contient pas un alome : le fond de 
sa substanca n^est que du mica attenu^ ou 



( 1 ) Ce nom vient dutnot grec molyhdoa ^ qui signi^ 
iie plomh -^ parce {|B*on prenoit la raolybdfene pour 
une mine de plomb, Comine ron a ^te long-teros dan» 
IVrreiir aur la nature de cette substance , je ne rap- 
porterai pas Jes diTerses denominations aoua Jeaquelle» 
ou l'a dtsignee , parce qu'elles fioiit pour ia plupart 
fautives et contradictoires entre eUea. 

S o K 2? I K 1« 

(2) La pesanteur specifique de la molybd^ne dn. 
docli^ de CumbeTlatid, est de 20,8gi ; et lorsqii^elle a 
itubi I^aGtion du feu ^ sa pemnteur est dc 2 3 ^006^ 
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du talc tres-fin, dont les parties rappro- 
chees par rintermede de Feati, ne se iiout 
pas r^unies d'assez pres puur former une 
matiere aussi coinpacte et aussi dure que 
celie des serpentines , mais qui du reste 
est de la meme essence, et nous presente 
tous les caracteres d'une concr^tian tal- 
queuse. 

Les chymistes recens ont touIu s6parer 

la pluitibagine de la molybdeue , et les 

distinguer, en ce qae la molybdfene ne 

contient point de soufre, et que la plom- 

bagiue^ au contraire, en fournit une quan- 

tite sensible. 11 est bien vrai que la mo- 

lybdene ne contieut point de soufre; raais 

quand m^me on trouveroit dans le sein de 

la terre , de la molydene melee de soufre , 

ce ne seroit pas une raison de lui oter son 

nom pour lui donner celui de plombagine ^ 

car cette derniere denomination n^est fon- 

dee que sur un rapport superiicielj et qui 

peut induire en erreur^ puisque cette plum- 

foagine n'a rien de commun que la couleur 

avec Je plomb- J['ai fait venir de gros et 

beaux morceanx de molybdene du duchd 

de Cumberland, et Tayant comparee avec 

la molybdene d'Allemagne , j'ai reconnu 

que celle d^Angleterre ^toit plus pure, plus 
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legere et plus clouce au toucher (i), Le pris 
en est aussi tres-differend ; celle de Cum- 
bcrland est dix fois plus cliere a voluoie 
egal : cependant ni ruiie ni Fautre de ces 
molybdenes , reduites en poudre et mises 
sur les cbarbons ardensj ne repandoient 
rodeur de soufre ; mais ayant mis a la meme 
^preuYe Jes crayons qui sont dans le com- 
lufeuce^et qui me paroissoient ^tre dela mtime 
substance^ ils ont tous exbale une assez 
forte odeur sulfureuse; et j'ai ele infurm^ 
que , pour ^pargner la matiere de la mo- 
lybdene , les anglais en meloient la poudre 
avec du soufre , avant de lui donner la 
forme de crayon, On a donc pu prendre 
cette niolybdene artificielle et miUe de 
soufre, pour une matiere difierente de la 
vraie molybdene^ et lui donner en conse- 
quence le nom de plomhagine* M- Sch^elej 
qui a fait uu grand nombre d'experiences 
sur cette matiere, convient que la ploniba^ 
gine pure ne contient point de soufre, et 
des-Iors cette plombagine pure esllameme 
que notre molybdene ; il dit aveo raison 

(i) La pPRantenr Fp/cifiquc de k mol^^bd^nc d'Al*- 
lemagtie est de 32 ,4 56 , tandia que ceUe de Combei- 
knd n'm% quc de ao^^^u 
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quVlle resiste aiix acides , mais que par la 
' subliiuiition avcc lesel aniraoTiiac, cllecluuiie 
des fieurs martlales ( 1 )• Cela me semble 
incliquer que le fer entre clans sa compusi- 
tiun ^ et que c'eat a ce meUl qu'clle ctoit sa 
couleur ucjiratre, 

Au reste , |e ne nie pas qu'il ne se trouve 
des molybdcnes mel^es des pyriles , et qui 
des-lois exlialeut au feu une odeur sulfu- 
reuse j niais , raalgre la confiance que f ai 
aux lumieres de nion savanL ami , M, de 
Morveau , je ne Tois pas ici de raison suf- 
fisante poor etre de son ayis , et regarder 
la plombagine comme une matiere toute 
dificrente que la molybdene ; je donne ici 
copie de la lettre qu^il m*a ^crite a ce sujet(Q), 



(i) Exp^rirnces sur la inme de plomb ou plom- 
tagine j par M. Scli^ele, Jour. d^ pky$. ^ fev. 1782- 

Je remarqnerai que ccci avoit dej4 ^t^ observ^ par 
M* Pott , qiii a prouye que le crajQii noir ou molyd»: 
dktiQ cst toujours ftrrugineux 3 « eii ce que , dit-il , 
91 on le m^Ie aTcc da sel ammoniai; j 11 donne des 
flenrs martiales , et qae quand le feu Ta degag^ dea 
parties grasses qui reUTrironncnt ^ il est altii e par 
raimant j satispfirler de beaucoiip d^aiitres expprrence* 
q[u*oa peut voir clniis les Misceiianm Beroluienuia , 

(2) <t Jc ne doule pas quW jie fasse de» m^knges 
aTffi du ioufre poux' des crajousj et que ce ^uc roji 
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dans laquelle j'avoue que je ne conipreiitl» 
pas pourquoi cel habUe chymiste dit que la 



in'aToit autrefoia vendu en ma&ae pour de la molyb- 
dfene y ne fiit un de ces melaiiges j mais je ne puia 
plufl douier niaiuteniiut de ce qne j*ai vu dans me» 
propres exp^nences sur des morceaux qiii tenoieut k 
la roche quarlzeuse ^ comme celui que vousavese tenu 
Tenant de Sufede , et qui par cons^quent ne peavent 
fetrc des coropositioas artificiellcs : or ^ de sept ^chau- 
tillons I tous tenant au rocher , que j'ai eprouves , 
et <jui se trouvent ici dana les cahinets de M. de 
Chamblanc et dc M- de Saint-Memm ^ quatre se sont 
trouv^s ^tre de la molybdfene, et trois de la plomba- 
gine. 11 est fadle de le^ confondre k la vue , mais 
il est toui aussi facile de les disiinguer par leurs fvhv^ 
cipcs consiituaus j car il n'j a rieu dc si differenl» 
Ija molybdcne est coinposee de soiifre et d*uji acide 
particulier i la plombagine est un coinpOHe de gaz 
TO^phitique ct de fcu fixe ou phlo^slique ^ avec un 
cinq cent soixante>-geiEiferae de fcr. J'ai fait eu dernier 
lien le foie de soufre avec les quatre molybdi;jics dont 
Je vous ai parle j et pour la plombagine j ^^avois de)4 
repete au cours de rauuee deruit;re , toutes lea exp^ 
rienccsde M* Scb^elo , que jc m'i^tois fait traduire, 
et dojit la traductjon a ete imprim^e daus le Jounial 
de physiqne , de fevTier dernier. Ce qui me persuade 
que cetfce disljuctiou entre la plomba^ne et la molyb- 
dene est presentement aus.^i comiue de* aiiglais que 
des su^dois et des allejnancb, c^est que M. Kirwan, 
de la flocitte royale dc Loudrcs ^ m^ecrivit pcu de 
tems aprtjs j que j^avois rendu uii vrai scrvice aux 

molybdene 
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molybdene est melee de soufre, tandis que 
M. Sch^ele assure le coiitraire^ et qu'en 
cfifet elle ix'eu repajid pas Todeur s^r les 
charbons ardens. 

Je persLste donc a penser que la molyb- 
deue pure n'esi composee que de parlicules 
talqueusesj melees avec une argille savo- 
neuse, et teintes par une dissolution ferru- 
gineuse (1) j cette matierc est lendre, et 
clonne sa coulenr plombee et luisante a toutea 
les matieres sur lesqaelles on la frotle; elJe 
f resiste plus qu'aucuue autre a la Tiolente 
action du fc u ; elle s'y durcit ^ et Fon cn 
fait de grands crensets pour rusage des jnon- 
iioies. J'ai moi-mSrae fait usage de plusieors 
de ces creuscts qui resistent tres^long-tems 
k Faction du plus grand feu, 

(>n trouve de la molybdene plus ou moins 
pure en Angleterre, en Allemagne, en Es- 

cbymiates franpais , en ptibliaiit c&morceau danalcar 
kngue , parce qy'ib iig pacroissoknt pas au courant 
dc.«i travaus des etrangera »* Lellre de M. de Mori^earf' 
a M^ de Buffhn, ^ dal^e d& Uijan^^ 5 diQemhre ^783. 

(i) L'opitiioii de Buffon n'a point prevalu , et il 
ptaaae gen^^ralement pour constaut que la uaolyb(li:iic , 
dont les mineralogistea receus ont eliange le gcnie 
graiiimatical ^ doit ^tre distbiigiuie de la plombagrne , 
vl <ju'*?Ue est ou v^ritablc nictat So^jiiNj. 
TOME Xlll/ O 
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pagne (i) , et je suis parsuad^ qu'en faisanf 
des recliercliea en France^ dans les conlrees 
de granit et de gres , on en pourroit ren- 
contrer , comme ron y trouye en effet 



(l) tf Noas parttmes de CaKalla , en Espagne j et 
arrivames k ixn petit village nomm^ le Reai de Mo* 
nasterio ; ^ ntie demi-lieue de \k je d^couvris une 
mine de plomb i crayonner , qui e*t une eapfece de 
molybdene , non de la v^ritable \ celle-ci nz se trouve 
que dp.n8 lcA banca de pierre de gxh^ j m^lee quel- 
c(uefois avec le granit. Le terrain est pierreux et pro- 
diiit de bons cli^iies , elc • - . Je ne sais quel nom donner 
^ cette mati&re en notre Ungae , parce que je croifl 
qu'on ne fa connoit point : en terme d^hiatoire ua-^ 
larelle , on rappello molyhdmna mgneafabrilU. Cest 
nne substancc noird^tre , de couleurdu plomb^casaante^ 
niicac6e ^ et doucc au tact corame lc savon, Dans le 
commerce , les frangais la nommt nt crayon d^Angle- 
ierre , patce que dans la province de Cumberland , 
il y a une mme de moljbdfeae avec laquclle on fait 
cea fuseanx appel^s communemcnt crayom , dont on 
»e sert pour ecrire et dessiner : elle laisse sut le papier 
une trace noirltre , d'un reluisant de pei le ou de talc. 
ZjCs anglais sont si jaloux de cette mine , ou pour 
micux dire ils entendent sl bien leurs int4^r6ts et lo 
prix de leur industrie , qu*il est d^feudn , aous des 
peihes giifevcs^ d'emporter hora da pays , k mo!ib- 
dfene qui n'e^t pas convertie en forme de crayoii* II 
ne faut pas confondrc cette mati^re avec ce que noua 
^ppelous commuMciaeat ^n Espagtie ^ la^h | parcc gue 
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ffautres concr^tions du talc et du inica (ij: 
cetle Biatiere, aa prix que la veudent lea 
anglais, est assez chfere pour eii faire la 
irechercfae , tfautailt que reixportalion en est 
proliibee avant qu'elle ne soit reduite en 
crayons fiiis et groasiera , ^]i*ilB ont 6c>in de 
toujours melauger d'une plus ou moins 
grande quantite de soufre. 
i I i • ■ ■ " ■ ' — ■ — >-^^ I — ■ -- j. . . ■ ■ ' ■ ■ _ _ 

€€ aojit^euxcliosesdiffiereiitcs : ca^Xc-ciG&iVampaUi^, 
picrrc noire , tpiidr^ at uas^itle^ qiii aert aiisai ^' 
ci:ayoniier ; ,eU^ a im goikt ass^z ^stringent et unp 
<»deiir biliiiniti&os© ; cIIb se d^compoac aia grand air p 
cotnmG les pyriles sulftirles. . * » 

Aqaelqtio distaricc de Konda , uous vimes la fa- 
mease uiine dc molybd^ne ou de ploAib h criiyonner , 
^iii est k euvimn quatre Ueues de \a Mediterran^e* 
C*e&t uno mii^ rpgiUifere qui n^est paa eu pelotona dana 
la pierre de grfes coinme la pre^edente ; et cependanl: 
lej espagnol» ront enticremeiit nc,gl} ^he^ IlistoirB na^ 
Wurelh {TEspagne j par M, Bawles , pf^ges Sf ei 7 5» 

(i) Saussura a trouv^ la molybdene, de Hi^mo quo 
la ploniba|[hie , dan»des hlocs de gratitt que ron aVoit 
fait sautcr aapr«s4'Argentifcire j prtisde k vallec de 
Cliamouiiy ^ vera le pied du gUcier appeB le TaUfre^ 
Oa croit ausa^ ^a^il m exiate dans k vallee de VEchau^ 
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PIERRE DE LARB 



r ■ 



alr.ET CRAIE D^ESPAGNE (t> 



kJn a donne ces noms impropresaux pierres 
rloiit il est icd question, parce qu^ordimire^ 
ment elles soiit blauclies coiurrte la craie ^j 
et qa^elles onfc un poli graissetix qui leuri 
^onne de la resseniblance avec le lard, Nous 
en connoissoiis de deux sortes, qui ne nous 
offrent que de tres-l^geres dijierences ; la 
premiere est celle qui porte le nom dc pierm 
de lard^ et dont on fait des magots a la 
Cliine; et la seconde est celle a laquclle on 
R donne la denomination de eraie d'Espagne^ 
mkia tres-improprement (2), puisqu'e]]e n'a 
. - - ^'-^-' ^ 

(1) Lardites f sieatiles. En iLllemTin^ , ^pec/t-sU'in. 
'^Korerle. Dclamctlierie , ihSorie de la terre^ tofue If, 
pagc 349. Nola. Ce mot de kor&ite est tir6 de koir&^ , : 
tn grec , porc, — SteatUeu oompactes et demi-tram^ 
parentes, Pierrc de lard et craie d^Espagne. Daiibetit 
Tabl. mithod, deM min. S o n n i n i. 

(3) On a donne le nom de steatUe j en allemand 
spechU^in ^ k cette mati^re qu.i nom vient de la Chi ne , 
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aacun autre rapport avec la craiCj que la 
couleur et r,usage qu^on en fait eii la lail- 
lant de raeme en crayous pour tracer cle^ 
lignes bianches ; car cette craie crEspague 
ct la pierre de lard de la Ciiine, soiit toutes 
deux cles stealites ou pierres talqueuiics dont 
la substance est compacte et plcinej sans 



ou on lui dotine toutea sortes de figures , et d'oiIl ell© 
noU9 est airisi euTojee toute fa^oiuice. Quaut i la na- 
ture et aux propri^tcs de cette pierre^ il n'y a presque 
aucune diffcrence eulre noA espfecea europeennca ct 
ccHe de la Chine. On donne ordlnairement , 4 cellqa 
qm SG trouTent dans noa conU^^es , des nomH tire» dos 
uiages auxq^ueLs ou lea emplpie, On ea tire du torri" 
toire de Bareutli , qui s^appelle schmeerstein. JL^os- 
pfece la plus commune ^ qui m rcucoutre ici chez les 
droguiates j y porte le nom de crai^ ^B^pagne , terme 
qu'il seroit inutile de chercher dans les auteurs , ui 
mSnie dans le Dictionnaire universeL Ce titxe de crmi^ 
Ini vieut de ce qu'elle sert comme la craie , k tirer dea 
lignes blanchea ; et poar cet elFeE , on la fend ttvcc une 
scie eii petits Bitona longs et carr^s : d'ailleurs, quaiii 
aux: vrais principes de »a compositiouj ellc n*appar- 
tient point aux veritables eaptees de craie ( g^^uoiqac 
Pfiue y range la terre de Cimola ) , car ello ue con- 
tleut pobit de terre alkfili nc ni de chaux , comme La 
craie ordinaire; mais it est cepeudant certain que notro 
craic d^Espague ue vieut poiiit d^JEspagne, M* Poit ^ 
memoires de l*acadimi& de Berlm , annie i j^j fPCig^s 
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apparence de couclreis, de laines ou cle fenil-* 

Jels ; elles sont blanches, sansr taches et sana 

couleurs variises ; elles n'oiit pas autant de 

durete qu'en ontles serpentines et les pierrea 

ollaires, quoique lettr densit^ soit plusgxande 

que celle de ces pierres (i). ' 

Cette pierre , craie d'Espagne , est tf au- 

tant plus mal nommee, qii^on la trouve en 

plusieurs autres contr^es (3) ; oti rappelle 

en Italie pietra di sartori^ pierre des tailleurs 

d'habits^ parce que ces ouvrieras^en serveiut 

pour rayer leurs etofies ; ordinairenient elle 

est blanche^ cependant il y en a de la grise ^ 

de la rougCi de la marbree, dc couleur jau^ 

natre et verdatre dans quelques contrees (3}* 

*t 

, , , : . I . 

(1) La pesantcur s|^eciftqufi de l^ :ot«ie' d^Espagiifi 

est de 27;902 , c'est-a^dire , prcBf[ac ^gaje k ceUrda 
talc* La pesanteur flpeciflqne de la pic^jnc de Inrd dc la 
CliJQe cst dc a5j854 ^ c*est-ai-dirc ^ i peu pr^s ^gale 4 
ceUe de laserpejitine opaquc, xgIiwc do Aoir et d'qli- 
vitre j mais caiisiderablcmeiil inoindra quc celle de ln 
plupart des autres scrpeutiiies ct pierres ollairei* 

(3) En Allemagne ^ daas le margraviat de Bareitll^ 
«n Suisse j otc. 

(3) Cest peut-^tre aussi h ce gcnrc qu'appartient 
rcflpfece de craie vcrte et savoneuse , dans la mon- 
tagae dc Galaiid , aussi bicn qu'aupr^s do Kublit^ ct do 
Prettigow ; dout parle Sclicuckger j qu^on m tiro ab*an-* 
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Cette pierre n'a de rapport avec la craie que 
par aa niolesae ; oii peut reiitamer avec 
Tongle dans son ^tat naturel j mak elle se 
jdurcit au feu comme toutes les autrea pierres 
talqueuses; elle est de meme douce au tou- 
cher j et ne prend qu'un poli gras, 

La pierre de lard j dont les chinois font un 
01 grand nombre de magota, est de la meme 
essence que cette pierre craie d'Espagne; 
commun^ment elle est blanche j cepen- 
dant il s'en txouve ausai d'autres couleurs, 
«t particuUerement de couleur de rose ; 
ce qui donne a ces figares rapparence da 
la chair (i). Ces pierres de lard, soit de la 



d[aiiimfitit de la Chinc j o'est ce que proaYetit tant dtp 
petites images tt figares travaiU^ea do fajutes les ina- 
jii^res ^ et teiutes ext^rieuxement , qu^on apportc ea 
Europe j sous le nom d^fyure^ et de (a^ses de la Ckine, 
^ui flont r^ellement faites du specli-stein de la CHine j 
seulement cette capece eat pour l'ordinaire pltts trans^ 
l^arente que les autres. M, PqU ^ MSmoires de racad^ 
de Berliny camie 17^7 , pages 5j et sui^f. 

(i) Uqxi cr connoit 11 ue variete cLui cat brune,ct 
gui Tdent de la Chine , ainsi qu'une autre demi-trans- 
parente et d'un trfes-beau yerd* Celle-ci se trouve ansai 
cnCorse, k Bareutb ^ etc. Delamethcrie en possbde 
uue belle vari^te qui vient de Siberic , et dout le foiid 
«H Y^rd ^ raje de veiiiefl bUachiltres. 

S o JH K i N 1« 
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(laine^ soil d'Espagne ou des autrei coiilreei 
de rEurope^ sont inoins dures que lcs ser- 
p€Dtincs et jcs pierrcB oUaires , et nean- 
iiioins on peut les eniployer aux m^mcft^ 
usages , et en faire des \ ases et de la vais- 
sellc de cuisine qui resiste aia feu, s'y durcit 
et ne s'imbibe pas d'eau ; elles ne diff6rent 
en un mot des pierres ollaires^ que parc« 
qu^ellessontplus tendres et moins colorees, 
M. Fott, qui a compare cette pierre de lard 
de la Cliine avec la craie d'Espagne , les 
^pierres oUaires et les serpentines^ dit avee 
xaison, cc que toutes ces pierres sont de lat 
memeessence; ony apergoitsouventj quand 
on les rompt ^ des paiiicules brillantcs de 
talCj Tair n'y cause d^autre changenient que 
de les durcir un peu davantage : si on les 
jette dans Teau , il s'y en imbibe un peu avec 
sifflementj mais elles ne s'en dissolvent pas 
comme rai^gille - , . . Lapoudre decespierres 
forme ,Navec Feau , unc pate qu'on pent pe- 
trir aisement : suivant les differens degres 
de feu auqnel on les expose, elles se dur- 
cissent ]usqn'au point dMtinceler abondam-' 
ment lorsqu'on les frappe contre racier , et 
elles prennent alors un beau polij elles blan- 
cliissent ^ pour Fordinaire , a un fen decou- 
vert, et cVstpar cette blancheur que la terr^ 
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le la Chine refiiporte si ibrt sur les auties 
5peces j mais un feu renferme kjaujiit; Ues- 
pec€ jauiie de cette terre rotigit au contraire j 
son rougedevieut ini^mevif ; il en sort des 
^dncelles, et sun poli egale presque celui du 
jaspc t cela me fait soupgonner que ces tetea 
excellemment gravees , ces statues ct ces 
lutres monuraeas des anciens ouvriers ^ 
dontTartj laduree et la durete font aujour- 
d'liui radmiration des notres , nc sont autre 
chose que des ouvrages faits avec des terres 
st^atitiques sur lesquelles on a pu travailler 
a aouhait, et qui, ayant acquis au feu la 
, durete des pierres , ont finalement ei6 
embellies de la polissure qui y subsiste 
l^pncore» 

^m 3oEnsculptant exactement cette terre crue, 
^Kpn en peut faire les plus excellens ouvrages 
^Bles statuaires , qui regoivent ensuite au feu 
^^ne parfaite durete y qui sout susceplibles 
du plus beau poli, et qui resistent a toutes 

hles causes de destruction, 
» Mais sur-tout leschymistes peuvent s'en 
Bcrvirpourfaireles fourneauxet les creusets 
les plus solides, et qui resistent admirable- 
ment au feu et a la vitrification (1} »- 
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V Tottt ce que dit ici M. Pott , s'accorde par^ 
faitenient avec ce que f ai pens^ sur la naturo 
,et la duret6 du )ade , qui , |>air son poli gras 
et par Tendurcissement qu^il prend au feu, 
doit ^tre mis au nombre des pierres tal- 
qiieuses ; les sauyages de rAm^rique n'au-^ 
xoient pu percer ni graver le Jade, s'il eut 
eu la duret6 que nous lui connoissons , et 
ipans doute ils la lui ont donn^e par le moyen 
jdu feu. 
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ETTE pierre u^est pas plas craie qiie la 
craie trBspagne ; c'eat egalement uiie pierre 
lialqueuae , et presque iDfiiiie nn v6ri- 
Hftkble talc; elle n'en differe qii'en ce que les 
^Hames , dont elie est campos^e , sont moins 
^KoIides que celiea du talc , et se divisent 
^plus aisement en parcelles micacees , qui 
! aont un peu plus aigres au toucher que 
' les parties du talc ; cette pierre n'est donc 
qu'uii tajc ijnparfait ( 2 ) j c^est - a - dire , 

(i) J^ai donne ta nomcnclature dc la ciaie de Brian- 
^goii, k rarticla da mwa ei du ialc j dana le gcptieme' 
yolmne , page 438* S o k K i K i. 

^K (2) it La crair de Brian^on j dit trts-bien M. Folt , 
^^^eat plutv^t nne eapece de talc qa'uue slcaliEe. a MS-^ 
^^^moimH de racademie de Berlin , amiee 17^7 , p. 68* 
^HH^Dwers auteors t^moignent que la Snfede fournit la 
^Bjn^me production j continue M* Pott , ct en particu- 
^H'lier Broemel , clorit Toici les paroles: » Le talc talg- 
F stein ou grystcen j est une Hiattere semblable a la 
I pierre ollaire , qu^on peat fendre j toumer et travnil- 

ijer comme le bois , pour en faire tliverses pieccs de 
iraiseellc de cui£iiic , qui ^"ccliaiiffcnt au moindre fcu. 
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uii agi^egat de particules trun mica qui n\, 
pas encore subi tous les degrea de l'alte»-j 
Buation necessaire pour deveuir talc : mais 
le fond de sa aubstauGe esl le meme; sa du- 
rcte , sadeusite sontaussi a tres-peu presleaj 
memes (i) , et ses autrcs propriet^s n'en di^j 
ferent que du moins au plus ; car ^ apres le j 
talc, c'est de toutesles steatites la plus tendr^j 
et k plus douce au toucher ; on la trouve 
plus frequepiment et en plus gratides masse» 
que les talcs ; elle s'offre aussi en differens! 
ctats dans ses carrierps, et on la distiugue 
par la qualite de ses parties constituantes 
qui sont plus ou moins fiues ou grossieres* 
La plus fine est presque aussi transparcnte 
que le talc lorsqu'elle cst reduite a une 
petite ^paisseur , et ne paroit differer du vrai 

On ?n trouYcanprfesde HuiidoM jdana le JempUand^ 
ell© sert ausai k faire dcs foyers j des fourneaax et dc* 
bric[nes* 11 «'eu renco^re uue autre esp^ce k Kiere- 
mecki , paroisse de Savola ^ et a Neikie, J*en ai re^u 
tine eapfece beaucoup plus belle , verd^tre et k demi- 
tramparente ,de Wermelaud et dea mjnesde Salilberg.*. 
Idem , ibidem^ 

( i ) La pesanteur ap^ciOque da talc de Moscovie 
cst do 37^917 \ celle de lacraie ^c Briatigon , grossi^re , 
c*e3t-i-dire > qui se delite cn feuillets , coraine le talc , 
est de ^7^374 ; et celle de k craie de Briau^ou y fine ^ 
est dc 26^689 j k peu prb egale h ccllc da mica jaunt. 
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talc qu'en ce qae les lames qui la coiuposent 
lie sont pas lisses , et qu'eHes ont a leur sur- 
face' des stries ' et ' des tubenJule& ; en sbrte 
que quand on veuts^parerces lames,elles ne 
ie d^tacherit paii les urie^ des aiitres comme 
datis les tafcs , inais qt^eHes se 1»fisent en 
petites ^cailles ;-cette craie est donc un talc 
^ui n'a pfts acquis toute sa pwfection ; celui 
'«Von appelie tdld de F^enise o\x ae Naplesj 
est absolument de la. meriie natiire , et oti 
ijp sert egaienxent de leur poudre pour faire 
le fard blanc et la base du rouge dont nos 
femmes font un usage agr^able aux yeux y 
Idais deplamnt au tbuc^het. 



(. . . 
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et qii'on ]a rencontre dans toutes les particA 
du monde, an pied ou sur les flancs dt 
montagnes vitrenses, 

Li^asbeste , qui n^est que de ramian te im- 
parfait et nioins doux au toucher , ae pre- 
sente en filets semblables a ceux de. Falui 
de plume , 6u bien en groupes et en epiifl 
dont les iilamens sont adherens les uns au3 
autres ; nos nomenclateurs ^ auxquels leat 
denominations j memeimpropresj necoAtent 
rien, ontappele asbesle miir le preniier. 
asbeste non murle dernier, conime s'ib dif-^j 
feroient pax la maturite de leur subsLance,^ 
tandis qu'elle est la memedansrun et rautre^Cj 
et qu'il n'y a de difterence que dans la po^n 
sdtion parailele ou divergente des filamena 
dont ils sont coraposes. 

L'aabesEe et Pamiante ne se brulent ni net 
se calcinenl au feu; les anciens ont dann6i] 
le nom de liri incombustible a Famiante eut 
longs fikmens, etils en faisoient des toilesi 
qu'on jetoit aii feu , au lieu de les la ver pour 
]e8 nettoyer, C^pendant les amiantes longs: 
ou courtSj etlesasbestes murs ou nonmiirs^» 
ae vitrifient^ comme le talc, k un fcu vio^ 
lent, et donnent de meme une scorie cellu-' 
laire et poreuse, Qualques-unsde nos habiles 
cjiymistes, ayant observe qju'il se trouve^j 

quelquefuis 
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lu stliorl daiia ramiante, ont 
pense qu'il pouvuit etre formi par la de- 
cooiposition du schorl, et qu'un deYoit lea 
regarderj Vun etrautiej eommedes pi oduita 
basaltiques (i) ; mais ni le schorl ni Ta- 
(miante nc sunt des matieres volcaniques ; 
ie sdaorl est un verre de nature pruduit 
|>ar te feu primitif , ct ramiante ainsi que 
Fasbesle ont 6U foim^s par la d^composi- 
tion du mica, qui ^ ayant ete attenu^ par 
l'mtermede des elemens humides , Jeur a 
doune naissance, ainsi qu'au talc et a touteg 
les autres substances talquenses. 

L*amiante se trouve souvent niel^, et 
comme incorpore daiis les serpentines et 
pierres ollaires, en si grande quantile, que 
quelques observateurs ont pense qne ces 
pierres tiroieut leur origine de 1'amiante (2)5 
acnais nous dirons, avec plus de v6rit(5^ que 
leurorigine est communej c^^est-a-dire , que 



(1) Voy. Ifis Letires de M. Demeste , t. I , p, 3tj8. 

(2) Quelquefoia la pierrc oUaire Terte ^ datis le pre^ 
inier degre de son endurciMement , est de raiiuante 
oude Taabeste, Les carriferesde serpcntines deZoeplit* , 
etles ^chantillons que M. Targionia ratnass^s dana lea 
niontagiics dc Gabbro d'Iinpruneta j i aept millea da 
Florence et dc Pralo ^ tne le persuadent* L^ttr^s mr 
i& mm^mlogm ^ par M\ Ferher j p* 120. 
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ce3 pierres el ramiante provienneiit i^gale-^ 
laent de ragregation des pailies du talc et 
du mica plus ou moins purs , et plus ou 
xnoins decomposes, Quelques autrcs obser^ 
Tateurs^ ayant trouve de 1'amiante dans des 
lerres argillcuses , out cru que c^etoit ua 
produit de rargille (i) ; ils ont aLtribue ia 
uieme origine atzmica (3)3 parce qu'on eti 

(1) n JVi Irouve j dit M. Nebel , dc rasbeste dans 
12 ne coucbe argilleusej que ]*ai reconnu aToir et^ for- 
m^ par unc urgille extr^memcnt tendre ; mais Je no 
croia pas quVucun de 1103 naturalistcs aiL janiaiA fait 
mentioa de ce mineral de la principaut^ da Hem. 
On cx>nnoit raabeste j on sait en quoi il differe de 
ramiaute , et les differena usages auTcquela il sert : 
je me boriie done k dire qu'il ae forme de ['argiOe; 
ce q^ue persouue n'a dctermine jusqu'^ prcsent*--. 
Et je conclu» de son origine et de la facilite qti'oii 
a de ie reduire en une terre argiUeuse , que Tasbeste 
ii'e»t autre chose qu'un compo»e fibreux d*une argiUe 
cKtr^nienient tcudre* J'ignore si Ton connoit un uiens- 
tme proprc k le diasoudre j inaiA le basajd m^en a 
fait comioitrc un , qui n^cst autre chose que la lessiye : 
clld le dissout dans Llustant lQrsqu'il n'est pas trop scc j 
et s^il est Trai j eommc ou le dit , que les corps se re- 
BoWent dans les principes dont iU sont couiposes ^ ja 
crois pouvoir avancer bardimeut, que l^asbeste se r6- 
duisant cn argillc j doit necessairement etre form^dc 
la m(^me substance n. Jour. daphjs.^ Juilht i^ySjjt?. 6a- 

(2) II est dit dana une nouvcUc min^ralogie j qu^oa 
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If^ncbnlre souvent dansles terresargilleuses, 
ct qu'ils ont reconnu que le mica, ainsi que* 
Tasbesle se cdnTertissoient en argille j ila 
auroient du en conclure, au contrairej que 
Targille pouvoit etre produite par le mica 
corame. elle peot Tetre , et Fa en effet et6 
par la deeomposition du quartz , du feld- 
spath, et de toules les autres matieres yI~ 
treuses primitives : enfin , je ne crois pas 
qu^il soit n^cessaire de discuter ropinion 
de ceux quiontcru que ramiante et Tasbeftte 
itoient formes par les sels de la terre- Cette 

«roSt ^tre de M* Cranstedt , que le mica et rasbeste 
se formcnt de Vargille ^ et que si eela n^etoit paa , 
ran et rautre deviendroient friablea en lea mettant 
au fen , et ae fondroicnt par le moyen d^uBe terro 
Dsartiale ; cependant Taatcur^ii^ase raasurer poaitWe^ 
ment. Idem j ibidem, , , 

M. Tabb^ Rozicr dit dans ane note : <c Je ne sais 
ii rori doit attribuer cette d^couverte i M. Kebel; 
maia il est ccrtain qa^en lyfifJ j l*acad6mie dea scienaes' 
de Sienne , couronna un m^moire dans lequel il cst 
dit que 1'amiante cst une argille transfomi^e, rt que 
le talc est Igalement une autre production de Tar- 
gille, Quelcjues auteurs ont fait deux genres s<^parei 
des aabestes et des amiaotes j nous croyona au con- 
traire qu*ils fornient des espfeces qui ne diif^mit les 
iinefl de* autrea quc par la diflpositiou des fibres, Idem ^ 
ibidem, 

P a 
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idee ne leur est venue qu'a cause de leuf 
resseniblance avec Falun <le plume, dont 
neaninoins Famiante et Fasbpste diflerent 
par leur essence et par toutes leurs pro* 
pfietes; car Falun de plume est soluble dana 
Te^u, fusible dans le feu, et i\ a une saveur 
tr^s-astringente. L'amiante et Tasbeste ri'ont 
aucune propriete des sels ; ils sojit insipides^ 
iie se dissolvent pas dans l'eau , resistent 
|:r^3-long-tems k l'ardeur du feu , et ne se 
Titrifient que p^r un feu du dernier degr^; 
leur substancp n'est composee que d'un mic^ 
plus ou muins attenoe, que les stillationa 
de 1'e^p ont cB^rrie et dispose par lilamen^ 
fQtfe les couclies de cerlames niatieres,. 
«c Les particules qui sont appliqu^es k un 
corps soUde par Fintermede d*un fluide, 
peuvent prendre la forrae de fibriles, dit 
Stenon , soit en pf^ssant dans dea porcs 
ovLverts , commp dans des especes de $.- 
lieresj soit en s'engageantj poussees par le 
fluide , daus les intai&tices des fibres deja 
formdes (i) 3>* 

M^is il n'est pas necessairc de supposejr 
avec StenoDj des filiferes pour expliquer la 
formalion des filamens de raraiante, puis- 



(i) De soUdo intra uoUdam^ 
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qn^on troiiye cette mhne fonne clans lea 
talcs , dans ics gjrpses , et Jnsqae ckns les 
selaj c'e3t mime Yane des formes qae la 
Nature donne Je plas tooTent e toutes les- 
matieres visqiieases miattenaees^ au point 
d'etre grasses et douces aa toucher. 

H ne parolt pas douteux que ramiante 
ou Tasbeste des grees , le Kn vif dont parl^ 
Pline (1) , et la salamandre de quelques au- 
teurs ne soient one m^im cliose , de sorte 
quc ces diverses d^nomifiations nous in- 
diquent deja une des pTincipales proprict^^ 
decettemalierej qui resiste eneffet k ractrom 
du feu ^ jusqu'a nn cer^ain point , mais qiii 
neanmoins n'y est pas inalt^rable , comme 
on Ta pr^tendu (2)- 

Quoiqae Famiante fut autrefois beaucortp 
^Ius rare quHl ne Test aa}ourd'hui , et que ^ 

(i) Histotre natiirelle, liv. xix j chap. i- 

(a) Nonobatatit l-opiaion rotnnmiie qac le feii n'a 
point d*effet sar rasbeste , neannioins dans deux expt- 
riences faitcs devant la societ6 royale de Lontlres, uno 
pifece de drap incombastible fait dc cette pierre ^ 
longae i^un pie3 ct large d^uri demi-pied ^ pesant en- 
Tii-oii uHe once ct demic , fut troUTf^e dvoir pci*da pTtijf 
d^une dragmo de son poids , cliaqtie foig que Foii en fife 
V6preave» Dictionnaire envjrclopSdiqu€ de Chtkmh^tf ^ 
ai Eicle lin incomhu^tihle^ 

V 5 
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selon \e tenioignage de Pline, son prix ega— 
latceluides pcj les , il paroitcependant que 
les anciens connoissoienl mieux^ que nous 
Tait de le preparer et d*en faire usage, Dans 
ce tems on tiroit ramiante de rinde , de 
TEgypte, et particulierement de Caryste, 
Tille de l^Eubee, aujourd'Lui Negrepont, 
d'oii Pausanias Fa denomme linum canp^ 
tium (i). 

Pour tirer la raatiere fibreuse et incom- 
Bustible dontramianteestforme,on en bris^ 
la masse, on secoue ensuile Fespece de 
filasse qui en provientj afind^en separer la 
terre, on la ptigne , on la file, cton en fait 
une sorte de toilequi nese consome que peii 
dans nos feux orditiaires : ramiante ainsi 
prepare, peutausiiiservir a fairedcs meches 
Ires-durahles pour les lampes, et on exi feroit 
^galement avec du talc, qui a de meme la 
propriete de resister au feu, « 11 y a une 
sorte de lin qu'on nomme lin uif^ linum pi- 
pum^ parce qu'il est ineombustible , dont 
j*ai vu , dit Pline ^ des nappes qu^on jetoit 
apres le repas dans le feu , lorsqu'elles etoient 
sales , et qu'on en retiroit beaucoup plus 
blanches quc si elles eussent et^ lavees. On 



(i) Agricola de naiurd foBuL 
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eaveloppe les corps tles roisj aprea Uur 
mort, avec une toile Jaite dc ce lin , lors- 
qu'uii veut les bruler , alin que les cendres 
ducorps ne se melent poiut avec celles du 
bilcher. , . . * , Ce lin cst tres-iare , diBicile a 
travaillerj paice qu'il est Irea-court; il 
pcrd daiTs le leu Ja couleur rousse qu'il avoit 
il'abord , et il devient d'un blanc ecla- 
tant (i) 3>. Le pere Kirclier dit qn'iJ avoit^ 
entre autres ouvragea (2) faits des fiJaniens 
de cette pierre, une feuiile depapier sur Ja- 
qucJJe on pouvoit ecrire, et qu'on jetoit en- 
suite au feu pour eilacer recriture, d'auoTi 
la retiroit aussi bJanclie qu^avant qu'oii s'en 
fut servi ; de sarte qu^une seule feuille de ce 
papier auroit pu suirire au commerce de 
leLtres de detixamiii ; il dit aussi qu'il avoit 
11 n voile de femnie pareilleraent fait de iil 
d'amiante , qui lui avoit ete donn6 par Je 
cardinal de Lugo ^ qu^^iJ ne blancliissoit 
jamais autrement qu'en le jetant au feuj et 
qa'il avoit eu une m^clie de celte meme 
jnatierej qui luiavoit aervi pendant deux 
ans dans sa lampej saiis quVHe se fut consu- 
mee, Mais quelqu'avantageusement que les 



(i) Histoire naturelle , liv. xix , di&p. 1* 

f^) De muadQ mthtermneo ylib, riii' 
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anciens aient parle des ouvrages faits de filr 
d'amiante , il est constant qu'a cunsiclerer la 
nature de cetle matiere, il y a liea tle juger 
que ces ouTrages n'ont jamais pu etre d'uii 
boii aervice^ etque^ lursqu^on a iait quelqua 
usage de ct tt« espece de lilas,se minerale ^ lai 
curiosLte y a eu plus de part que i'utilit^; 
dVilienrs cette maticre a tuujours ete asse:s 
rare et fort ditHciiti aenipfoyejr; et ai l*art 
de la prepaier est du nombre des secrets 
qu-on a perdusj il n'est pas fart rtgret-- 
table(i). 

Quelques auteurs niodernes (3) ont 6crit 
snr la maniere de faire de la toila avea 



(i) Une ntati^re tplle que ramiimte ne pouT<»it mau^ 
qucr de preter au merveilieux, C^etoit dans rantiqaitl 
«n poi.ssatit boucUer cuutie lea encbantemem, L'ort 
diiKiit eucore ^u^ni artre qm Tou entouroit «l'une toile 
d'amiante pouvoit ctro abattu , sans que Ton entendit 
lescoups de la coignee, etc. Lea Uvres de secreta ea 
rapportenl m\ clans le^uel ]e ne conseilTerois pas un» 
cnti^re confiance, On y Ht que pour manier le fett ^n§ 
»e brillcr ^il sufiit Ae s^oinclreles mains arec one pom*^ 
made composee de poudrc d^amiante et tle chaux , d*ua 
Llauc d^oeuf, du suc de gniraauve j de jusquiame ct dm 
graine de psyllium ou lierbe auat pnces, Sonhihi, 

(2) Campam de linG incombusHbiU sh^m mmianto ; 
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ramiante, M, Mahudel, de racademie des 
inscriptions el belles leltres ^ a dunne le 
detadldeceltemanipulation (i)^ par laquelle 
on obtient en eflet une toile , ou pluloL utt 
tissu d'amiante melc de chanvre ou de liuy 
mais ces substauces vcg^lales- se brulent dea 
la premiere fuis qu'on jette au feu cette 
toile , et il ue reate alors q.u'un mauTaia 
canevas perci de mille trou», et dans lequel 



(i) « Choiaitse^j dit M. Mahudcl ^ ramiantc ilont 
les fila sont l^ plus longs et les plus soyeiix ^ divisea^ 
lei aam les broyer j failes-le^^ infuaer dftna d« Teaa 
chaitde ^ remuaz-lea, etchaBges Teau jusqu'ii ce t|ii'il 
ne reste plus dc terre adh6rcnte k ce* fils ; failes-lcs 
Ji6cher au soleil ; arrangez-les siir deux cardes k dbnts 
fines, semblables t celles de cardeuses de laine : apres les 
avoir tous scpar^s en ies cardant doucement j rassem- 
t)les la filaase ainsi prepar^e i ajustez-la entre les 
deux cardcs tjue vous placerez sur iine table ou elle» 
tiendront 11 eu det quenouiUes. 

t< Fose^ fiur la. m^me iable une bobinie dje lin ordip* 
mirej fiU trfes-fin , dont vous tirerez un fil eu m^me 
tcms que vous en tirerez deux ou trols de ramiante 
qui est entre les cardes , et par le mojen d' un fuseau , 
reuuisaez le liu et Famlantc en unseul Hi ; pour rendre 
ce filage plus facilc ^ et pour garantir les doijgts de 
la corrosion dc ramiante > trernpez-les dans de llmilo 
d^olive. Memoires de l'aoademie d^s biUe^-lellres ^ 
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les cendres dea matieres envelopp^es dc 
cette toile, ne pourroient se conserver, 
conjmeon l'a pretenda des corpa qu'on fai- 
suitl>ruler daiis cette toile, pouren obtenir 
Ja cendre pure et sans melange. La chose 
est peut-etre possible ; en muliipliant les 
enveloppes de cette toile autour d'un corps 
dont on voudroit conserver la cendre , cea 
toiles pourroient alors la retenir sans la 
laisser ^chapper ; niais ce qui prouve que 
celte piatique n'a jainais ete d'un usage 
cojmnun , c'est qu'a pcine y a t-il unexeniple 
de toile d'amiante trouv^e dans les anciens 
tombeaux (i); cependant on lit dans PIu- 
tarque ^ que les grecs faisoient des toiles 



( 1 ) M. Maliatlel cite le snaire d^ainjante qiii eat 
i k bibliothfeque do Vatican > et qui reiifcrme des 
cemlres etdes oSsemcriBa demi-briiles javec lesquels il 
a^t6 trouve dam ujiajicieu tombeauj cc suaire a mut 
palmes romaiuea de lougueur aur sept ile largeur, 
Cet auteur pensc quVn aupposant ([nc ce suaire soit 
auli^iie, il prut avoir scrvi pour quclque prince, 
Hiais qiie Tou n'en doit tirer aucuue couscqttence pour 
uu u^agc gcneral j puiisquHl est 1c scul que Ton ait 
yu de cctte espfecc dans le nombve infiui de torabeaux 
que l'ou a onTertsjui mAuJc dans ccnx des cmpe* 
reurs. Mimolre/i de l*acadimie des helles kftrss ^ ionw 
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avec ramiante, et qu-on voyoit encore de 
son temsj des essuie-mama, des filets , des 
bonnets et des habits de ce fi!, qu'on |etoit 
dam ]e feu quand ils etoient aales et qui ne 
s'y consumoient pas, mais y Teprenoient 
leur premier lustre. On cite aussi les ser- 
Tiettes de Fempereur Charles-Quint, et Foii 
assure que Fon a fait de ces toiles a Venise, 
a Louvain et dans quelqvies autresprovinces 
de TEurope.Les voyageurs atteslenl encore 
que les chinois savant fabiiquer ces toiles ( i); 
une telle raanufacture rae parolt neanmoins 



( I ) l/on Toit encore dans le royaumc de la Cliine , 
des liiigcs ou toilea incombustibles , comme celle» 
dout il est fait mentioa dans les ancicn.s auteurs , 
qui sont par conseqiient faites d'unc aorte cfamiantc 
on pierre de Caryste ^ qni ne differe point dii lin 
iixcomliustilde de Fline - il n*y a qiie quel<jues ann^eg 
qne le ptre Couplet , jcsuite , qui avoit denicurc pen- 
dant trente ans dans divers quartiers de ce royan me , 
apporta plusieurs pieces de cc linge qu*il fit Toir k 
rauteur du prf^sent ^ livre en i684 : les cliinoi» s'en 
servcnt k diffarena usagcB , et sur - tout au licii de 
senriettosj dVssuie-mains et d^autrcs li nges dc cetto 
matuvc» Lorsq^u*ils sont gras ou sale3 ^ on les jette dans 
le feu , oit ita se purifient et ae nettoient sans ^tre 
endommages. Descriplion iie i'jtrcMpel^ etc. , par 
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tVune e:seoutiDnassez difficile ^ et Pline avoit 
raison de dire asbestos im^entu mrum j textu 
difficilUmum, Cependant il paroit, par le 
temoignage de quelques auteurs italiens, 
qu'un a porte^ daiis le dernier siecle^ Tart 
de filer ramiante et d'en faire des elofiea , 
iun tel degre qu^elles etoient souples ^ ma- 
uiables et fort approchantes pour ie lustre 
de la peau d'agneau prepar^e, qui est alor^ 
fort bknchejils disent meme qa'on pouvoit 
rendre ces etofles epaisses et nmices a to- 
ionte^ et que par consequent on en faisoit uno 
sorte de drap assez ^pais et un papier blanc 
assez mince(i}. Mais je ne sache pas qa'il 
y ait au]ourd'hui en Europe aucune manu- 
facture d^etoffe ^ de drap ^ de loile ou de pa- 
pier dVmiante ; on fait seulement dan^ 
quelques villagea aulour des Pyrinees^ des 
cordons , des bourses et des jarretieres d'un 
tissu grossier j de ramiantc jaanatre qui se 
frouTe dans ccs montagncs. 

Le talc et ramiante sont 6galement de^ 
produits du jnica attenu<^ par Feau^ et Ta- 
miante , quoiqu'assez rare , Fest moins que 
le talcdont la composition suppose une infi- 



(t) Voy^z Te dlctioTinairc encTclopedi(jae dc Chani'^ 
bers , articte lin mvombtiHiblt^ 
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liit6 de filameiis reunis de tres-pres ; au lieu 
que dana ramiantej cea filets ou filamens 
iont separ^s , et ne pourroieiit Ibrmer da 
talc que par une seconde operation qui \m 
r^uniroit. Aussi le talc ne ae trouve qu'en 
quelques endroit^ particuliers, et ramiante 
sc presente dans plusieurs contr^es , et sur- 
tout dans les montagiies graniteuses ou le 
micaost abondammentr^pandu ; il y a m^me 
d^assez grandes masses d'amiante dans quel- 
ques-unes de ces montagnes (i). 



(f ) M. Gmelinvit , en 1741 , la montagned'as- 
beste ou d'amiaate qui se trouve eu Siberie ^ ello 
est situee aar lc rivagft «iri«ntal du Tagil : il y avolt 
cnviron trente ans que k decouverte de cc fasBile ^toit 
falte. La pierre de la moiLtague est molle ^ friablo 
ct de djffi^rentes codeurs ^ bleue 3 verte , nolre j mais 
le plus souvftut toutc grise ; sa direcUon est d'ordi- 
nairfi ^ rorieut j et preaque perpendiculaJre» Les veines 
d^asbeate outtoutes soj-tes de direclions^ eUes ont qucl-^ 
^ueFois 1'epaisseur de deux. ou trois ligues , et vont 
rar^m^ut jusi^u'^ c^lL& d'uii pouce : tant qu'on u^ei| 
^parpilte pas le^s Elamciis ^ la pierre a la coukw d^ni\ 
verre luiaant et verdatre ^ raais,pour peu C[u'on la 
touche , il s'eii detacbe un duvet si deli^ , qu'il egale 
presque la soie la plus fiue.lt s'en trouve aussi den 
Teinca qui Bcmbieat ne pas ctre mtires , tJ'autrea qni 
paraisseut trop yieiltcs ^ ou qui ue sout pas filamen- 
teuseg «t toiubcnt en pousaifere au simple attouche- 
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On trouTe de raniiante en Suisae, en 
Savoie (i) et dans plusieurs autres contrees 
de rEorope (2} ; il s'en trouve dans les lles 

ment. Bntre k v^ritable pierre d'ainiante , il se trouve 
iine autre pierre vertc , qui se divise comme Taa- 
beste en filamens , mais roides et pierreux : cette 
pierre verte n^esl peut-^tre autre chose qu'uii asl^esto. 

Misioire ginSrale des poyages , iome X^III y pages 
453 ei 454, 

(1) M* de la Condamiiie a fait voir un paqnet 
tramiante tK^s-Wanc , trouve daus les montagues de 
la Tarentaise j nouvellc source jusqu^A pr^sent in- 
connue de cette espfece de mdtiere min^rale. Wi^ 

moites de racadimie des sciences^ annSe 1761, page 5 1 - 
Oi^servaiions de phyf^i^ue genirale (*), 

(9) « II y a en Norvfege ^ dit Pontoppidan , un rocher 
d^amiante oia d'asbeste , aorte de matifere incombus- 
tible : la pr^paratiou en est simple ; on le macerc 
d'aboi'd dana 1'eau j on le bat ensuite pour ravoir ea 
fitamens ^ oa eu d^gage les parties terreusea par unc 
rin^ure dam Teau claire ^ rcp^t^e scpt d huit fois j 011 
le fait seclier sur uu tamis , et on lc lile cufm comme 
du Hn , ayant »oin de s'liuniecter lesdoigts , d^buile , 
afiri qu*il soit pluB soupte k l'eau », Joumal eiranger , 
mois de sepUmbre^ ijSS ^ pages 3i5 ei 2i4, 

(*) On troiive de Famiante en filamena plus ou moins Ens , 
dana lcs montagnes de LSainte-Foi et de Serru j mais on ne 
r<fri tiri:^ ijiic pfir curiosite , et Fon n*eu a fait jus^u'ici aucuii 
u^agc, Jmrn. dcs Mmes ^ #^^5j /*° 4^ page ^i* 

S'0 VltlKl. 
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de l'Archipel (i) , et dans plusieurs regions 
du contiiient de TAsie , en Perse (2J, en 



h 



(i) On trouve de plus une ccrtaine pierre en ^ande 
qHaiitUe dans Tile de Chypre ; les auciens ^011! appdt*o 
amiantas , sm^-tout en un certain Tillage de mf^me 
iiom , qui 6toit autresfoia fort oonnu et fort renomm6 
h canse de la filasse , dti fil et des toiles que les liabttana 
cn faiaoient. Descnption de l^Archipel , par Uapper^ 
pagp 5a (*). 

(2) Ce qu^on trouvc de plus particulicr dan» lca 
ittontagiiea dn Caboulistan ^ eu-de^^ de rindus , ce 
aont des mines asse^ fr^queutes d'amiante j dont les 
babitan^ Bavent bien tirer parti. L^amiante que Von. 
nomme vulgairement Un incomhastihle , eat nne mE- 
tifere pierreuaej composee de fileta deli^s comme A^ 
la aoie j argent^s et Juisans j qui s'amolissent dans 
rhuile, ct j acquiereut assez de souplessc ponr pouvoir 
Mre files. Ou en fait dea cordes et des toilcs asse? fines 
pour servir de mouclioira , lesquelles se blanchisdcnt en 
les jetflnt dans le fcu , d^oii elles sorteut sans que le 
tiasu en soit te moins iJu monde endommag^** Noua 
avous aussi quelques mines d'amiante dans les Pyre^ 
nces j dans lea montagnes de O^nes^ etc. Histoire d^ 
yViamas KouU-Kan ; J^aris , i y43 , in~ 12^ 

(*) Une moutagne de Vi\e de Cliypre i^toit anciennement 
tkOtnm^G AfnJantits , k caiiae de la grande quantitc d'atnk»t^ 
que l'ori cn tiroit, Cctte carriere d'aniiante ejtlstc encor» 
pr^s dn villogc dc Patiandros ; mais Jes lun^s oiit dufendu^ 
aoua dcs pcines trt^ngourenses , d'cn enlcver la phi5 peb'to 
parcelle. Les grec^ actnelavappellent cette plerre cnrhti^ ^ 
ftt quclq_iies ttutrf^ j phrr^ rfc ccicn. ^ !^ n 1 £ 1, 
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Tartarie(i) ^ en Sib^rie et mime en Groen- 
land (2), enfin quoiqoe les voyageura ne 
rtaus parlt^nt -paa des amiantes de i'Afrique 
etde rAmerique , on ne peutpas douter qu'il 



(i) « Daua la provjncc de Chiochiwtalaa j il y a 0110 
montagne dam laquelk il se trouvc dea salamaiitlrea p 
dcsquelles , par artificc , ils font du drap dc telle pro^ 
priet6 , que s'i\ est jct^ au feii il ne brCilera point , et 
&a fait tcl drap avec de la terre eu celte mam^re: il$ 
preiinent cettc teiTC qui e£t eulreniHee de pctits fileta 
en forme de kine j laqueUe ils font dessecher au soleil^ 
puis h broyaiit en uit mortier ^ ct la lavant afin que 
toutc ]a te]Te aVn Bcpare. . « . et apr^s , les fiknt aitiu 
qu^on fait la laine ^ et en font des draps ; et quand ils 
lcs vculcnt blanchir, les jetteut dcdam un grand feu^ 
puis lcs en rctirent plu« blanc» quc la neige , saus elre 
aucuncjnent en^ommagcs , et an oette mani^re , Ici 
nctloient et le» blanchissent quand ils sont sales et 
tachea j et ne leor font aulre lesaive que le feu * * * Ila 
disent k Romej avoir tuie uappe faite dc salamandrej 
en laquelle ils gardent lc saiiit - suajr« de Notre- 
Seignenr , et qu'aiitrefi>i8 e!le a ete envoy^e par un roi 
des tartares au pape romain », Description geogm- 
phlqus de riude jpar Marc Paul^ chap* xzyi, lip^ 1 ^ 
page 26. 

(2) L'ainiante qne le miasionnaTre Bg^de a d^couvert 
en Graenland , se tronTc en Siberie , ct on y fait quel^ 

ques pelits morceauat de toile incoinbustible. Descrlp^ 
$iQn d§ l^i^iande ^par ^ndsrson, MambQurg ^ 1746, 

nm 
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ne s'en trouye dans laplupart des montagnes 
graniteuses de ces deux parties du monde ; 
ct Ton doit croire que les yoyageurs n'ont 
fait mention que des lieux ou Ton a fait 
quelques usages de cette mati^re , qui par 
elle-meme n'a que peu de valeur fi^llfip et pp^ 
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Cuir et Liege de montagne (i)- 

-Uans raiMiaiite et Fasbeste ^ les parties 
constituanles sont dispasees en filamens sou- 
Tent paralleles , quelquefois divergens ou 
nj^les confus^meiit Dans le cuir de mon- 
tagne, ces meiiies parties talqueuses ou mi- 
cacecs,^ qui en composent la substancey sont 
4isposees par couclies et en feuillets niinces 
et legers , plus ou moins souples ^ et dana 
Jesquels on nVpergoit aucun fikment, au- 
cune fibre ; ce sont des paillettes ou petiteg 
lames de ialc ou de mica , reunies et su- 



(i) Cuir de montagaey ou cuir fossile. — Aminntm 

fihris duriaribus j irt lamellas crassiares compactus , 
. ponderosiu, Caro montana, Waller. — Amiantus cor^ 
iicosus , Jlexilis , memhranaceus , naians^ Liii, — " 
jimiante en feuilUts , cuir fossih^ Daubent, TahL 
method^ dffs mln. — Eii russc , homaya kojay. 

Liege de montagne ^ oo liege fossilei — Amianius 
Jihris Jicxilihus , inordinati &e iniersecantihmt , leu*is- 
eimus, Suher m&ntanum, Waller. — jimiantus corti- 
coHUS , Jiexiiis , st/herosus. JJixi^^j^miante enfeuiUets, 
ZfUgefossiie. Daubent, Tahl, metkod. des min, — Eii 
Eiwe^ Agrnaja cork^^ S o h k i k i. 
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perposees hGrizoiitaleioent , plus ou iiioins 
adlierenles entre clles, et qiii rormcnl une 
inasse mince coinuie du papier, ou epais^e < 
comme un cuir, et toujour::* legere, parcs 
que ces petites couchei!;^ ne sont pas remiies 
dans tous les points de leur ^urface , et: 
qu'cilcs laisscnt entre elles tant dc vuide, cjue 
cette substance acquierL presque ]e doublej 
desoti puids par son iiiibibitioa dans reau^(i)J j 

Le liege de niontagne , quoiqu'en appa- 
rence encore, plua pureux, et nienic trouc 
et caverneux, esl ccpeudant plus dur^ e^ 
d'une substance plus dense^qii^e le cuir^ de 
jnontagne , et il tire bcaucoup moins ^Vat^ 
par Fimbibition(2j/Les parties constiluantes 
de ce liege de monlagne no sont pas diipo- 
sees par couclies ou par feuilU ts appliques 



(l) list^ peaai!iteur specifique du cuir fossile on d« 
moiifagne, cst de G^RoG; et celle t\c ce meme culr 
pcaetre d^eau j est dc j^jiga* P^ojaz les Tahlts d^ 
M, Brisson. 

( 2 ) La peaantcur specifiq^ue du liege de mon- 
tagne est de 9,9 "^^^ , c'esl-a-dire , dc prfes d*iin ticr^ 
phi? grande qii*? celle dii cuir de inontag*ie ; ot 
lorsqn'il est peuctrc d'cau , sa pesarileur speeifique 
n-est que ile 12,492 ^ c^esl -a - dirc j moiudre qn^ 
cetle da cuir imbibc d'eau, Foyez te^ Table?i de 
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horiiontalemenl les uns sur les autres , 
comnie dans le cair de jnuntagiie , mais 
elles sQilt Gontournees en forme de petita 
eornets qui laissent d'assez grands inter- 
ValJes enlre eux; et la substance de ce liege 
est plus compact^ et plus dure que celle du 
cuir auquel naus le comparons ; mais Tes- 
sence de Tun et de Tautre est la nieine , et 
ils tirent egalement leur origine et ieur foiv 
mation ^ de rassemblage et de Ja r^union des 
particules du mica moins attenu^es que dans 
les talcs ou Jcs amiantes, 
*^^ Ce cuir et ce li^gc sont ordinairement 
blancs , et qadquefois jaun^tm ; on en a 
trnuve de ces deux couleurs en Suede , a 
Salilberg et a Danemora ( i ). M, Montet a 
donne une bonne descriplion du li^ge qu'il 
a decouvert le long da cheniin de Manda- 
gout a Vigan , dioeese d'Akis ; cet habile 



(i) Le long de TOka , et non lain de Moscdu , 

ufie, chaine continne de collines aasez batites conticn- 

Hent , au rappoi t de M. PalJa» ^ t-^oyag^s darni r^^&ie 

^epientrionaie , tome i , pags 65 , beaucaup de coir 

Liasile ttussi blaiic qtie k iielge , et roul^ 8% singu- 

^^retnent , qij')l a l'apparence de feuilles Uetries , 

L %0B^e* les "oues sur les aiilrtis. 5a iigure ct sa sow- 

f*ples«e peuvent le laire i^omparer i du cariun deekir^* 

S o N N I N r. 



DES MINERAUX. :fl45 

mineraloglste clit a^vec raison^ <c que eette 
substance est foit aiialugiie a re^miante (i), 
et que le& mines ^n &oiit tres-iurea en 
France p. Celle qu'il clepiit ft^ pre:ientoit a 
la aurface du tei rain , et etoit en cuuches 
continues a quatre pieds de prufondeur (a); 
elle gisuit dan» une ti&rre ocieuse qui don- 
nuit une couleur jaune k ce liege ; mais U 
devenoil d'un blano niat en le lavanL a Cfi 
liege, dit M. Monlet, se pre^ente souei dif- 
f^rente^ formes, et toutcs peu rti^gulieres; il 
y ^ de ces iieges qqi sonl tot^t k fait plats , 
et qui nWt j en certains endroits , pas plui 
de deux ou trois lignes d'epaisscur ; ils res- 
semblent k certains fungus qui viennent sur 
Jes cbataigniers , ou a de la bourre dessc- 
cbee ; d^autres sont fort epaig et de figurt 



1762, piige^s 632 et iuiv* 

(3) M. Montct ajoute 4 i;e qu'il a dit snr l^ U^^t 
3e fnontague en 1762 , ^ue quel^uee geiis ay^t 
fait plantcr dea cliala.ignicrs dans cette partie de* 
Ceveiines , aToicnt rencdntr^" , en faisant le creux 
i troia ou ^u^Ure pieda de profondeur , la niine de 
li^ge de montagtie ^ et qn&^ comme il n^avoit fait 
fouiller qu*a deux pif 4h ? il ji'on aToit paa tiouv6 k 
cette profoiideur iu Memoir9M dt l'acad. d^s fcim^f^ 
annie 1777 ^ page $40» 

Q 3 
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obloTigue : il y en a aussi en pelits inorceaiix 
delachesj inegnliers coiiime soiil )es cail- 
loux, etc» : la plapart sont rabuteuTL, ayant 
beaucoup de petites ehiinences ; an ii'en voit 

point d'unis suraucune de leurs surfaces 

Lorsque ce liege de inontagne est bien net- 
toy^ de la terre qui l'endnit, ei que, dans 
stet etat de neltele, on le ramollit en le pres^ 
Bmn el fruttant eiitre les doigts ; il resaemble 
parraitement a du papier niaclie, 

y> Les gros niorceaux de ce liege, et ceux 
^ui sunt fort epais, sont ordinairement fort 
^pe^sans, cu egard aux autres qui sdrit peu 
penetres par la tef re et par les sucs p^tri- 
Jians ; reux-ci ont la legeret^ et la molesse 
du li^ge ordinaire : voila sans doute ce qui 
a fait donner a cette substance le noni de 
liege de montagne. On pourroit donner en- 
€ore a ceux qui sont bien blancs et minces, 
le nom de papier de montagne, Les fibrea 
qui les composentsont d'un tissu treslacbe, 
tandis que la plupart des autres ont presque 
la pesanteur des pierres : on peut rendre a 
ces derniers ]a legerete qui leur est propre, 
en les coupant en pelits morceaux ininces, 
et leur otarit toute ]a partie terreuse ou pe- 
trifiante. . . * < • 

y> J'ai trouve quelques morceaux de cette 
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substauqe, qui, [jartag^e en dcux, ne pou- 
Toit se separer qu^eii lalssant apercevoir*des 
fileU suyeux pai^lleleSj oouches, en grande 
parlie,perpendiculairemeixt les urts contre 
les aulres , iie se separant que par filaraensj 
et se tenant d'uu bout jnsqu a l'autie, conime 
les fibres d'an mUsc ; il me semble que ceux- 
ci doiveut etre une espece d^amiantej il&aont 
aussi forj legers, J'en ai mis quelques mor- 
ceaux dans des creusets que j'ai exposes k 
un feu fort ardent pendant deux heures;je 
les ai tires sans aucune apparence de vitri- 
fication; seulemejit ils avoient perdu de leur 
poids, mais il& etoient toujours inattaquables 
aax acides 

» On voit sur le sol du terrain ou se trouve 
ce liege de montagne, i° une espece d'ar- 
doise grossi^re ; 2*" beaucoup de quartz en 
assez petits morceaux d^tach^s , isoles a la 
surface de la terre , et dont plusieurs sont 
penetres , par leurs cotes , de cette pierre 
talqneusa qui ^t la pierre dominantc de ce 
ierrain (i) », 

II nie paroit qu'on doit conclure de ces 
faits reunis et comparet*, que le cuir et le 

(i) M6moLres dc racad^mie des scieaces | aniiee 



i^jGni ; pEgeB 65a et ^aiy. 
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IMge de monlagne sont formea des parcelles 
micacees qui sa Irouvent en grande quan- 
tilef dans ce terrain ; qne ces particnles 3'y 
T^Utiiasent, sous la fonne d^amianle, de cuir 
et de li^ge j suiTanl le degr^ de lenr att^- 
nuation : et qu^enfln elles forment des talc», 
}dTsqu'elles sont encore plus attenudes j cn 
Atirte que les talcs 5 les atniantes et toutes 
les autre^ concr^tions talquenses dont nous 
Tenons de presenter les principales vari^t^s^ 
tirent ^galement leur origine du mica prt- 
raitif , qui lui-in^me a ^te produit, comme 
Uons Favong dit, jTar les exfoliations du 
Quurtz et des troiA autres Terres de nalure» 



id* 
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Pierres et Comretions vitremes melangees 
(FArgille* 

iNDiPE^iDAJ^iMEKT des ardoises et des 3chlste& 
qui ne sont que Jes argilles dessechecs, dur- 
cies j et plus ou nioins melaiigees de iriica 
et de biLume j il se furme daiis les glaises 
plusieurs concretious argilleuaes ^ dont ks 
unes sont melees de parties ferrugineuses 
ou pyrileases , et les autres de poudre de 
gres et du detriment des aulres matieres 
vitreuses- J'ai aTance, des Fttnnee 1749 (1), 
que les gres et les autres pierres vitreuses 
se conA^ertissoient en terre argdlense par la 
Songue impression des elemens humides, 
Cette Terile, qu'on m*a long-teuis cojitestee^ 
Yient enfin d'etre adoptee par quelques-uns 
de nos plus habiles mineralogistes* M. le doc- 
teur Demestq dit expresscment cc que la plus 
grande partie des couGhes argilleuses i^esalte 
de la decomposition des granitsou cluquartZj 

(i) Voyei! lea preuvea de U Th^orie de k T^^JTe^' 
et le tome VIU ^ artklc A% VargUU, 
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A M F E L I T E (i). 

Xja preniiere de ces concr^tions est rani" 
pelite , crayon noir oa pierre nolre dont 
36 jjervent les oovriers potir tracer des lignes 
3ur les bois et les pierres qu'ils travaillent : 
gon nom ii'a nul rapport a cet usage, mais 
il vient tte celui qu'en faisoient les anciena 
contre les insectcs et les Ters qui rongeoient 
Jes feuilles et fruits naissans des rignes (2) j 



(1) Anipelitc j lerre de vigne , crayon iioir, pierre 
noi re H es ch a r p e nti e rs . — PissUu moilio r , fHahiUs , 
pictorius^ Nignca. Creia nigra. Wallt^r. — SchUe^ 
Pierre noirc. Dauhcnton , TahL mithod. des min^ 
En latia j amp^iiiis. En russe , tsckemay m^hL En 
aUemand j stcinocMm, 

SON INI. 

(2) On trouvoit dans File de Hliodei une terro 
bitiiminense, appelce par lea anciens mnpeliles^ ^ui 
^toit fort propre k faire mourir les vers qui roti- 
geoient les vigrica ^ en la detrcmpant avec de rhuile 
dont on froitoit eDsultc lea eeps \ cc qm. tuoit ces 
vera avant qu'ils fussent nionles de la racine jus- 
cju^aux bourgeoni ou painpres. Description des iUs 
da 1'Arvhipel^ traduiie duFlamand. J}, O, Dapper^ 
Amsterdamj ijo3 ^ page 128, 
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ils la pulv^risoient , la meloient avec de 
riiuite , et en frattoient la tige et les bour- 
geous des vignes qulls vouloient preserver; 
ils en faiaoient aussi une pommade dont ils 
se servoient pour noircir les sourcils et les 
cheveux (i) (2). 

Le fond de cette pierre est une argille 
fioire, on scliiste plus ou raoins dur, inais 
elle est toajours melangee d'une assez grandc 
quantite de parties pyriteuses ; car ellc s'ef- 
£eurit a Fair : elle contient aussi une cer- 
taine quanlite de bilumej piiisqu'on en sent 
Fodeur lorsqu'on jelte la poiidre de cette 
pierre gyir les charbons ardens, 

Quelques--uns dc nos mineralogistcs re- 
cens ont preteiidu que rainpeUta ^toit melee 
de sable quart^eux (5); mais ce qui prouve 



(1 ) Dictioniiaii^e encyclopedicj^ue de Chambers ^ 
&rti€lo ampeii^. 

[3) De l^ vraisemblahlemeTit le iiom de pharma^ 
cliis j que ceUe pierre portoit aussi au tems d$ 
XHoMcoride et de Galien. TLeopbi-aate Ta appel^e 
charhon de terrs ^ et cette dcnominalion fi'est con- 
jervee cn Ailemagiic, 

S 01? NIKI, 

(3) La picrr€ noire djc tliarpentiar , on le crayon^ 



u 
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que ce sable, toujours aigie et ryde ati lou- 
dier, n'entre pas en quanlite sensible tlani 
celte pierrej c'est qu^elle est douce au tou- 
clier j quVUe ne presente pas des grains dana 
sa cassure ; et qu'e]le tache de uoir les doigts 
sans les ollenser : on peut meme s'en servir 
3ur le papier, conime Ton se sert de la san- 
guine ou crayon rouge. L^^ampelite fait uu 
peu d'efferve3Cence avec les acides , et elle 
contient certainement plus de fer que de 
quartz ; c'est de la decomposilion des parUes 
ferrugiaeuses que provient sa couleur nolre» 
On peut iaire de rencre avec celte pie rre > 
car elle noircit profondement la decoction 
de noix de galle. 

Au rcste, ranipelite ne se trouve pas dana 



B*est qu'uiie argille colorce ou un xnteciis rmir. Sa 
textare d^pend dii plua ou moiuii de sable quartzeux 
gui a'y trouvc : il faut cependatit qu'il j en entre, tui0 
certaine quaiitiLe , pour que cettc substauce ait mie 
consi-itance pierreu^e ; saua cela elle ne seroit (j^u^une 
argille tendre ordtnairej il faut eiicore que cc quartz 
y soit d*une graudc finesse , aans cela cette i^ubstante 
seroit rude au tondier j quand on la calcjnti , eUc 
devicnt rougc^tre ^ selou la pToportiou dc la chatix 
de fer qiVelle couLimt, Memmre sur In carritre de 
schi^te de la Ferriere - Bechel en Ntjrmandie ^ par 
M. Monnet ; Joumal da Physiqm , mom de $ep* 
iemir» ifJJ » piig^^ ai^ et aiB. 
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tous les schistes pu argilles dessecbees; elle 
parolt, comme Fardoisej attecler des lieu^t 
particuliers j il y en a de^ minicres eu 

IFrance , pres d^Alengon ( i ) , d'autres en 
Champagne, dans le MainCj etc, niais les 
ampelites de ces provirices^dont on ne kisse 
pas de faire usage , ne sont pas aussi bonnesf 
que celles qui nous vlennent de ritalie et 
du Porlugal, Cependant on en a decouvert 
depuis pea une trea-belle miniere pres du 
bourg d'Oisan en Dauphine, dans ]aque]le 
il se trouve des veines dVmpelile de la 
m^me qualite que celles d'Xtalie, sous le nom 

(i) Cette carribre d^arnpelHe cst tomb^e en dis- 

cr^dit j siiivaiit M. Moiuiet , qpi Ta visitee avec 

attention , k canse de sa mauvaisc (|oalit6 , lcs boTinca 

vehiea ^tant ^puisees. QLiand. le fuinl de l'ainpelite est 

[ de la marne , elle devient un exccllenl engrais poor les 

jvignes. A Bauaracli, en AUomagtie , les cuUivateurs 

I ftnias.sent cette pieri"e noire marneuae , et aprcs ravoir 

I lais^^e en monceaox pour se deUter et ae dccompo- 

«er , ils la r^pandcrtt dans leurs vlgnes tju'enc am^^- 

liore f et dont eUe eloigue lcs vcrs rongeurs. Le 

raisin contractej par Tusage de cet amendemcnt , un 

goftt dVrdoise vitriolique ou alumincuse , tei quW 

le remarque dans le vin de MoseUe. f^oyez l^ 

dictionnaire d^hiat. nat. , par Valmout de Boniarre, 

artide crajon mir. 
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de laquelle on laiait ^oareiit passer dans le 
commerce (i), 

»i«i ^ • •>. ■ ■ ' I II i ' ■ ' m> . . .■■ 

( I ) Denx carribres dans l'6T^dh6 d'Osnabrack , 
pr^ d'£s8en , m Westfhalie ^ fovumissent nae grande 
^piantit^ d'«mp^t^ cpii passe en fiollande. Prhj^ Ae 
ces carrieres , cople mie rivi^re doot le^ jeanx soxit 
^aelquefois extr^ipem^nt xioire^t JBpraarrej ^tian»' 
naire d'histoire naturelle , article craypn noir, 

SONNINI. 
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Smectis ^ ou Argille a foulon (i). 

Xi- ne faut pas confondre cette argille a fou- 
Ion,aTeG une sorte de marne qui est en- 
^ore plus propre a cet usage, et qui porte 
aussi le jnoin de mame a foulon. Le snieclis 
est une argille fin^ , douce au foncher ; et^ 
comme savoneuse, elle ne fait que tres-pea 
ou point d^etfervescence avec lesacides; elle 
est nioins petrissable que les autres argilles; 
et meme, lorsqu^elle est seclie , ses partiea 
comtiLuanles ii'ont pi^iique plus de rolie- 
jence, et c'est par celte grande secberesse 
qu^elle attire les huiles et graisses des ^totFes 
auxquelles on rapplique; il y en a de plu- 
sieurs couleurs etde differentes sortes. M. de 
Bomarre me paroit les avoir indiquees dans 
sa Min6ralogte (2). Cependant il ne fait pas 



( I ) Argilla pingut^ in bradeas deki^cens , et in 
aer^ dellqu&sccns^ jirgilia cri&stacm, Argilla fuUo^ 
num, Waller, — Argilla fissilis ^friahilis , luhrica, 
in aqud ^pumans, Lin. — Terre Afouion. Uaubetit» 
fTabl, meikod. des min^ — En russe ^ schiffernaja 
glina. S o N N j i^ I. 

^H ( a ) L'argiUp k foulon ott stnectis , ou terra cimQiiaj 

■ Xqhm XIII, u 

L 
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une jnention particuliere de la sorte de 

terre a foulon dont ou se sert 'Cn Angle- 



est Tine teire sayoneuse j il y en a de diflTercntei ] 
couleura \ lcur prhici|jale qualite consistc k d^graisser 
les etoffes* Cellc q^u'on appelle propremeut ierre ik 
Jhuhn f est d-im ycrd jaunALre : i\ aVn troiive eii 
Angletcrre , en Coriiouailles , rjLui porte le nom de 
terre cimaUe ; eJle est d'un blancceudr^ ; il en vient 
dii mt^mt, cnJroit j aous le nora de terr» noire de 
Tripoli ; ellc est un peu noirStie. 

Le smectis des ilcs de Fer est assez dur , verd , 
approcliajit beaucoup de 1a pierre tendre ( moroclxttu). 

La terrc cendree de Tonrnai est ua amectia qai 
^ dcvient aa fea d'un blanc nicrveilleux. 

La terre h foulon est*fine , savoneuse etfeuillcteo 
dans la carrifcre \ el3e est di^posee par lits horizon- 
iaux j mais ^tant secli^e elle a pei^du rabondance de 
son glntcn ', eUe se Jivise par feuiUets , sc d^com- 
poscj piid toute sa liaison 4 l'air, et produit atois 
Rnl^gerniouvcuient d^effcrvescence aveclcs acides ; 
'eUe est compo^ee de particules ai tenaces , qu'on ue 
peut pre=;quo pas la trayaiUer ^r^duite en petits mor- 
ceaux j ct batlue dans de Teau ^ eUe se divisc promp- 
teuieiit eL en partics ties*fiues ; alors elle donne de 
J'ecume j et forme des buUes comme le sayouydojit 
elle a queUjuefoia les proprietes 

ILia vTaie terre savoneuse a de plus qme la terre & 
foulon 5 lea proprietes , le _gout et lousi les caract^rea 
du savon : elle ne produit aucun mouvement d'cffer- 
.fescence aV€c lcs &ddes \ eUe est iQUJoura eu massefl 
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terre pour detacberj et nieiiie lostrer les 
draps ; il est defendu d'en exporter , et cette 
terre est, en eiret, d'une qualite superieure 
k loutes celles que l'on emploie en France, 
ou je suis persuade Tieanmoms qu'on pour- 
roit en trouver de semblable. Quclques 
personuesj qui en ont vu des ecbantillons 
a LoudreSj in'utit dit qu'elle eloit d'une 
couleur rougeatre et trfes-douce au tou- 
cher (i}p 

" ^ ■ ■ ' ■ - ■ — -i , 

graaaea au toacher , marbr^es et non feuillet^efi : tello 
€3t cclle qu'on truavc cn SiiMe , en Angleterre ^ 
k Plombieres, en France* II noua en Tient ausui de 
k m^me esp^ce de Sicile , de Rome , de Naplea, 
et mcriic dtj la Cliine. Miniralo^le de Bomarre ^L I ^ 
pagsii 5H et Sg. 

( i ) Ou trtmve de k terre ^ foulon k fEsperma- 
dor j dans rtlc de Saint-Pierre \ mais elle ne pro- 
duit poiut d^effcrvescencr avec Jes ncides : cepcudant, 
^uand elle est bien puriftee par le lavage, elle prend 
lo earactere dn savonj et paruit an tai:t auMi bonn^ 
que cclle d^Angleterre. liint^ de ia SardaigJie , par 

,, * Lia lerre cimol^e de VWt^ de VArg^ntifere , autrefois 
Kimolos j l'uue des Cydadcs , est la meilleure d^ 
toutes les especes dc smectis, Elle possMe plusienri 
qualites precieuscs pour ies arta. 

S a N 27 I K f . 
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PIERRE A RASOIR (i). 

\J N a doniie ]a cl6nomination YBgue et 
trop generale, de pierre d aiguiser^ a plu- 
sieurs pierres Yitreusesj dont les unes ne 
sont que des concietioTis de particules de 
quartz ou de gres ^ de feld-spalli , de scliorl, 
ct dont les auties sont melangees cte mica, 
d^argUle et de scliiste. Celle que Ton con- 
iioit sous le nom particulier de pierre a 
msoir , doit etre legardee comme une sorte 
de schiste ou d'ardoisej elle esL, a tres-peu 
prfes, de la m^me densite (2)^ et n'en ditfere 
qua par la couleur et la iinesse da grain : 
c^est une sorte d'ardoise dont la substance 



( I ) Pierre irasoir, queux. Pierro k Ijuile* Ea 
ftlleTiiand ^veetstein, — Fismlis soUdm ^ moUior ^ la*- 
mtllis craMiorihus. CoticuUtris^Coticula. Chssalifniis^ 
€Jos olcaria. FissHis coticulariB. Waller. — Quartz efh 
sabioh ei mcMi^, J^ierre h rasoir. DnuhtnU TahL 
7n et/tod. des min . S o ir ^ i N i^ 

( a ) La pesanteur sp^cifjque de Ta piene k raaolr 
blanclie ^ est de :i8, /63 j celle de IVrdoise j de 28,536 ^ 
et collc du schiste saperieiir aux liiiiics d'ai-doUe « 
feil dc 2^,276, 
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fest plus dure que celle de rardoise com- 
naune, 

Ces pierres a rasoir sont coramunement 
blanchatrea , et quelqaefois tachees de noir : 
leur structure est lamelleuse et formee de 
<X)Uches alternatives , d'un gris blanc oa, 
jaunaLre ^ et d'an gris plus brun ; elles se 
s^parent et se delitent comme Fardoise, tou^ 
jours transversarement et par feuillcs; elles 
sont de ineme assez moUes en sortant de la 
carrierCj et elles durcissent en se dessechant 
a Fair. Les couches alternatives , quoique 
de couleur differente^ sont de la meme 
nature, car elles resistent egalementa l'ac- 
tion des acides ; seulement on a observe 
que la couche noiratre ou grise ( i ) exige 
un plus grand d6gT6 de chaleur pour se 
fondre , que la couche jaunatre ou blan- 
chatre, 

On trouve de ces pierres a rasoir dans 
presque toutes les carrieres dont on tire 
rardoise ; cependaut elles ne sout pas toutes 
de la mlme qualitej il est aise d'en distin- 
guer , a Ymil , la finesse du grain ; mais ce 
ix'e3t guere que par Fusage qu'oB peut en 
Teconnoitre la bonne ou raauvaise qualite. 



(i) Min^raWgie de M, de Bomarre , t, I j p* i45. 
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PIERRE A AIGUISER (i)- 

J_*Es anciens doTjnoient le nom tle cos k 
toutes leb. pierres propres a aiguiser le fer* 
La subslance de ces pierifes est coinposee 
des detrimens du quartz, souventm^les de 
quelqu'aulre niatiere vitreuse ou calcaire. 
On peul aiguiser les instruniens de fer et 
des aulres m6taux aTec tous ces gres, rnais 
il y en a quelques-^ims de bien plus propres 
que ]es aulres a ceL usage; par exemple, on 
trouve clans les mines de cliarbon^ a Neu- 
casUe en Angltterre^ une sorte de gres dont 
on fait des petites meules et d^excellentes 



{ I ) Eu grec , akone et ahonelitlios. En latm , com, 
Eii allemarid , vaetsteln , schlypstein et quelquefois 
horn Bchhffer. En italirii ^ pietra d'agiizzare. En 
cspa.giio1 j aguzzadera, — Gds particuUs arenosis mqua~ 
iihu^ j minorihm. Caiicularis. Lapis colarius, Cb* 
vulgaris. Saxnm malare Agrivolm. Cos gyrattlis 9t 
iiquarla Plinil. ^^''iillcr. — QuarU en sahlon at schtie. 
J^ierre a poUr, Quaris en sabon j BcMie ei mica, 
J*ierr» a faux* Daubetit. TabL mfthod. des min. 
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pierres a aiguiser, L'un de nos plus gavans 
mtaralistea, M. Gueltard, a observd et de- 
crit pUisieurs sortes de ces memes pierres, 
qui se trouvent aux environs de l^aris, le 
long des bords de la Seine, et il les croit 
aussi propres a cet usage que ccUes qu'oa 
tire d'Angleferre (j), et dont les carrieres 

{ i ) « II se trouve , <lit M* Gnetturd , dcs cosmv 
les bords de la Seine , depiTisSaint-Oiien ]U8qii'aiiseE 
pres de Saint-Deru»j ou plutflt via-i-vii l^Ue qai porte 
le meme Motn ; lc bas des berges dana cet endroit , 
eft de pierre de taille semblable 4 cellc qu'on em- 
ploie k Paris : cette pierre est pricL-dee par des lits 
de terres marnemes ^ blancliatres ou grises; des bandes 
de i^Qs coupent los lits de ces terres ] la couleiir de 
ce cos Tarie de m^rae que aa duret^ \ il y en a de 
plus oa moina dura jdc phis ou moiuB blancs ou bruns; 
ieur durete est qiielquefois tello qu'elle approclie de 
celle de la picrre a fusil lorsqu^ollc n'est pas taill^o. 
3J On en tronve des morceaux qni aont cos ordi-^ 
naire dans une partie ^ cos dur j brillant et luisant 
dans une aulre, et dans d^autres , pierre k fusil sem- 
blable k la commune. II s'en rencontre eucore qni 
sont tres-l^gerSj qnoiqa-4 ]a Yeril*?' ils aicnt uue 
couclio mince de coji hiisant \ ces morccaux com- 
jnencent apparemmcnt k se dnrcir ; la legtrct^ d<i 
ceux-Gi a de quoi surprendre ^ si on los compare aux 
autrcs morceaux qui sont tres-IourdspK»portionuelle- 
meat k lear msse : pouY tout dlre ^ en un mot ^ pa 
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sont situees a deux ou trois milles au mJ 
de Neucastle, aur la riviere de DnrliaTn. 
M. Jars dit que, quoiqu^on emploie beau- 
conp de ces pierres darts/le pays , on en 



trouve de ces pierres depuia Tetat de molesse jusqu^k 
eelui d*une trcs-grandc durel^- 

31 De quelqu^endroit au reste que ce cos soit tir^ ^ 
il ne varie gufere que par la couleur , qui clle- 
incme nc aouHrc pas beaucoup de variet^s ; com- 
mtLu^ment il est d'uu jaunttrc clair ; on cn voit de 
laiteuxjde bleu^tre^ et souvent d'un brun plua on 
moins fonce ; quelquefois il a eit^rjeurement una 
teinte trfe|-legfere d'un |fris de lin tres-palc , et il ett 
asse^ blanc interieurement* 

» L'aclion de Feau forte sur celles de ces pierres qui 
Bont pres Saint-Oucn , n'est paa condid^rable 5 elle est 
m^me nuUe sur cellcs qui soul; devenues pierres k 
fusil j plu3 elle/1 sont tendres et legercB, et plus ellet 
jettcnt de bullcs daus cet acide ^ mais ees bulles cessenf 
au boiit d'une raitiute ou deuK^ lors meme quVlles 
aont les plus abondantes , et le morceau de pierre qti'on 
a fOt^ dans i^acide, reste sans so deformer^ quelque tems 
^u-on Vy laisse apres la cessation de ces bullcs. 

n Au restCj quels que soient ees coSf ils me paroissent 
trfes-proprea a faire des pierrca k aiguiser , au£si 
Bouncs que celles qu^on uous apporte d^Allemagne' 
elles out uu graiu aussi fin ^^ ellea sont aussi douces ; 
mt elles ont nne consistancc egale n, Mimoiren <fe 
i'academie des seieaces ^ anme 1762^ p^g^^ ij^Jui^ 



DES MINERAUX. aG5 

ftxporte une tres-grande quantiti (i), II ee 
trouve aussi en Allemagne j en Su^de ^ et 
particuliferement dans la province da Dal6-^ 
carlie, des cos de plusieurs sortes et dedif— 
fejrentes couleurs ; on assure que quelques- 
unes de cea pierres sont d'un assez beau 
blanc ^ et d'un grain assez fin potir en faire 
des vases luisans et polis. 

La pierre a aiguiser , que Von connoit 
sous le nom de gres de Turquie ^ est d'un 
^rain fin, et presque aussi serre que celui 
de la pierre a fusil ; cependant elle n'est pas 
dure, sur-tout au sortir de la carriere ; 
rhuile dont on Fhumecte semble luidonncr 
plus de duret^. 11 y a toute apparence que 
ce gres qui se trouve en Turquie , se ren- 
contre aussi dans quelques-unes des iles de 
rArchipel ^ car File de Candie fournissait 
autrefois, et probablement fournit encore 
de tres-bonnes pierres a aiguiser (2). En 

(i) Yoyagea m^tallnrgiqnes de M. Jara, 
(2) La ville de Naxoa , dana TUe de Crfcte, appelee 
EUJourdliui Candle , etoit renomm^e parmi lcs an-* 
ciena , i canse dea queflea ( coa ) ou pierres k aiguisei: 
^u'on en liroit j car on tient g^ue cellea qu*on tronyoit 
aux. euYiroiis de cette Tille , ^toient estim^ea lea mpil- 
leniTS de toutes /Uascripiion derArchipel , traduitdt^ 
jlamand^ II. O. Dctpper ; Amsterdam 1 70^ j pag^ 4o3, 
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g^n^ral , on trou ve des cos ou pierres a ai-» 
guiser dans presque toutes les parties du 
monde, et jusqu'en Groenland(i) (a). 

(i) Dans le Groenland/ on trouve des pierres i. 
aigniser tr^s-fines y de couleur rouge ou jaune. U y a 
une pierre de cette esp^ce qni contient des grains bril* 
lans y et qui se coupe en tranches comme l'ardoise. Les 
groenlandais tirent du midi de leur pays y une sorte de 
pierre k aiguiser ^ d'un sable ou gravier rouge et &i 
avec des taches Uanclies : elle se polit comme le- 
marbre , et peut s'employer dans les ^difices. JSistoire-^ 
gSnSrale dea voyages, tome XIX , page 28. 

(2) Trois vari6t6s de pierres a aiguiser se trouvent, 
aa Chili ; la blanche , la grise et la jaune. Hist, ncte, 
du Chilifpar Molina ^pag, 54. 

SOKKIKI. 



DES MINERAUX. 



267 



STALACTITES CALCAIRES 



iJEs stalactites dea siibstances calcaires, 
comme cellea des malieres vitreuses , se pre- 
sentent en coneretLons opaques ou trans- 
parentes; les albiitres et les marbrcs de 
seconde formation, sont les plus grandes 
masses de ces concretions opaqnes ; les 
jpaths qui , comme les pierres calcaires , 
peuvent se reduire cn chaux par Taction du 
feiij eiisont les stalactites traiisparentes; la 
substance de ce^ spatlis est composee cotnme 
celle des cristaux vitreux , de lamcs triangu- 
laires presque infiniinent niinces ; mais Ja 
figure de ces lanics triangulaires du gpath 
difFere neanmoins de cellc des lames trian*- 
gulaires du cristal ; cc sont des triangles dont 
les cut^s soiit abliques , en sorte que ces 
lames triangulaires qui nes^unissentquepar 
la tranche , forment des lozanges ct dcs 
rhombes; au lieu que qaand ce sont des 
triangles rectangles^cUes forment des carres 
et des solides a angles droits. Cette obliquite 
dans lasituatiou des lanies j se trouve cons^ 
lamment ct etSn^mlemcnt dans tous les 
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spatbs j ei depend , ce me senible , de la naA 
ture m^me des matieres calcaires qui n& 
sont jamais simples iii parfaitemeiit homo- 
genes, mais tou]ours composees de couches 
ou lames de difTerente densite j en sorte 
qu'entre chaque lameil se trouve nTie couche 
inoins dense j dont la puissance d^attraction 
se combinant aTCc celle de la lame plus ' 
dense, produit un mouvcment compoBe qui 
suit la diagonale , et rend oblique la position 
de touies les lames et couches alternatives 
ct successives ; en sorte que tous les spath$ 
calcaires , au Heu d'etre cubiques ou paral^ 
h l^Hpipedes rectangles ^ sont rhomboidaux 
ou paralleHpipedes obUquangles , dans les- 
quels les faces paralleles et les angles oppos^ 
sontegaux. Ilestmeme necessairepour pro- 
duire cette obHquite de position , que les 
lames et les couches intermediaires soient 
trune densite fort dilTerente , et Fon peut 
juger de cette difference par le rapport des 
deux refractions- Tontes les malieres trans- 
parentes qui, commele diamant oule Yerre^ 
sont pai faitement homogen6s ^ n'operent 
sur la himiere qu'une simple refraction , 
tandis que toutes les matieres transparenteg 
qoi sont composees de couches alternatives 
de differente densite ^ produiaent une double 
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xdfractioii; et lofsqa^il n'y a que peu de 
diflerence dans la denail^ de cea coucliesj les 
deux refractions ne diflerent que peu, 
comme dana le cristal de roche dont les r6- 
fractioria ne s'^loignenL que d'un dix-neu- 
vieine, et dont par consequent ladensil^des 
couclies alternativesne ditiere que tres-peu, 
tandis que dans le spatli appele cristal d'Is^ 
lande ^ les deux refractions qui difl'6ient 
mtre elles de plus d'un tiers, nous d^- 
montrent que la diirerence de la densil^ res- 
pective dea couclies alternatives de ce spath, 
est six fois plus grande que dans les couches 
alternatives du cristal de roche : il en est 
dem^ine du gypse transparent qui n'estqu^un 
spath calcaire , impregn6 d'acide vitriolique ; 
sa double r^fraction est a la v^rite moindrD 
qae celle du cristal d'Islande, mais cepen- 
dant plus foi te que celle du cristal de roche., 
etFon ne peut douter qu'il ne soit egalement 
compos6 de couches alternatives de ditte^ 
rente densiti : or ^ ces couches dont les 
ilensit6s ne sont pas fort differentes , et dont 
les refractions j comrae dans le cristal de 
roche, ne different que d'un dix-neuvieme, 
ont aussl a tres-peu pres la memepuisgance 
4'aUraction , et des-lors le mouvement qui 



370 H I S T O I R E 

Jes unit est presque simple , ou si pen com* | 
pose que les couches se supcrposent sans 
obliquite sensible les unes sur lesaulres; 
au lieu que quand les couches alternatives 
sontde densitetres-differente ^ et que leura 
refractions , comme dans le cristal dUs- 
lande , different de pltis d'un tiers , leur puis- 
sance d'atfcraction differe en meme raison^ 
et ces deux attrantions agissant a la fois, il 
en r^sulte un mouveinent compose , qui 
s*exer9aut dans la diagonale, produit ]'obli- 
quite des couches et par consequeut celle 
des faces et des angles dans ce cristal d'Is~ 
knde, ainsi que dans tuus les autres spath»^ 
calcaires, 

Et comme celte difference de densit6 
se trouve plus ou moins grande daus les 
differens spaths cale.iires , leur forme de cris- 
taUisatioUj quoique toujours obHque , ne 
laisse pas d'etre sujette k des varietes qui* 
ont ete bien observ^es par M- le docteur 
Demeste; je uie dLspenserai de les rapporter 
ici (i), parca que ces varietes ne me pa- 
roisscnt ^tre que des formes accidentelles 



(i) Lettrea de M. Dcuieslc | lome I, pagea a64 
et suiv. 
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dont on ne peut tirer aucun caractere r^el 
et gen6ral : il noussuffira, pour jugerde tous 
ies spaths calcaires, d'examiner le spath 
d'Islande , dont la forme et les proprietes se 
xetrouvent plus ou moins dans tous les autres 
spaths calcaires. 



J}a Spath^appeU Cnstal d^Idande (i), 

V^ E cristal nVst qu'un spatli calcairequi fait 
effervescence aYec les acides , et que ]e feu^ 
reduit en une chaux qui s^ecliauffe et bouil-* 
lonneavec Teau , comine toutes les chaux dea 
nialieres calcaires ; on lui a donne le nom 
de cristal d^Islande j parce qu'il y en a des 
inorceaux qui, quand ils sont polis, ont 
autant de traiisparence que le crislal d^ 
roche , et que c'est en Islande qu'il s'cn est 
trouye en plus grande quantite (2); mais 011 



(1) Spatum dilucidum ohjecta dupUcans^ CristaUm 
islandica. Rhomhites JlgricoL Seleniteit rhomhQidalis^ 
Androdama^ Plinii^ Schcuch^eri. Talrum di^ la Hir^* 
Waller. — Spath calcaire en cristaL Spath rhombdi^ 
dal ohtus, Spath d^Islande, Daubetit. TahL m^lhod^ 
des min, S Q ^' ^ I ]Si I. 

(2) if Huygens dit qa'oii trouve j en IsUiide , deg 

moTceaux de ce cristal C|uipfe3eiit quatre i diiq livres, 
ct qui sont dVjie belle traiispareiice j>. Traitd de la 
iumiere j pages 5^ e£ suip, ~ U paroit que ce apatbj 
li coniuiun cn Islaude , ee trouve de m^me dana I0 
Groenland- « hea groenlandaia , disent leg rekteurs , 
Tont cherclier j lur lours g6les in^iidionales ^ comin© 
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en trouve aussi eii FmiiLe (i), en Siiisse, 
en Anemagne, a la Cliiiie el dans plusieurs 
autrea contrees; €e spaLh plus ou iiiuini^ pur, 
et plusou moim tran?ipareni,aiiecte touioiirs 
une forme rhombuidale clonl Im angles oppo- 
ses sont egaux et les faces paralleles ; il est 
compose de laaies niinces , toutes appliquees 
les unea contre les autres^ sous une Tueme in- 
clinaison, en sorte qu'il se fend facilement, 
saivaiit chacune de ses trois diniensions , et 
il se casse tuujours obliqucment et paial- 
lelement a quelqu'une de ses iaces ; ses frag- 
mens sont semblables pour la forme , et ne 
different que par la grandeur. Ce spatii est 
ordinairement blanc, et quelquefois co- 
lore de jaune , d-orange , derouge et d'auLre3 
cou]eui'9. 

Cest sur ce spaiii transparent qu'Erasmo 



une rarete j dea hlocs tFune pierre lilancl^e h demi^ 
transpareate ; elle est aussi fra^nle qite du spath , rt ai 
tcndre qu'on peut la tailler avec tin na^nif ^f * J^ifttair* 
gimrale dss i^ojagfs , iom€ XiX ^ pnge 2??, 

(i) 11 y a aupr^B d'ufi ruiaiseauj pr^a de Maza , dan» 
la paroi.sse de Saint-Alb^nj urte cspfecc de carri^re do 
ce spath , appelee cristai d^Mande, « Ce aonl , dit 
M. rabbe de SiiuTages, plaaiunrg groupf^s de ciistaur 
euaiguiUes, dont la pointe inferirure se dirige vera 
nnc baae comHiunc , qiil eat le rocker ou le marbr» 

TOMB XIII. s 
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BarthoUn a observe le premier(i) la double 
refracliun de la luraifere, et peu cle lcms 
apres, Huygens a reconnu le m^me eflet 
dans le cristal de roclie, dont la double 
refraclion est beaucoup moins apparen^e 
que celle du cristal d^Islande. Nous aver- 
tirons, en passant, qu'aucun de ces cristaux 
a double r^fraction ne peut servir pour les 
lunettes d^approckeni pour les microscopes , 
parce qu'ils doubJent tous les objets , et di-* 
minueut plus ou moins Fintensite de leur 



dont Eous avona d^k parle ; c'e*t 1a tlbposition qoe f ai 
VTi gard^sr k diff^rentea espfeces de cmtallisations pier- 
retises, lorsqii'elles n^ontpoint ete genees poara^f tendre 
et potir fornier lenr IMe : nos cristaux sont calles run 
contre Tautre , ct ils fl^mMent partir de Jeiar matrioe ou 
durocher j comme pluefeurs rayons d^un centre com- 
mtin \ ceux qui sont expos^B I. Fair soni fort pctits | et 
ils ont perdu presque toatc tenr transparence j ce qtii 
est une suitc de revaporation de lenr eau , et du dess^^ 
cliemcntqne Fair on le soleil y oiit pmdnit. Les plus 
grands et les plus transparens aont couyerta de terre J 
ilsontpour rorditmire un pied et drmi de lougu^ur, 
ct quatre k cinq poucca daus leur plus grande epais- 
seur j ce qui est , en fait do crittaux , tine taille gigan- 
tosque jj, Memoiras de 1'academw des acimces , annie 
if%B,page 779, 

(j) Ermmi BarihQlini experimenta crisiaUi hlan- 
dki; IlafniEes 1669. 
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couleur- La lamicre se paitage, en traver- 
sant ces cristaux^ de iiiaiiiere qu'aii peu 
plos de )a moitie passe selon laloi ordinaire , 
et produit lapremiere refractiorij et le rcste 
de cette meine luiuiere passe dans une autre 
direction , et produiL la secoiide rcfractioa 
daus laquelle rijuage de Fubjet est moin» 
color^e que dans rimage de la premiere (1). 
Cela m'a fait penser que le rapport des sinus 
d^iiiGidence et de relVaction ne devoit pas 
etre le meme dans les deux refractions, et 
j'ai reconuu, par quelques expericnces faites 
en 1743 avec un priame de cristal d^Islande, 

(1) I^rsqtt'on re^oit les rayoas dn aoleil siir uii 
prisme de crisUl de roche place liori^otttalement ^ il 
«e forme deux. spegtres situes perpendieulairement , 
dottt le secoad anticipe aiir le premier ; en sorte quej aI 
le carton sur lequet on re^oit le^ spectres , est , par 
exemple^ k aept pieds et demi de distance , lea cou- 
leurs paroiaaent dans Tordre suiTant : d'aliord la 
rouge, rorang^ j le jauno , \e verd; ensuHe un bieu 
foihlej puis un beaa cramoisi surmont^ d'une pelitc 
l)ande blancli^tre \ ensuite du verd , et enfin dii Ulea 
qui occupoit le baut de rimage j de gorte que la partic 
inferienre du spectre «np^rieur *e trouve melee avec 
la partie anp^rieuie du specti-* iufericur ; on peut 
niemc, malgre ce melan^e > reconnoHre fetendue de 
chactin de ce« spoctres , et la quantite dont rnn anti- 
cijic sur Tautre, Faifait cette obiervation en i'*! j. 

s ■t 
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qtie le rapport est a la y^rite ^ comme l'ont 
dit Barlholin ei Iluygens , de 5 a 5 pour la 
premiere r6fraction ^ niais que ce rapport , 
qu'ils n'ont pas deterniine pour la seconde 
refraclion , ct qu'ils croyoient egal au pre- 
mier , en differe d'un septieriie , et n'est que 
de 5i3 7, oudc loa 7 ,aulieu de5a3ou da 
10 a 6; en sorte que cette seconde refractioa 
estd^iin septiejneplusfaible que k premiere* 
Daiis quelque sens que Fon regarde Jes 
objets a travers le cristal d'Islande, ils pa- 
roitrant toujours doubles , et les images de 
ces objets sont d'autant plus eloignees l'une 
de TauLre que Tepaisseur du cristal esl plas 
grande. Ce deruier efifet esi le meme dans le 
cristal de roclie j mai^ le premier effet est 
diff^^rent, car il y a un sens dans le cristal 
de roclie , ou la lumiere passe sans se parta^ 
ger et ne subit pas une dutible refraclion (i); 
au lieu que dkin^ le cristal d-Islande , la 

(i) La double refraction du criifta] de roche ae fait 
dans le plau de aa ba^e naturclle duiit lcgangles sont 
de soixantc degre.'? ; cctto rcrracliuii csl plus ou LDoiiis 
forle j suivant )a diiFerciite ouv^erture des nngles jj 
pourvu qu^il soit toujoura daiia le m^me seria de ie« 
c6le3 uatil^eb ; el ce seus eH eelui liuivant loc|uei se« 
facea sont indiDees Turie i T^utre, maia d&iis lo scm 
oppos6 11 ii'y a c[u'uae scule r^fractiau. 
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3ouble xefraction a lieu clans lous les sens. 
La cause de cette dilKieiice eonsiiste en ce 
que les lanies qui coniposent le crislal d'Is* 
lande se croisent verticalement jaulieu que 
les lames du crislal d^ xoclie sont tontes 
posees dans le menie sens ; et ce qu'on voit 
encore avec quelque surpiise , c'est qne 
cette fieparalion de la luniiere qui neae fait 
que dans un sens en traversant le cristal da 
roche j et qni s'opere dans tous les sens eu 
traversantlecristal d'Islande , ne se bornepa& 
dans ce spatli, non plua que dans les aulres 
spaLhs calcaires, et meme dans les gypses ^ k 
nne double refraction , et qne souvent , au 
lieu de deux refractions, il y en a troia^ 
qoatre et mfime uii nombre encore pjus 
grand,3 selon que ces pierres transparenlcs 
sont plus ou moins composees dc couclies 
de densite differente ; car tous les liquides 
transparens et tous les solides qui, comme 
le verre ou le diamant , sont d' une substance 
simple, liomogenej et egalenient dense , 
ne donnent qu^^une seule refraction ordi- 
nairement proportionnelle a leur densite^ 
et qui n'est plus grande que dans les siib- 
stancesinflammables ou combustiblesj tellej 
quele diamant, Fesprit de vin^ lea liujJes 
transpatentesjetc, 

S3 
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QLioique j'aie fait pliisieurs expcriences 
siir les pruprlctes clo ce spath dUsknde , je 
n'ai pu ni'assurer du noinbre de ces refrac- 
tions ; cUes iiront quelquefois paru triples , 
quaflruplc3, et in^iiie sexttiplcs : et M* 1'abbe 
de Roclion, savaut pbysicien j de racademie, 
qui s^eat occup6 de cet objet ^ m'a assure que 
cerlains cristaux d^Islaiide formoient noti 
seulemeiit deux, Irois ou quatre spectres k 
la iumicr» solaire, mais quelquefois huit^ 
dis , ct memc jusqu^a Yingt et au dela : cea 
cristuux ouspalhs calcaires sont donc coiu- 
po&es d^aotant de couclies de densite diffe- 
rentQ;j qu*il y a d'iuiages produites par les 
direrses refractions* 

Et ce qui prouYe encorc qiie lc spath 
d'lslandc est compose de couclies ou lames 
d'une ilensite tres-diflcrentej c'est la grande 
force de separation ou d'ecartement de la 
lumiere dont on peut juger jmr Fetendue 
des images, L'un des spectres solaires de ce 
spath a trois pieds de longueur^ tandis que 
l-autre Ti^en a qne deax ; catte diff^rence 
d*un tiers est bien considerable en compa-' 
raison de celle qui se trouYe entre les iinages 
produites par les deux r^fractions du cristal 
de roclie, dont la longueur des spectres ne 
differe que d'un dix-neu\ierae. On doit donc 
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croire, coraine uous ravona de^a dit (1) , qne 
le cristal de roche est compose de couches 
oa lames alternatives, dont la densite n'est 
pas furt diffferente , puisqua lcur pLiis.miice 
refracliive ne dilfere qued'un dix-neuvieme j 
et Ton voit, au contraire, quc le spalh dls^ 
lande est compotj^ de couches d^une densiL^ 
trea-differenle, puisque Jeur puissance re* 
fracLive differe de pr^s d^^un tiers. 

Les affections et modiiications que la lu- 
miere prend et suhit eii penetrant les corps 
transparens j sont les plus surs indices que 
Tious puissions avoir de la struclure int^- 
rieure de ces corps , de i'hoTTiogencite plus 
ou moins grande de leur substance , ainsi 
que des melanges dont souvent iis sont com- 
pos^s y et qui , quoique trifr-reels , ne sont 
nullement apparens, et iie pourroient meme 
se decouvrir par aucun autre moyen, Ya-t-il 
en apparence rien de plus net, de plus uni- 
form^ment compose, de phis reguUerement 
continu que le cristai de roche ? Cependant 
sa duuble refraction nous demontre qu'il est 
compose de deux matieres de differente dcn- 
site; et nous avons d^ja dit qu'en examinant 



(t) Voyex rartjcle da cristal de rockedma le volume 
X U de eet onvrage > page 534- 

S 4 
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sori poli, Yoji pou¥oiL remarquer que cetle 
niallere moinsdeuseaijlennieiiie teins moins 
dure que Faulre ; cependaut on ne doit 
pas regarder ccs malierts diHerentes conime 
enlierement lieterogenes ou d'une autre es- 
sence, car il ne faut qu'une legtreditierence 
dans la densite de ces matlerea , poui* pro- 
duire une double reimction daiia la lumieie 
qui Jes traverse. Par exemple, je con^ois 
que dans la lormation du spalh d^Islande^ 
-dpnt les refractions different d'un tieis, l'eau 
qui suinie par slillation, detache d'abord de 
la pierre calcaire les molecules les pliis te- 
iiues 5 ct en forme une kme IranspareTite 
qui produit la preniiere refraction ; apres 
quoi 1'eau chargee de particules plus gros^ 
sieres ou moins dissoules de cetle meme 
pierre calcaire, foruie une seconde lame qui 
s'appHquc 8ur la pmniere ; et comme la 
substance de ccite secoiide lam^ est moina 
compacte que cetle de la premiere, elle pro- 
duit uneseconde refraction dont les iiuages 
sont d'autant plus foibles et plus ^loignees 
de ceiles de la preniiere , que la diilerence 
de deiitiite cst plus grande dans la matiere 
des deux lames quij quoiqiie toutes deux tbr- 
mees par une substance calcatre , different 
nifaamoins par la densite j c'esl-a-dire ^ par 
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tenuite ou la grossierete de leurs parties 
conslituanLes* II se forme tlonc, par les r^- 
sidus successifs de la slillation de Feau, des 
lames ou cbuches alternatives de matiere 
plus ou mdiris dense ; rune des couclies est , 
ponr ainsi dire , le depot de ce que l'autre 
contient de plus grossier, et k masse totale 
du corps transparent est entieremeiit com- 
pos^e de ces diverses couciies posees alter- 
nativenient les unes anpres des aiitres. 

Et comme ces couches de latnes alterna- 
tives se recounoissentauinoyen de ]a double 
rt^fraction , non seulemetit danfr les spat^hs 
calcaires et g\?^pseux, mais aussi dans tous 
les crislaox vltreux ; il parolt que lc pro- 
ced6 le pkis general de la NaluTe pour la 
composiLion de ces pierres/par ]a i^tiilalion^ 
des eauXj est de tormer des oouclies alter- 
uatives , dofit l'ane paroit ^lre le depul ds 
ce que Tautre a de plus grossier; eu sorte 
que la densit^ et la durete dc !a premiere 
couche sont ptus grandes que celles de la 
seconde. Toutes les pierres tranHpareute» 
calcaires ou vitreuscs sontaiusi composecs 
de couehes alternatiyes de difldi^nte den^ 
sit^ , etf t n'y a que le diaimint et les pierrea 
pr^Scienses qtiij quoique fVn lufcs conime les 
aulres par riiitfermede de Teau , ue sont pa^ 
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qomposees de laniea oii couches alternatiTCS 
de tlifferente denaite, et sont par conse- 
queiit hojnogeoes dans toutes leurs partiea. 

Lorsqu'on fait calchicr au feu les spaths 
et les autres nialieres cak-aires j elles laissent 
exhaler Fair et reiiu qu'elles contiennent^ 
et perdent plqs ij'un tiers t;le leur poids eu 
&e convartissant en chaux ; lorsqu'on les 
fait disliller en vaisseaux clos , elles donnent 
unc grande quantite d'eau* Cet element entre 
doncet reside, conime partie constituante, 
^HH toutes les substances calcaires et dana 
la formalioD secondaire des spatlis.Les eaux 
de stillation ^ seluu quVIies sont plus ou 
inoins chargees de molecules calcaires, for- 
ment des couches phis ou moins denses^ 
dqnt la force de refraction est plus ou raoias 
grande ; mais comme il n^ a dans les cris- 
liiux vitreux qu'une tres-psUte quanlite 
clVau , en comparaison de celle qui resida 
ilans lea spaths calcaires , la difference entre 
leurs refraqtions est tres-petile ^ ct celle des 
3paths est tres-grande. 

Pour terminer ce que nous avons a dire 
snr le spath ou cristal d*Jstande , nous de- 
Tons observer que dans les lieux tju il se 
Irouve ^ la s^urface exposee a raction de 
rair est toujours plu» ou moins allexeej 
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et qu'elle est commun6ment brune ou noi- 
ratre ; raais cette ddcomposition ne p^ufetre 
pas dans l'int6rieur de la pierre ; on enleve 
aisement , et m^me avec Tongle, la premiere 
couche noire au dessous de laquelle ce spath. 
est d'un blanc transparent. Nous remarque- 
rons aussi que ce cristal devient ^lectriqtld^^ 
par le frottemcnt , comme le cristal de roche 
et comrae toutes les autres pierres transpa- 
rentes ; ce qni d^montre que la vertu eleo- 
trique peut se donner ^galement a toutes 
les raati^res transparentes , . vitreuses ou 
calcaires. 
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P E R L E S (i). 

Uk peut regarJer Icb perles comine le 
protluit le plu3 immediat de la substance 
coquilleuse, c^est-a-dire, de la maliere cal- 
caire dans son elat prirnilif ^ car cette ma-- 
tiere calcaire ayant eL6 forniee originaire- 
naent par le 111 tie organise des animaux a 
coquille, on peut raettre les perles au rang 
des concrelions calcaires^ puisqu'elles sont 
egalement produites par une secr^tion par- 
ticuliere d'une subslance dont Tessence est 
la meme que celle de la coquille , et qui 
n^en diftcre en ellet que par la texture ct 
rarrangement des parties consLiluantea. Les 

(i) CalcuU animalium , concktirujn. Margania, 
Uniorwji. WaHer. Nota. Lcs grandes pciies aont appe- 
I6ea, ea latirij margariim^ et les peLiles , unloms. 

La perlo I en gi ec , margaryies, En grcc modeme , 
margarilare. Eu latin , bacca vom^hca j margarila ^ 
cucio, Erythrmus lapiUm. Eu ambe , hager^ tduio ^ 
iuia. Enitalien, perlci, En allemand et en anglais , 
perle. En bongrol^ ^ drwgako et gyongy. En espagnol , 
perla ct aliofar grm$m* En portugaiSj pergla et aiiofar. 
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perles, couiine lea coqtiilles, se dissolvent 
dans les acides; elles peiivent egaleinent se 
r^uire en chaux qui bouiUontT^ avec Feau; 
elles ont, a tres-peu pies, la memc clensite, 
la raeine durete , le nicine orient que la 
nacre inlerieure et poUe des coquilles a la- 
quelle elles ailherent souvent. Leur pro- 
dactiou paroit etre accidentelle; la plupart 
sont composees de couclies concentriques 
autour d'un tres-pelit noyau qui leur scr£ 
de centre, et qiii souvent esl d'tme aub- 
stance differente de celle des couclies (i)j 

(i) Les perles sont mie concr^tion coiilre jiaturej 
produile par la suraLoncJanee de l^Iiiimeur deslince 4 
la formationdc ia coqiiille et k k nutritian derammiil 
-qu^elle contient ^ qni ^ aprfes avolr ^le stagnante daiif 
^uelque partie, acqniert dc la durete aTec le tems, ct 
augmente en Tolume par des couelies successiFei ^ 
comme les bezoanls cles animaux i souvcnt daiii le 
centre dcs perles , comme dana leccntre des bezoards, 
on trouve ane mati^re d'uti autre genre qui sert do 
polnt clVppui et de noyau aux coucbc^ concen triquea 
^^— dont elUs sout formees. Culleciion acidemi^ue , paHis 
^^m itrangire y tonte III , pages S^$ et suliK — La seule 
W diiFercticc qui se trouTe entre les lames dont sont cora- 

I pOB^es ies perles, ct cclies dortt soiit composcej? le» 

I petitcs couchcs de la nacre ^ c'est que leji premifere» 

I lotit presque planes, et les aulres, cuLirbes et coiieen- 

l tfiquQi I car uae perU qu9 j^ouTri» i che^ le griind due 

m \ 
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cependant il 3'en faut bien qu'elies prennent 
toates une forme reguUfere : les plus par- 
faites sont splieiiqaea, mais le plus grand 
nombre, sur-tout quand elles sont un peu 
grosses , se presentent en forme un peu 
aplatie d'un cote et plus nonvexe de Tautre, 
ou en ovale assez irregulier ; il y a m^me 



deToscane (dlt Stenoa) , et qui htoit bUncIic a fex^ 
t<^rieiir ^ contenoit iiitmeurement im petit corps noir 
de m^me conlecur ot de m^m^ Yolumc qu*un graiii de 
poiFre ; on j reconnoissoit ^videmmeiit la situation 
des petits filets composans leurs circonvolutions splie- 
riques , les differentes coucliea concentrique» formees 
par ces circonvoiutions, et la direction de ruue de 
leuri extremitea vers le centre, , • , • Certaines perle^ 
iiicgales ne le sont que parce que e^est un groupe dc 
pelites perlcs renferm^es sous une cnvcloppo com- 

munc Vn graud nombre dc perles jaunes 4 la 

surface le sont encore dans tous lea points de leur 
substaiice ; par cousequent , ce vice de conleur doft 
^tre attribue k ralteration des humeursde ranimal , 
et ne peut llre cnleT^ *jae Lorsque lea perlea ne aont 
jaunes que^ pour avoir ^t^ long-tems porlees , on iors- 
^ne le* coucbes int^rieureg ont ete formees avant que 
leB humeuTs de Fanimal s^alt^rassent j et pussent alt^ 
rer la couleurdes pcrlcs. Dctout cela j rautenr canclut 
rimposfiibiHl^dc fairedes perlesartificielleaqai ^galeut 
Tcclat des natnrclles , parce que cet ^clat depend de 
leur structiive qui est trop compliquee poar ttxe imii^e 
f ar Tart, lihfn^ iQm^ IF^^ p, 4o6. 
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3es perles longiies^ et leur formation^ qui 
depend en gern^ral de rexlravasation du auc 
coquilleuK, d^pendsouvent d'une causeex* 
tirieure, que M, Faujas de Saint-Fonds a 
tres-bien obser^^ee^ ct que Ton peut de- 
luontrer aux yeux dans plusiieurs coquQJea 
du genre des huitres ; voici la noteque ce 
saTantnaturaliste a bien vouluine commu^ 
niquer sur ce sujet : 

« Deux sortes d'enneinis attaquent les 
coquilles a perles; l'un est un ver a lariere 
d'une tres-petite espece , qui p^netre dans 
la coquille par les bordsj en ouvrant une 
petite tranchee longitudinale entre les di- 
verses couches ou lames qui composent la 
coquille ; et cette tranchce ^ apres s'etre 
prolongee a un pouce^ et quelquefois jus- 
qu'a dix-huit lignes de longueur, se replie 
»ur elle-meme, et forme une seconde Hgne 
parallele, qui n'est segjaree de ]a premlfer© 
que par une cloison trfes-mince de matifere 
coquilleuse : cette cloison s^pare les dcux 
tranchees dans lesquelles le ver a fait sa 
route en allant et revenant, et on en voit 
rentr^e et la sortie au burd de la coquille, 
On peut insinuer de longoes epingles dans 
chacun de ces orifices j et k position parallele 
de ces ^pingles demontre qua lea deux 
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trancMes, faitcs par le ver', sont egalemenf 
paralleles; il y a seulement au boui de ces 
iranchees, une peLile portiou clrculaire qui 
fornie le pli dan^ lequel le ver a comnienc^ 
a clianger de ronte pour retourner if ers lcs 
bords de la coquille, Connne ces petits cli©- 
mins couverts sont pratiques dans la partie 
laplus voisine du tet interieur^ il se fonne 
bientot un epanchement du suc nacr6 qui 
produit une protuberance dans cette partie : 
cette espece de sailtie peut ^tre regardee 
Gorarae une perle longitudinide adherente 
a la nacre ; et lorsque phisieurs de ces 
vers travaillent a cote les uns des autres, 
et qu'ils se reunissent a peu pres au merae 
endroit, il en reaulte une espece de loupe 
nacree avec des protuberances irregulieres, 
II e3.iste au cabinet du roi , une dc ces loupea 
de perles ; on y distingue plusieurs issuea 
qui ont servi de passage a ces vers, 

)) Uu autre animal beaucoup plus gros, 
et qui est de la classe des coquillagea mul- 
tivalves ^ attaque avec beaucoup de dora- 
magc les coquilles aperles ; celui-ei est uue 
pholade de respece des datcs de raer j je pos- 
sede dans mon cabinet, une huitre de la 
cdle de Guinee ^ pcrcee par ces pholades 
qui existent encore en nature dans le talou 

de 
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de la coquiUe ; ceb pholadea ont leiir char- 
nifere formee eti bec croiae. 

j> La pliolade pcrgant quelquefois la co-** 
quille en entier , la maliere de la nacre 
s'epanche dans l'ouverLure , et y forme uq 
noyaii plus ou nioins arrondi , qui sert a 
boucher le trou ; quelqucfois le noyau est 
adherent ; d'autres iuis ii est detach^. 

y> J'ai fait pecher moi-m^nie au mois d'oc- 
tobre 1784, dans le lac Tay, situ6 a Fextre- 
mite de FEcosse , mi grand nombre da 
^m moules d'eaa douca , dans lesquelles on 
trouve souvent de belles perles j et en ou— 
Trant toutes celles qui avoient la coquille 
percee , je ne les ai jamais trouvees sans 
perles , tandis que celles qui etoient saines 
n'en aToient aucune ; mais je n'ai jamais 
pu trouTer des restes de Fanimal qui at* 
^H taque les moules du lac Tay, pour pouvoir 
^m determiner a quelle classe il appartient, 
1 7> Cette observalion , qui a 6te faite pro- 

I bablement par d^autres que par moi , a 
donne peut-etre ridee a quelques personnes 
qui s'occnpent de la peche des perles , de 
percer les coquilles pour y produire des 
perles ; car j'ai vu au Mi/sceum de Londres^ 
des coquilles avec des perles , perc^es par, 
un petit fil delailon riv^ a Feixterieur , qoi 
ToMB XIII- T 
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p^ndtroit jusqu'a la nacre dans des partiei 
^ur lesquelles il s^est fornie des perles », On 
Toit, par cette obserTation de M, Faujas de 
Saint-Fonds j etpar une note que M Brous- 
sonnet, professeur a Tecole Yet6rinaire, a 
bien voulu iiic doniier sur ce sujet ( i ) , 
qu'iJ doit se former des perles dans les 
coquilles nacr^es , lorsqu^elles sont perciea 
par des Ters ou coquillages a tariere j et il 
se peut qu'en general la production des 
perles tienile autant a cette cause exterieure 



\ 



(i) On voit, k Lopclre» , des coquille« fluviatileA 
npport^ea cle la Cliiiie , sur legqudles oii voit des peiles 
de differentes grosseursj elles sont forni6es sur uii 
liiorceau de 61 de cuivre avec lequel on a perc^ la 
coqiiille , et qui est Tivh en deliors, On ne trouve ordi- 
uairement qp.'nn $en\ morcean de fil de cuivre dans 
«ue coquille ; on en voit rarement deux dana la m^me. 
On racle tiiie petite place de la face interne des co- 
quiHes iluTiatiles vivitntcs , cn ayant le soin de le« 
tmvrir avec la plua gi ande attention , pour ne point 
eudommager ranimal : oaplace, sur rendroit de la nacre 
^u'on a racUe , an trfes - |>etit morceau spti^iiqup do 
naere ; cettepctite boulej grusse commedu pfoniba tirer^ 
«ert de noyau k la p*^*rle. On croit qu'on a fait des 
cxp6riencesicesujct en Finlande; et il paroii quVUei 
biit Hh repet^es avcc snccfes en Anglcterre. Noie 
communi^uiepar M^ Srotkmmst aM^de Muffon ^ aa 

mni 1785- 
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^u^a la surabondance et Pextravasation du 
suc coquilleux , qui aans douLe est fort rare 
dans ie corps ducoquilluge; en sorte que la 
cotiiparaisuii dea perlea aux bezoards dea 
aniiriaux:) n'a peut-^tre de rapport qu'a la 
texture de ces deux substances, et point dii 
tout a la cauae de leur forination. 

La couleur des perles varie antant que 
leur figure ^ et dans les perles blanclies , qui 
eont ies plus belles de tuules j le retlet appa- 
rentqu'on appelle VeauoaYorientde kperle, 
est plus ou moins brillant, et ne luit pas 
igalenieiit sur leur ^urface entlere. 

Etcette bclle production , qu'on pourroit 
preudre pour un ecart de Ja Nature, est no.n 
seulenient accidentelle , raais tres-parti- 
ealiere^ car, dans la raultitude dVspeces 
d'animatzx a coqailles , on n'en counoit que 
quatre , les liuitres , les moules , les patelles 
et les oreilles de mer qdi produisent des 
perles (i)^ et encore n'ya-t-il ordinairenieut 



(i) Mafc-Paut et d'autres vDyagears aasureat q^u^on 
li^ouve au Jsiponj des perlt^s rgiigcs tle figiire ronde* 
Koeiiipfer decrit cette coquille que le? japouais iiom- 
meiit au^abi; elle estd^uiie scule piice prcsque ovale , 
fl^aeK prof iJiidft , oovcrte d'uu cdl<fc , par loqucl ello 
i'attaclie lAk rocliera et au foiid de la mt r, orii^& d'ail 

X a 
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que les grands individns , qui, dana cesr 
esperes, iious ofiFent celte production : oti 
doii meme distinguer deux sortes de perles 
en liisloire naiurelle, comme on les a se- 
parees dans le conimerce ou les peiles de 
nioules n'ont aucune valeur, en comparai- 
sun des perles d'liujlres; cellea des moules 
sontcommunement plus grosscs , mais pres- 
que ioujours defectueuses , sans orient, 
brunes ou rougatres, et de couleurs ternes 
ou brouillees. Ces moules habitent les eaux 
douces , et produisent des perles dans les 
etangs et les rivieres (i) sous tous les cli- 



rang de troea qui deTieniient plua grands k mesare 
qxi^ils a^approclieiit de sa plus grande largtur. La sur- 
face ejtterieure est rude et gluaote j il fi^y attacbe 
sou^ent des coraux ^ dea plantes de nier et d^autret 
coquillea : elle renferme une excellente nacre , bril- 
lante , d^oii il s'^lfeye quelquefois des excroissances de 
perlea bknchitres , conime dans les coquilles ordi* 
iiaires de Perae- Cependant nne groaae masse de cbair 
qui rcmpliE sa ca-vito , est le principal attrait qui la 
fasse recherclier dcs pecheura ; ib ont dcs inslrumenB 
faits exprfes pour la dcraciner des rocherK. Histoirc 
ginerah des vo^age^ ; ^aris^ "7^9> tome //^, pagss 
3 22 et suip^ 

(i) Dans riiil^rieur de la coquillc de quelquea 
gr&udei moules d^eau douce , qu^oii nomme commune- 
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iiial3 clmuds , teniper^a ou froids (i). Les 
liuilres; les patelles et les oreilles de merjau 

m€jil moules d^iiang , il s^est trouT^ pki^ieura petitei 
pcrles de difieronles grossctirs ; il y en avoit m^me uuo 
asaez groase ; maia celle-ci aYoit pour noyau une petiie 
pierre recouyerte par une couche de nacre, On sait 
que les perles nc sont qu'une espece d^cxtravasation du 
Buc deatiiie k former la nacre , et qui est vraisembk- 
blemenl: cansee par nne maladie de ranimal ; quelques 
asiatiquea voisina des pcclieriea de perles y ont l'adrcsse 
dlnstrer dans les coquilles des huitrea k perlea , dfe 
peti ts onvragea qui se rev^tiasent avcc le tems j de la 
jnatifere qui forme les perles* Lea moiiles en qucstion f 
qui 011 1 unc espfecc de nacre , penvent etre sujettes k 
quclques maladica semblablea ; et puisqu^une petite 
pierre s^^toit iucrustec danB une moule, pourquoi ua 
tetLteroit-on pas de ae procurer dc pelits ouvragcs in- 
cruates de mcme ? Ces moulea avoieut ete p^cliees dana 
les fois^s du cliiteau de Maulette pres de Houdan^ 
^cademle des sciences^ annie 1769/ ohservatwns dc 
physLque generale ^ page a3, 

(i) La rivifere de Vologne aorl: du lac de Longemer , 
situe dans les montagnea des Vosges j celte rivier» 
liourrit dea moules depuis le village de Juasarupt jua- 
qu'^ son erabouchure dans la Moaclte j cet espace peut 
Itre de quatre ^ cinq licues de longueur- quclqucs 
endroits de cet espace sont si ahondans cn moulea^ que 
ic fond dc la riviere semblc en etrc pave : lctu- lou- 
gueur est de quatre pouccs sur deux pouces de large 
enTLrou, L«a coquilies do ces moulcs sont foitcs '. 
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contraire, ne produbent dcs perles qnc 
f]an3 les elimats les plus cliauds; car dana la 



^paisses d'une ligne environ , liflscs et noires k l'ext6- 
rleuv j ternes k leur iiUerleuiv Pour distinguer celles 
qiii donnetit des perles avec cclles qui n'en ont paint , 
li faut fiiire aHention i eertaines convexites qut se 
njanifeatent a rextlrieur ; cette marque desi gne qu^il 
y a ou qu*il y a en uae ou plusieur^ perlea*, car il arrivia 
quclqutffois que la perle se perd lorsque ranimal ouvre 
ea coquilte, Je me snis assur^ que les coqiulles tisses 
vrcn contiennent aucune : ne pourroit-on pas dire , 
pour expliquer la formatiou de ces pierres , que lorsq^n© 
1'animal travaille k sa coquille il fait sorlir du resej>p 
voir ]a matifere qwi doit la former j que lorsqu^il 
applique sur les parois iutcrieures cetie espfece de 
couche de verni* , s'il vient k etrc heurt^ par de* 
corp durs ou par des secousscs un peu fortes , cettQ 
liqueuj alors cnvironn^e par l*eau qui est entr^e par 
rottverlnre , forme , pour ainsi dirc , un corps ^tran- 
ger ; ce corps ^tranger auit tons )es mouvemens dn 
fluide qui renvironue ^ ct meme ceux que ranimal lui 
^mp^ime ; ce qui par un frollemeut coniiouelj lai 
^onnc de la rondeur et nn beau poli » , • 

Maia les perles aont rares , et sur ai^jOoo moules , k 
peine en trouve-t-on quelqnes-uues qui aient les signea 
caraeteristiques dont j'ai parle ; les grosses ct de bellft 
eau sont trfes-rares *, celles de couleur brune ic sont 
moins, 

Prcsqtte toutes les antres rivitres de la Lorrain» 
fi>urtiisBent des tEooXes k peries , entre autrcs ^ retatif 
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M^lditerranee , qui nourrit de tres-grandeat 
Jmitres jBon plus que dans les autres mer» 



de Sainl-Jean prfes de Nanci j maia eltea sont beaucoujp 
pltiB(petit€9 et plu3 coloireed «jae celles dela Vologne» 
M. Villemet, doyeji d&^ apotlncaires dc Nanci, qiiiest 
l'autear de cet ^cxit , a envoy^ guatre perlcs dc cettQ 
rlvifere^ doat trois de la groiseur d'un pois j deux par-^ 
faitement rondes , lisscS;^ polies j debelle eau; nne pliis 
giosse j ovale ; la cfuatrieme , du quatt de grosseur dea 
premieres^ a une coulcnr noire trea-foncie et trfes- 
luisante, et elle a le m^me poli (jne celJes dc T^tang 
Saint-Jcan de Nand j et les aiitres n'excfedent paa ea 
grosseur une t^tc d'^pingle , quclquea-unes Celle d'uil 
petlt graiii de plomb , et il y en a den% r^unies 
Tune ^ Tautre ; leur coulcur ne peut ctrc compar^e^ 
^ celle des perles de la Vologne. 

« Nous sommes convaiticus ^ dit M. l*abM Ro^ier* 
<|Uejsi Ton observoit plus attcntiveraent les moules 
d^cau douce qu'on rencontre dans diflerens cndroits ^ 
en y trouveroit des perles ; quelqnes monles de$ 
Tiviferes d^Ecosse et de Sufede en fournissent h. 

Kolfinius parle de cellea du Nil ; Kriger , de celles 
de Bavi^re , Welscb , de celles des marais prfes d'Aus* 
"bourg, Joumal de physiquB de M. VhhhS Rozier,, 
moii^ d^aodt 17/5 , pages i45 et suii^. — a Jjes pciiea 
des fleuves de Laponie , dit Schoeffer , n'acqutcrent 
Mne exacte rondeur qu'i mesura qti^ellea se perfcc- 
tionnent ; !orsqu\41e3 ue sont pas mftres j urte pai tio 
€st rcmde et Taulre partie est platc. Ce dernier c6t& 
*tt p^le ou d^uiie couleur cousidj morte et obscurei 
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temperees et froides , ceB coquillages ne 
fontienL point de perles. La producLion des 



tandii qme 1'autre qui eat rond , a toute la beaut^ et 
]a iiettete d^une perle parfaitc* £11 ea ne viennent 
paa j comoie en Orient , daoj^^des coquiilcs larges ^ 
plates et presqiie rondes ^ teUes que sout orditiaire- 
ment les ecailles d'lmhres j maifl les coquilles qui les 
coutiennent , soiit comnie cellea des moules , et c'cst 
dans les rivieres qii'on les p^che, Les perlea iinpar- 
faitcs j c'eflt - k - dire , qui ne sont pas absolument 
form^ea sont inh^rentes aux coquiUea , et ou uo 
les dFtacHe qu^avec peine , au licu que celles qui 
out acquTS leur perfectiou iie tienneut k rien ^ et 
tombeut d^elles-memes d^s qu'on ouvre TecaiJle qui 
|ea coutient. — La rivifere de Saghalian , daiis I0 
pays des tartares Mandieoux, re^oit celle de San-pira, 
celle de Kafin-pira , et plasieurs autres qui sout renom- 
mees pourla p^die des perles. Les pt^cheurs se jettent 
dans ces petites rivieres , et prenncnl la premitre 
moiile (jui se trouvc sous leur main, — On p^cbe 
aussi de.i peiles daus lcs rivieres qui se jetteut dans 
le Nouniula ct dans le Sangari , telles que rArom 
et le Nemer , sur la route de Tsitsckar a Mergben, 
On assure qu'il ne s'en trouvejamais daiis lesrivieres 
qui coulent k Touest du Saghalian-ula ^ versles terrei 
des russes. Quoique ces perles soient beaucoup van- 
lees par les tartares , il y a apparcnce qiiY'!lei scroient 
peu esti m6es eu Europe , parce qu^elles out des d^- 
fauts eousid^rables daus la fornie et dans la couleur, 
^'einpfreuT en a pluaieurs cordons de ceut perlei 
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perlesa donc besoin d^ane dose de chaleur 
de plus ;elles se trouvent tres*abondaiiimcnt 
tlans les mers chaudes du Japon (1) , ou cer- 
ti^ines palelles produisent de tres * belles 
perles ( 2 }. Les oreilles de mer qui ne se 



oti p1u3 j toutcs sembUbles et d'un6 grosseur con- 
•iderable ; mais ellea sont choisies entre des miUiers , 
parce qu'el[es lul appartiennent totiles )). IfisL gin^ 
des i^yagesy tome VI ^ p. 5621. — A Testde la province 
de Tebeth e«t la proTiuce de Kaindu^ qui p^rlD le nom 
de sa capitale y otiil y aun lac sale qui proJuit tant 
de perles qu^elles n'auToient aacuiie TaleuT s^il etoiL 
libre de les prcndre ; mais la )oi defend , soub peine 
de mort , d^ toncher sans la peTmissfon du grand 
Kan. Kovage de Marc^Paul ^ en ivtji ^ dan^Vkist* 
gin. d&9 voyages , iome Vll ^ P^^^ 33 ii 

( I } Les c6tea de Saikof j au Japon j sont convcrtes 
el'huilres et d-autres coquillages ttui renfeTment des 
perles. Les plus grosscs et les plos bcUes se tron- 
Tent dans une huitre qui est k peu prfes de k largeur 
dela main j mince , frelc , unie et luisante au dehors , 
un peu raboteuse et inegale en dedans ^ d'une cou- 
ieur blanchAtre , aussi cclatante que la nacre ordi- 
naire ^ et diJHcile a ouTrii\ On ne Toit do cea co- 
fuille.*! qu'aux envjrons dc Satsujuaj et daus le golfe 
d^Omura. Histoire generale cles Pojages ^ tome fF\ 
puges Zm et suipantes^ 

( 2 ) Oiivier de Noort , reciieil des voyages de la 
i^ompagnii des Indes orientaiea ^ iom^ lU ^ p. 91, 
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trouvcnt que datis ]es mers dea climatS 
meridionaux en foQrnisseul ausgi ; mais 
lea hmlre& sotit 1'espece qui en fournit le 
ptus. 

On en trouve aux ilesdesPhilippines (i), 
a celle de Ceylan (3) (3), et sur-tout dans 



^t qa^na Ab& ftttictea Les plua inUrcssatis dii com^ 
merce du Japon ^ etoit celiii de grosaes perlcs roiidea 
«t rougea j beaucQup plas eBtim^es qpe les blanchea. 
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Totsines de Mindaaao , produiseat 
groEises perles, Histoire ginirah des voyag^ 
X, page 399, 

, (2) Jdem j tome VII , page 534. 

(3) tt On p^clioit autrefois deft perles dans le cand 
^ni separe rile de Ceylan dc la cdte de Coromandel , 
leqaal est peu profond et rempU de bancs de sable* 
Un diff^rend qni s*61cTa, il y a plasieurs annees^ 
entre le nalmb dc la c6te et la compagnie hollan- 
daise, a fait suspendre cette p^che. J'ai vn des perles 
josagnifiques qui ojit ^t^ pech<^es dana ( autour de ) 
cette ile ; les femmes des n^gocians opuUns portent 
des esclapages de perles daii» leurs chcveux* La com- 
pagnic affermoit cette peche ^plusieurs parliculiera^ 
ou determinoit le nombrc de barques et de pecheur» 
que ces fermiers ponvoient employer, Apres qne le» 
plongenrs avoient ramass^ les Imitr«s , ou les accu- 
muloit ©n moneeaux snr le rivage de la mer, pour 
ksvendreanxncgocians^ Jilears risques et p6rils. Oi» 
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les lles du golfe Persiqiie (i , La mer qui 



Rttendoit j pour oavrir l^ coqaillei plas ais^nient , 
qae rhuitre fut morte ^^ quand e!le coramen^oit a se 

poutrjr , on tiroit aoigneuaement la perle. II aiTivoit 
qaelquefoiA aux acqnerenra de perdre sur lenr tnarche , 
ma.is ih trouroient eouvenl une perle qni payoit , 
toute seule , plasienrs monceaux* Koymges de Thunherg 
uu Japon , iraduiis par LangUs ^ f . /^, p, 369, 

S o N N I H I. 

(1) L'ile de Garaclc , une des pln» considerables dn 

golfe Persique ^ regardc vers le midi Ttle de Baharem , 
oi.se p6chent les plus belies perles de rOrient. Idem ^ 
tome JX f pmgB 9. 

Cette ile de Garacfc fournit ello-meme de trt:a- 
belles perEes qui «e pSchent fiur ses c^te^ ^ et qui m 
trapsportent dans toute TA^ie et en £uri>pe ^ lea con- 
noisaeurs conviennent qu*il y en a peu d^auJvai belles, 
Xia peche des perles ^ dans ri(e de Garack , commenco 
EU mois d'avril et dure sis: moi* entiers^ 

Ausaitot que la aaiaon est arrivee , lea priucipaux 
arabcs achetent dcs goavcrneurji , pour uue sommo 
d['argent , la permission de p^cher. II «e trouTe des 
inarchand*qai empluient jusqu'^ vingt et trente bar- 
quca, Ccs barqnea sonl fort petites *?t ii'ont que lroi« 
liommcs ^ deux rameurs et uji plangeur \ lorsqu^ils sont 
arrives sur nn fond de dix k douze brftsaes j its jcttent 
Icurs ancres, lie plongeur se pend au cou |in petit 
panier qui lui scrt k mettre lea nacres : on 1 ui p^sso 
fious les hras et on lui attache au milieu du corps 
Uttc carde de longu^ur fgalc a ia prafondcar do Feaui 



3oo H I S T O I R E 

baigne les cotes de FArabie, da cote deMoka 



il s^aasied sur une pierre qui pfese eiiviron cmquapt^ 
livrcs , attach6e par une atih e corJe de meine loa* 
gueur j qu'il acrre ayec les doux inaiiis poiir se sou- 
tenir et ne la pas qiiittcr lorsqu^elle tumbe avec toutd 
^a violence que lui dotinc son poids. II prend soin 
d*arretcr le cours de sa respiration par le nc2 avco 
tine sortc de lunette qni le Itii serre» X>aiis ept ^tat , le» 
deiix aatres homraes le laisscnt tomber dans la mcr 
avec la pierre sur taquelle il cst aHsis et qui le porte ra- 
pidemcnt an fond. Ila retirent aussitAt la pierre , ctl 
!e plongeur demeure au fond dc rcaii pour y ramasser 1 
toules les nacrcs qui se trouvent sous sa inain ; il les met '1 
dans le panier h. mesure qn'elles se pr^senteut , sans 
avoir le tems de faire un grand clioix ^ qui seroit 
d'aiUeurs difficile , parce qu'cllc3 n'ont aucunc marquo 
k kquelle on puisse distinguer celles qui conHenncnt 
dcs pcrles; la rcspiration lui manque btcntfit j il tiro 
nne cordc qui sert de signal k ses compagnons , ct 
revenant en liaut , ddns Tctat qu^on peut s'iraaginer^ 
il j rcspire qnclqucs momcns. On lui fait rccommenccr 
le meme cxercice; et toute la journ^e ae passc k monter 
et k dcsccndrc. Cette fatigue epuise t6t ou tard le^fl 
plongeurs les plas rolDUstcs* II s'en trouvc. n^nmoiuB 
q^ui r^sistcnt long-tems, mais le nombre en cst peLit, 
au lieu quHl est fort ordinaire dc les voir p^rir 6.ht 
les premiferes ^preuves* 

Cest le hasard qui fait trouver des perles dans les 
nacres 5 ccpendant on est toujours sur de tirer , poxir 
fruit du travail, une bnitre d^excellent gout et quau- 
tite de beaux coquiUages, Le pecheur , oomme ayaul 
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, en fournit aussi (i) , et la baye du cap Como- 
rin^dans la presqu'ileoccidentale derindej 

j cst rendroit de la terre le plus fameux pour 
la reclierche et Fabondance des belles per- 

\1bs (3), Les orientaux et les commer^^ana 



I 



ilus de peirie que les aatres ^ a k plua gi-ande part au 
froHt de la peehe. Histoire generale de& voj ages , 
tome IX j page^ et lo. 

H vient d^Ormus h Goa , des perlcs fines qui so 
p^cheut dans ce detroit et q^ui sontlea plus grossejt j 
les phi5 nettes et les plus pr^cieuaes de IWivers. 
Ideiii j tome VIII ^ page 2Z0. 

(1) Sur les eotea dea iles Alfas^ les maures vicnneut 
faire la peche des perles. Idem^ iome /, page i46- — 
iia c6te de Zabid , a trois journ^es de Mokaj fournit 
un grand nombre de perles orientales, Idem , ibid. , 
page i52* 

(2) Ceat pr^is^^ment au cap Comorin, dans la pres- 
qu'ile occidenlale de Tlnde que coramence la cote de 
la p^che des pcrles. Ella forme une espfece de baye qui 
a plusde 4o lieues, depuis le cap Comorin Jaaqu'^. la 
pointe de Romana^ar ^ oi\ Tile de Ceylan est presque 
imie k la terre ferma par une chaine de roehera que 
quelqnes europ^ens appellent le JPont-d^Adam. Toute 
la c^te de la pecherie qui appartient aii roi de Madur^ 
et au priuce de Marava ^ est inabordable aux vaisseaux 
d^Europe, 

La compagnie de Hollande ne fait pas p^cher les 
pcrles pour son compte , mais elle perraet k chaquo 
Itgbitaut du paya davoir autaut de bateaux que bon lui 
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d'Europe ont^tabli en plusieurs entlroit* 
de rindej des troopes de pechaurs, ou pour 



fiemble : chaque batejiu lui paje 60 ^cus , ct il s'ei% j 
pr^sente quelquefois jas^|ii^i 6 ou 700. 

Ver^ le comniencement de raiiii6ej1a coinpa^ia ^ 
cnToie dix ou doiize bateaux au lieu oii i'on a desseia' 
de pecber- Les piongeurs apfrorlent aur le rivage quel-i^ J 
ques iniHicrs d'huifres; ou ouvre cbaqne milliar 4"] 
part ^ et on met anssi ^ part lea perles qu'on en tire ; : 
*i le prix de ce qtii se trouVe dans nn minier monte k 
nn hvu ou au-delk , c'est une marque que la p^clie 
flera riche et abon<3ante en oe Ueu ; mais si ce qu^oa 
p^ut tirer d'iin millier ne vaqu^i trente BotrB , il n^ « 
pas de p^che cette ann^e j parce que le profit ne parc* 
Xtiit pas la peiuc. Lorsque la pecbe est pufolite , l<r ' 
peupta se rcud sur la cftte eu grand nombre aTec def* ! 
batcaux. Ijes commissatres liollaiidais viennent 3W^\ 
Colombo , capilale tle rile de Ceylan , poui* presider k 
Im p^che. 

X*^ouTerture s*en fait de grand maiiu par un coup 
dc cauon, Dans ce momcnt tous lea batcanx partent et? 
8'avancent dans la mcr , pr6c6d^s de deu-jr grossc^ i 
«^aloupes hollandaises, pour marquer h ilroite et ^i 
gaucke les limites de la pfche» Un bateau a pliifienrfi j 
plongenrs qui Yont i Feau tour k tour; aussitdt qu« 
Tun vicnt, rautre s^enfonce. Ils sont attach^s k nn^i 
corde , fiont le bout ticnt k la veri^ue du pistit biti-A 
ment , ct qui eat tellement dispos^e , que Ics mateldtii 
du bateau , par le moyeu d^une poulie , 1«* peuvetitt | 
tjsemeiit Llcher ou tirer f seloa L0 bcstia qu'oii en a^' 
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mieaxdire^des petites coinpagnies de plon- 
geurs qui,charges d'iinegrossepierre,se lais- 
sent aller au fondde la mer pour en d^tacher 
|es coquillages au hasard, et les rappurfcer a 
Ceux qui les payent assez pour ieur faire 
pourir le riiique de leur vie (i). Les perle^ 



Cdai qui plonge a une grosae pierre attacliee au pied 

^K.^Qn d^crtfoncer plus Trite , et une espfece de sac k U 

^B«einLuTc pour Jnettre les hultres qii'il p&che. Dfes qu^U 

^B^^fit au fond de k mer , il ramasae prornptemeut ce qoi 

^H «0 trouve saus ses mains et le met daiis son sac, Quand 

^Bil trouve plus d^luiUres qn'il n^en peut emporter j il ea 

^H fait un mouceau , et revenant sur Teau pour prendre 

P Italcine j il retoarne ou envoie un de ses coinpa^nona 

[ pour lcs ramasser. II est faux que cea plongenrs se 

mettent daua des cloclies de vcrre pour plonger ; 

fionime ils aWcoutuuient k plonger et 4 reteufr leur 

haleiiie de bonne heure , ils se rcndent liabiles k ce 

m^ticrtjui est si fatigant qu*ils ue peavent plongct 

que sept ou huit fois par iour , encore les requLna 

loat-ils fort a. craindre. Bibllot/iique raisonnse j moi» 

d^avnl j mai e£ juirh i T^cj. Recueii d^observations cw- 

rieuses sur les mosurs , coulumes , etc. ^ de^ diffSreim 

peuples de rAsie , etc, Paris ^ en 4 vol. , r^^g^ 

(i) Les priQcipales pccheriesdes perles sont, i° collei 
de Baliren dans Le golfe Persique. £Uc appartient au 
»oi de Perae qui entretient dans FUe de ce nora nnm 
gamison de Soo hommea pour le sontien de ses droitsj 
a" cielle dc Catifa , vis-i^vis de Bahren , aur la c6te di 
l'Arftbi# Meurease. Lm plupart dea ^eileft d^ ces deui£ 
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que 1'on tii e des iuers chaudes cie l'Asie m^-^ 
ridioiiale , sont les plusbelles et ksplus pre- 

emlroits se veiideiit aux Indeaj et lcs indiens ^tant 
moms difljciles qu'on ne Ve^i en Europe , toul y passe 
ais^ment. — On en portc aussi k BaMora. Celles qut 
Tont en Ferse et eri Moscovie j sa vendent k Bender- 
AbaLSsi. Dana toutc TAsie ^ on aime autant les perles 
jaunes que les tJancJicfl , parce que ron croit que ccllei 
^out rcau est uu peu doree conservcnt toujours lctir 
TiTanite i aii lieu que les blanckes ne durent pas 
trcnte ana sans la perdre, et que la chaletir du pays 
ou la sueur de ceux qui les purtenh leur Aiit prendre 
un vilaiii jaime. 3* La pecLerie de Manor dana rile de 
Ccylan ; ses perles sont les plus bellcs qu'oii connoifiae 
pour Tcau et la rondeur j mais il est rare qu'elle4^ 
passcut troia ou quaLre karals. 4** Ccllc du cap dc Co^J 
raorjn , qui se noinme simplemeut picherle ^ commM 
par eMcUcnce , quoiquc moins celebre aujounriitiif 
que cellca du golfc Persique ct de Ceylan. 5* EnOit ' 
cclles du Japon qui dounent des perles assez grosaes et 
flc fort bcLle eau , mais ordiuairement baroquca. 

Ceax qui pourroient s'ctonner dc ce qu^on porte 
d:cs pcrles en Oricnt , d'ou il en vient un si grand-j 
iiombrc ^ doivent apprendre que dans les p^cberie» 
d'Orient j il ue s'en trouvc poiut dc, si graud prix qu^ 
dans cclles d'Occidentj sans compter que les monarquei-^ 
et lcs seigunurs de rAsie^ paient bicn mieUK que let 
curop^ens j non seulement les pcrlcs ^ mais encore tou» i 
Ics joyaux qui ont quclque cbosc d'extraordjnaire, | 
J'exceptiou du diamant. Quoiquc les pcrlea de Babreii 
et de Catila , tir^t im peu sur le jaiino , ob nVn fait 

cieuses 
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cieusesy et probablemetit les coquillages qui 
les produisent , ne se trouvent que dans ces 

pas moins de cas qtte de celles de Manor ^ parce que 
tou3 les orieutaux: pr^tendent qu^elles sont m^rea ou 
cuitas j et que leur couleur nc ciiange jiiTnaig. On a fait 
une remarque importante sur la dilTerence de Teau de» 
poiies , qui eat foi^t liknclie dans (cs nnes , et jauii^tro 
on tirant sur le noir ou plombe^ise dans les autres. La. 
couleur jaune vient , dit-on , de ce que lea pechenra 
irendant les huitres par monccanx , et les marehands 
attendant quelquefois pendant quinze jours qu'elle» 
Vourrerit d'ellcs-memea pour en tirer les perles ^ une 
partie de ces liuitres qui perdent leur eau dans cet 
IJiterYalle , s'altbrcnt jusqtt'^ devenir puautes, et la 
perle est jaunie par rinfection ; ce qu'il y a de vrai ^ 
c'est que dnns lea huitrea qui ont consenr^ lcur eau , 
!cs perles sont toujoura bknches. On attend qu'ellea 
fi^ottvrent d'ellcs-memea ^ parcc qu*en y employant la 
f orce on pourroit endominager et fendre la perle. Le» 
liultres du detroit de Manor j 3'ouvrent natureUcmetit 
cinq ou sixpurs plat6t que celles du golfe Persique ; 
ce qu'il faut attribuer k la chaleur qui est beaueoup 
plus grande fil Manor ; c'est-i-dire , au 10* d^gri^ do 
latitude nord , qu'a rile de Baliren qui est presque au 
ay^- Attssi se trpuve-t-il fort peu de perles jauncs 
^ntre celle^s qni vienncnt de Manor. 

Dans lcs mers orientalea , la p^che des perlc.s sc fait 
Keux fois ran^ la premiere aux moisde mars et d'aTril ^ 
ia seconde en aout et septembre. La vente des perlefe 
ae fait depuis jnm jn&qu'cn novemhr^ ^ If i^toire geniraU 
isa voyages ^ tcmc II j pctges 68;» ct iHiii', 

TOME XII L V 
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mers ; ou s'ilfl se trouvent ailleurs dans dea 
climats nioins chauds , ils n'ont pas lanierae 
faciilte et n'y produisent lien de semblablei 
et c'estpe^ut- etre parce que les vers a tariere 
qui percent ces coquines,n'existent pau dan^ 
ies mers froides ou teniperees (i), 

On trouve aussi d'assez belles perks dans 



(i) A Soulcro et dans ks nombrenscs !les qui 1'enTi- 
roniieiit j et qui toutea eiisemble forment un grajid 
arulijpel ^ la p^che des perles a ^t^ fameuse jieudant 
plusieurs si^cles. Harrin^ , poyage , pa.ge Bl^B^ EU« \ 
donue uiie grande superiorile aux soloos mv leurf ' 
voisinSj parce Cj^aVlle est une pepiiiiere de inarini ; 
proprea k fournir au besQin les malelats necessair^s & 1 
une flotte de pirogucs,Les machines dont ils se servcnt 1 
pour la p^clie du $upy9 ou de rhuitre ^ perle , sont eii 
g^neral faites de bambou et trfe»-legferes 3 on lc» fait 1 
cnfoucer dana Veaia par le niojcn d^une pierre, Le» 
graudes perlea appartienneut aux dato&s (pvince*) 
dans k jnrisdictioa dcHquels 00 les trouvc, II y a det 
banca de tupyes fort riclics buc les c6tes^eptentrionalai 
et orientales de Tile de Tati^ec^TafifSe ^ pvts de Sooloo* 
Les marabands cliinoia qui gardent religieusement It 
lecret sur cet artide , ach^tent aouvcnt dcs pt^cheur* 
les perlea dc la plus grande vaJeur , et frustrcHt par-li 
les datooB, d'une propriete qu^ila pr^tendent letir «ppar^^ 
temr. Mxtrait tTun r&yage aux Moluqu^g wi i^ Im 
imu%'0lle Gulndi jpar Uuapitame Forrest, 
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les mers qui baignent Im terres les plus 
chaocles de rAmerique nieridionalej et sur- 
tout pres des cotes de CaUibrnie 5 du Peroii 
Pt de Paiiama (i) ; mais elles sont moina 



(i) La c6te de CalifQmie , cdle du Peroii , et cello 
de Patiama j prodmsent aussi de grosses perles ; mais 
elles n'ont pas Peau des perlea orientalea ^ et sont , 
outre cela ^ noir4tres et plombeiises- On trouye quel-^ 
qoefoi.^ , daus uiie seale liuitre ^ Jusqa'^ acpt ou liuit 
perlcs de diJirtrcntes grosaeurs. BibliotfUque misonnSe^ 
Ttwis d*aml , eic. 1749. — Quoiijue les Liittres per* 
liferes Boient commuues daiis loute la baie de Patmma, 
cn Am^rique , elles nc soiit nulle part en aussi grando 
abondance qu'a Quibo : il nc faut que se baisser dani 
]a mcr et lea dtHacljer du fond. CeCes quidonnent le 
plus de perles &out i plus de profondeur. Oti assure 
q^ue !a qualite de la perle d^'pend de la qualit^ du fond 
oti rhuitre s^eat nourrie j sv le fond est vas€ux,jlft 
perle est d^iuie couleur obscure et de mauvaise eaa, 
Jjes plongeurs qu'on euiploie pour cette pecbc ^ sout 
des esclaves iifegres j doiit les babitans de Panama et 
de la c6te Yoisme entrctienjicnt un grand nombrej ct 
qui doivent ^tre dressAa avec un soin extrf me 4. cet 
es:ercice» ^dsm , page 1 56. — tFn des plus grands avan- 
tagca de Panama j eat la peche des pedes qui se fait 
Aux ilea dctaou golfe* II 7 a peu d']iabitaiiii qui n^ecn- 
ploient m\ certaiu nombre de nfegrea k cette pf^cbe, 

La metliode n'ca est pas diflrereute de celle du golfo 
Pcrsique et du cap Comorin , maia elle est plua dan- 
gcreuse ici par k multitude des iuQHstrcs marius ^ui 

V a, 
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parfaites et moins esthnees que les perles 

font 1a guerre aux p^cbeurs; les reqiiins ct tes teintu- 
rieres devorent ^ en un imtant , les plongeurs ga'ila 
penvent saiair. Ccpendant ils ont Tart de lcs cuvelop- 
per dc leiir eorpa ♦'t de les etouffer ^ ou de lea t'craser 
ix)nlre le fond cn se laissant tomber sur eux de toute 
leur pesanteur; et pour ae defendre d'une mauicre 
plus sfkre , cliaque plongcur est armd d^uu eonteatt 
pointu fart trancBaut ; dfes qu*il apcrgoit un de ces 
jnonstres ^ il ]*attaque par quclqn'endroit qui ne puisse 
paa rfesisler i la tlessure , et lui cnfonce son coutcaa 
daus lo eorpa. Le monstrc ne se aent pas plut6t blessfe 
Qu*il prcnd la fuite, Lca caporaux ncgrea qui ont 
rinspection surlea autres esclaves, veillent , de lenrji 
barques j k rapproclie de cca cruels anirnaux , et no 
jnanquent point tl*avertir les plongeurs en secouant 
uue corde qu'ils ont autour du corps ; souvent uu ca- 
poi^l se jette lui-m6me dans lea flots , arme d^un cou- 
teau pour secourir le plongeur qu'il voit en danger j 
mais ces pr^cJiutiona n*emp^cbent pa3 qull nVn pcrisse 
toujours quelques-uns j et que d^aulrea ue revienuent 
«stropi^s d^un bras ou d*une jambe. Jusqtri prcsentj 
tout ce qu*ou a pu inventer pour mettre lcs pecheurs k 
couvert j a mal retisai, Les perles de Pauama sont ordi- 
nairementde trbs-belle eau ; il s-en trouve de rf^rnar- 
qnubles par leur grof?seur et leur fi^ure (*}. tJne partie 

(i) Valitioiit de BomaTre ( Dictionnaire d^bi^t.nat. article 
nacrA dtf perl^j^ ] rapporte C[u'en iS^g , on pr^senta &a roi 
Fhilippe 11 une ^ierle p^fhce but ia cote de Panama , natti- 
rellemcnl form6e eu poirc ^ et ausifi grosse f|u'tiu oeuf do 
pigcoa-, cIIf esL esllmi^c i4/irOo ducats, Cest prob&blement , 
' ^joute le m&cne natiiriilijte y }a. mhae perle que Ivm e»p%^ 
gtiob o&L DOmmf^e U p^rigrint^ S o N n i n u 
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orientales (i). Enfin,on eii a rencoiitre au- 
tour des ilesdela mer du Sud (2)jet ce qui 



cst transport^e en Enrope , mais la pliis cansid^Table 
pasae k Lima , oi. elles BOiit cxtr^mement reclierclices, 
ainsi qoe dans les provinces interieurea dn. P6rou, 
Mistoire gAnirale des poyages y iome Xlfl , page ajj, 
— Autrcfois il y avoitj daua le golfe de Manta , daua 
le carF%irnent de Guayaquil au Perou ^ une p^che de 
jjerlei , maia la quantite de nxoniitres marins qui s'y 
trouvent , a fait abaudouucr la peclie de ces perles. 
Jdem j ihidem , jDfi^ 566- 

(i) Dans les mers du Chili j la moule de Magellan, 
myiilujs c/ioma ^ Lin, xenferme ordiuairement de pcr 
tites perles de peu de luatre. Celles que rou trouve 
da.na la moule perli^re , mytilus morgarilifer j Lin* 
sont de belle eau , mais presque toujours d^un tr^sf 
petit volume. Voyez rbist. nat. du Chili y par Moliua, 
page 176. S o if 14 1 N I, 

(2) On trouve desperles et des huitres sur les cotet 
de rile d'0-Taiti, WoyagM autour da monde , par U 
commodorB Byron ^ etc, iome I ^ p^g^ i37. ^ Les 
femmes d'Uliet^a paroissent faire cas des perles ^ car 
on vit une fiUe qui avoit un pendant-d^oreille de trois 
perles , dont Vune 6toit trfes-grosse y mais si terne 
qu'e!le f toit de peu de valeur j les deux autres , qui 
^toicnt de la grosseur d'un pois moyen , ^toient d^m» 
belle forme ; ce qni fait pr6suiner qu'i!. sc trouve de» 
liuitres k pcrles prfes de leurs c6tes. Foyages du mpi^ 
taine Caok , etc^ tome ttJ ^ page ro. \\ 
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a paru digne de rcinaiquej c'cst qu'en g6- 
iieral lea vi aies et belles perles ne sont pro- 
duites que dans les clunats chauds, autour 
des iles ou pres des continens j et loiijours a 
une mediucre profondeur ; cequisembleroit 
indiquer qu'independainment de la chaleux 
duglobe^ celle du suleil seroit necessaire a 
eetle production j coninie a celle de toutes 
les autres pierres precieuses. Mais peut^lre 
lie doit-on IVttribuer qu'a rexistence des 
Ters qui percent les coquillesj dont les 
cspeces ne se trouvent probablement que 
dans lcs mers cliaudes et poinl du tout dans 
les r^gioos froides et tcmperees ; il faudroit 
donc un plus grand nonibre d^observations 
pour prononcer sur les causes de cetle belle 
prodiiction 5 qui peuvent dependrede pla- 
sienrsaccidens , dont lee effets n^ont pas etc 
ftssez soigneusement observes (i). 



' (i) Ltt nactc de petle ^tant pldtdt ttn^ snbstanee 
inimale qo'titie inaticre ptirei*!ft)t niiner&le , natm 
iremetfoila I donner de plns ampTes Jetails siir Sd na*- 
Wire j iiif «cs iisageB j sut le» Babitutles des Ters qiB 
la protluisent ^ plc, ; lorsqtie Horts traiferons des co^ 
iqmOagea. 11 (?ii scra de mettie da corail j dont Buffem 
fjarlc dan* cette m^me liisloire ic6 mln^TtLMX, et k 
i^artlck deijqtiel nous fouxnirons ien atMJUai^a dana 
rListoJre naturetle des ver*. SoviriKi. 
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i^E nom de ce3 pierres vient probablement 
de ce que les preniieres qu'on a vues en 
France,ontele apporteesdeTurquie; cepen- 
dantjCe n'est point enTurquiejmais en Pers^ 
qii'eUesse trouvenlaboiidamment(2), et en 

( i ) Eu la,titi , tiirche^ia , turcois^ iurca ^ iurco&a , 
ct iurchina, En arabe , peruzegi ou pcruzou. Ea 
allemajiil ^ titrkes. - — - P&iri/lcata aninialia denlium 
qaadriipBdum^ nUorem ei poliiurant gemmeam ad- 
mitieniia^ cohre cyanffo. Turco&i* Turcoides. Waller* 

Boot j Woodward et d'autres autears oiit pens^ ^uo 
U tiugiKjise ^toit La callais dc Pliue, 

S o w I N I. 

( 3 ) Autrefois Tfts marcliaiiiJs joailliers pouvoleraB 
tirer de la Ferse , quelques turquoises de U vieille 
roche, mals , depuis quiiue ou viugfc ans ^ iL m s'y 
€u Irouve plus ; .et k mon dernier voyage je ne po» 
en recouvrer que trois qui etoient iraisomiablement 
belles, Foar des turqnaistsa de la nouvelle roclie , oti 
©a tj ouve assei y mats ou en fait peu d'clat ^ parce 
qu^eUaa ne tienneut pas leur couleur,et quVn peti 
de tems on les voit devenir vertes* Les six voyages 
de Tavernigr en Turquiff^ et&, Rousn^ i?*^ , iome II, 
page 536, — La tur^uoise nc se trouvo que dan» 

V k 
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deuxeTidroitsdLslaiisde quelques lieaes Yun 
de Vauire , naais dans lesquels les tarquoises 
ne soTit pas de la Hieme quaUi^. On a nomme 
turquoises de PieiUe roehe^ les premieres qui 



la Persi ^ et ao tire de tleiix niinta ^j ruite qtii se 
Domme la ifieiiU roche , i trois jonrnees de Meched^ 
au nord-oueBt , pres du gros bourg de Nicliapoor \ 
iJgutre qni n^en cst qu'4 cinq jouruees et qui porte 
l^ nom de k noupelle rcch». Lea turqiioi^es de la 
«econcfe inine sont d'uu jnanvaia bleu tirant sur le 
blanc; aussi bc donnent-cllea ^ fort bas prix. Mais, 
dfes la fin du dernier si^cle , le roi de Fersc avoit 
defendtt de fouiller dans la vieillo xoclie pour tout 
autrc que hii ^ parce ^ue les orf^vres da payi ne 
travaillant qu'eri fii ^ et n^entendant pas Tart d'c- 
jnailler snr Vor , iU ae Hervoient ^ pour les garniturrs 
de sabrea , dc 'poignards ct d'aulres ouvrages des tur- 
quoises de celte niine , au licud^email j en lesfaisant 
tailler et appliquer dans des chalons de diJTerentes 
fjgures, MM, gEnerale dex voyages ^ tome flyp, G8a* 
— On lire dea turtiuoises d'un grand pri% , de la mon^ 
tagne de Pyruskou j k quatre journ^es du cliemin de 
Meched \ on les distingue en celles de 1a vieille et de 
h. nouvelle rocbc. Les premiferes aont pour la maison 
royale , comme elant d'une couleur plns vive et qiii 
ae pa*>sc moins. ^o* age autour du monde j par Q^melli 
Carreri, Paris^ 17*9? ^^^^ ^^ 3 p^g^ 2i!i* — La plus 
riche mitie eu Perse , est celle des turquoises ; oti 
cn a en dcux endj-oits j k Nichapour en Corosau > 
ct dans unc montague qui est cntre rilircanie vt 
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sont d'une belle couleur bleue, et pltis tlurcs 
que celles de la nouvelle rociie, dont le bleu 
est pale ou verdatre. II s^en trouve de ni^me 
dans quelques aulres contrees de TAsie, oxi 
elles sont oonnues depuis plusieurs siecles ( i ); 



la mer Caspienne, ..--.- Nous appelons ces pierrcs 
tarqiwises k causequele paya d'oi eUcs vienneat est 
la Turquie ancienne et v^ritable. Oii a clfpuis decou- 
Vert une autre mine de ces sortes de picrres ^ mai« 
qui ne sont pas ai belles ni si rives; on lea appelle 
turquoises nouveiles , qui est cc que nous disons de 
la nouvelle roclie j pour les distinguer des antres 
qu*ou appclle turqtwises i^ieillea rlacouleurde celles- 
la se paase avec le tems, Ou garde f out ce qui vient 
de la vicille roclie pour le roi ^, qui lea revcnd aprfet 
en avoix tir6 le plus bean. Fojage de Chardin en 
Psrse , 1 71 1* jimsterdam , iome II , page ^4* — J'ai 
achet^ j dit un autre voyageur , k Casbin , ville de 
la province jl'Erac en Perse , des tur^juoises qu'ils 
appellent Jtruses , et se trouvent en grande quantite 
auprfea de Nisabur et Firusku 3 de la grosseur d^un 
pois , et quelques - unes de la gi-osseur d'uue fcve- 
rolle j pour vingt ou trente sous au phis. Koyage 
d^Adam Oleariu^ ^ etc. Paris ^ i656 , tome I ^ p. 46 1, 

( 1 ) A rest de la province de Tebeth ^ est la pro- 
vince de Kaindu ^ qui porte le noi» de &acapliale^ 
oii ii y a nne montagne abondante en turquoises , 
mais la loi d^fend d^ toucber sons peine de morl , 
sana Ta permissiaii du grand Kan. Histoire gSjierale 
des pojages, tQme FII ^ page 3Ji, — Dans la province 
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et Yon doit croire qiie rAsie n'eat pas Ift 
scule parlie clu gnonde ou peuvent se ren* 
contrer ces pierre^ dans un 6tat plus ou 
moins parfuit. Quelques voyageurs ont parI6 
des tarquoises de k nouvelle Espagne (i)^ 
et nos observateurs en oiit reconnu dans Im 
mines de Hongrie (i): Boece de Boot dit 
aussi qii'il y en a cn Boheme et en Sil^sie (3). 



de Canila encore,on troovc dansdes montagnesde cett^ 
fx»ntrec? j des pierres prt^cipiises appelees turqamiim ^ 
qui sont fort belles ^ mais on nVa ose Iransporler 
hors du pays sans le cong^ et U perinission dii grand 
Kan* J}escrip£. geograpk. de l'£nd& orientale , par 
^arc Paid* Parh , \ 5SG^ P^g^ 70 j ^*^- JJ » chap, ^. 
(1) L-es habitans dt^ !a provinee de Citok, dan» 
la eouTelle Ejipagnej ont beanconp de tirrtjuoises- 
SUtoire gejtirale des Poyages , tome XJI j p, 65o. 

(a) THim ies inincs de caivre dc Herrn-Ground , 
en Hongrie , on trouvR dc trfes-belles picrres blcnas , 
vertes , et une entre aotreft siir laqiiellc on a Tu dei 
tnrqiioises j ce qui l*a fart appcler mine de iurquoise^^ 
Coliect, acad. partie etrangire j tom& II ^ p^g^ s^o* 
(3) Sar le.s motjtagnes qai formeut la vaU6eda 
SaHit-E.iprit , pres d'lglesias , i) existe nombre do 
putts ouverts siir dea filoiis de pJotnbv Cest d» 
Ymi de cea puit», qui paroU le moius profond ^ qn'©ii 
asaure avoir tire des turquoisei^. Les ecbaniillon» 
qu'ou cn montf c s%)iit d'ut^ jjierre bleu ccAestc ^ 
opa<Lu^G '3 semblable ^ dc Vtvoijc q}d auroit ^t^ fo^ 



* 



L 



DES MINERAirX. 3i5 
Pai cru deyoir citer toua ces lieua. oii les 
turquoises se tFOUYent colorees par la Na- 
ture , afin de les distiuguer de celles qui ne 
prennent de la couleur que par Paction dil 
feu; celles-risontbeaucoup plus conimunes, 
et se trouvent m^me en France ; maia elles 
ifi'ont ni n^acquierent jamais la belle conleur 
des premieres, Le bl&n qn'elles prennent au 
feu deirient verd ou verdatre avec le lems ; 
ce sont j pour ainsi dire j des pierres artifi- 
ciellcs ; au lieu que les turquoises naturelles, 
et qui ant re^u leurs couleurs dans le sein 
de la lerre ^ les consaivenl a jamais , ou da 
moins tres-long- tems , et meritent d^etre 
inises au rang dcs belles pierrea opaques* 

Leur origine est bien connue : ce sont les 
os j les d^fenses, les dents des animaux ter- 

Hetre par tine flElb£t£iiice colorante. Hlstoir^ de Im 
Bardaigne , par Azuni ^ P^g^ i^i- 

La province de Copiapo , au Bresil ^ ^oit mn 
nom a U quantile de turqaoises qui se trouTent dan« 
•es iTiontagues. Ce n'est atitre clitfse qtie dcs dents ct dea 
ossc?mens d^aniincux; , petrifLea et colores par dei xbt 
peurs na^talllqttcs. JjC* turquoisea de C«piapo sont 
ordLnairement d'uti bleu TfrJatrt\ On cu trouve ce^ 
pendaut d'un bleu fonc^ , afisez dure^ eE connneB sou» 
le nom dc iiirfjuoUes de la pieille rocke. Iii»tou-e uatU- 
itAhi du Cliili , par Moliiia , page 56, 

S o K ik I N I. 
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restres et marins , qui se convertisseiit en 
turqiioises , loisqii'ils se trouvent a portie 
de recevoir , avec le suc petrifiant j la tein-* 
ture metallique qui leur donne la couleur j 
et comme le fond de la substance des os est 
une iiiatiere Lalcaire , on doit les metti^ , 
connne ]es perles , au nombre des produiU) 
de cette meme matiere, 

Le premier auteur qui ait donne quelques 
indices sur Forigiae des turquoises, est Guy 
dc la Brosse , morr premier et plus ancieu 
predecesseur au jardin du roi ; ii ecrivoit 
en 1628 ; et en parlant de la licorne mine^ 
rale , il la nomme la mere des turquoise^. 
Cette licorne est sans doute la longue defense 
osseuse et dure du narwal ; ces defenses , 
ainsi que les dents et les os de plusieurs 
autres animaux marins remarquables par 
leurfbrmej se trouvent en Languadoc (1), 
et ont ete soumises , des ce tems , a raction 
du feu , pour leur donner la couleur bleue J 



(1) 11 8'en trouve en France dans le bag Lan-* 
guedocj prfes tle Simore , k Baillabath j k Lajmonti 
il y en a aussi dti coLe d'Aiit?h , k Gimoiit et k 
Castre», Celloa de Simore sont connaes depui* en- 
▼iron 80 ana, Mimoires de Vmcadimie des &:iencesj 
tmnee- iji5^ 
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bar, dans le sein de la terre , elles sont blan- 

blies ou jaunatres , comme la pierre calcaire 
fqui les ent^ironne ^ et qui paroit les avoir 
jpetrifiees. 

On peut voir dans les memoires de Faca- 

l^mie des sciences , annee 3 7 1 5 j les obser- 
IVations qiie M. de Reaumur a faites sur cea 

turquoises du Lang^uedoc (1)- Messieurs de 

^^ (1} La matiere dcs tarqtioises 5011 1 Jea 03 iK^tri- 

^Blies. La tradition de Simore ^ est qtie les uiia d« 

^Ebea as rcaaeinbloient aux os des ]ambe3 3 dVutreK k 

^n^eax des braa , et d'autres k des dents; et la figure des 

^Kpents est la plus certainement connue dans ces tur- 

^P^uoises. Farmi Lea ecbantillons eriToy^s k rauteur^ 

~ il s'en est trouve qui ne sont pas molna Tiaiblement 

denta que los glosaopttres : ila ont de m8me tout lenr 

^mail qui s^eat parfaitement conserv^ * rnais la partio 

csseuse , celle que Femail recouvroit , comme cellc 

^_ ^ui faiiuit la racine de la dent y et qui n^avuit jaraais 

^Hlte revetue d^^mail, cstune pierre blanehe , qui mise 

^Kftu feu j devicnt turquoise , en prcnant la couleur 

^■|>lcue. La figure de ces dcnts ii^est polnt semblable 

^R& celle dcs glojisop^tres ^ qui sont aignes - au lieu 

que ces turquoiseg aont aplaties , et out apparem- 

Iinent 6te les dents molaires de quelque animai. On 
\mi rcncontre d^une grosseur prodigieuse : « J^eu 
bi vu , dit M- de R^aumur , d^aussi grosscs que le 
poirtg ; mais on en trouyc de peti tcs beaucoup plua 
frequemment. On a trouve k Castres , des dents de 
J^gurei diff^rentej , ^t qui ont prii de meme ujie 
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racademie de Boideaux oBt v^rifie , en 
1719, les observaliom de Guy de la Brosso 
et de Bjeamiiur(i); et plLisieurs aitiieea apres, 



ooulGnr tleue aa feu : il s'cn est trooTe daus cclle 
de Simore^ qui avoieat ]a figure de celles d.QnjL lcf 
doreurs et autrcs ouvriers &o servent pouj- polir , et 
qui ii'ont qu'une seiile ouT€ii;f ui e pour rinaertion du 
nerf , tandis que plusieurs aulTes sout carrees , et 
preseptent deux ou ^uatre cavit^i, 

II y a app^^rciice que ces dents sont toutes d^aui^ 
jDaux de mer , car ou n'eu connott point de ter- 
restrea qui en aient de pareilles ; ct ep general ^ 
il a'y a que la partie oasease d^ ci^ dents qui d&- 
vienne turquoise , remail ne se convertit pas jj' 
Mimoir0s de Vacad, des sciences , annie iji5 ,p^ 1 0$ 
Muivante^^ 

(1) En parlant de plusieur^ o8.seinen.q qu^on % tronT^ 
renff rm6s dans une roclie , dans la paroisse de Hau^ , 
paya d^entre depx mers ^ riiisLoiien de Tactidetuit 
dit que messieura de l^academie de Bordisaux , ayant 

examin^ cette matiere j Qwt voulu cprouver 5ur eSf 
ossemens ce que lleaumnr Avoit dit de rorigiue de» 
tnrquoises ; ils ont trouv^ qu'en eiret un grand nombr© 
dc fragmena de ocs os p^trifies , mis k uii im tj^s-vif^i 
Bont deveuus d*uii feeau bleu de turquoise , qw« quelp- 
qnes petites parties ep out pris la coJiii^t^nce , ^t qup 
taillet's par v-n kpddaire ^ dles ^w ojit eu le poli, Il# 
ont poua«e la curtosite >plus loin ; ib out fa.it rexpe<- 
rience »ur des os rdcens qui n^ont fait que ngircir ^ ' 
hormii peal-^tre qualques petiti mojceauJt qiu ti- 
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jM,Hill en a parle dans son commenlaire sur 
Theophraste (i) , pielenclant qiie les obser- 
Tations de cet antenr grec ont precede celles 
des nalnraliBtes frangais.Il est Trai que Theo- 
phraste^apres avoirparle des pierres les plus 
precieuses , ajoute qu'il y en a encore quel- 
ques autres, lelles que 1'iToire fossUe, qui, 
parott marbre de noir et de blanc , et de sa- 
phirfonce; c^est^laevidemraent, dilM.nill, 
les points noirs et bleuatres qui forment la 
couleur des turquoises , mais Theophraste 
ne dit pas qu'il faut chauffer cet ivoire fos- 
sile, pour que cette couleur noire et bleue 
se r^pande, et d^ailleurs il ne fait aucune 
inention des vraies turquoises qui ne doi- 
vent leurs belles couleurs qu'a laNature, 



roient sur le bleu : de li t\s coocluejit avec beaiicoup 
d^apparence y qnc les as , pour dcTenir turquoise* , 
out besoia d'un tr^s-lojig ecjgur da.os la tevre ^ et quc 
La m^me mali^re qux £a.U J^ iioir clam les os rcpens,, 
fait le bleu daus ceux qui ont ^te long-teius entcrrea| 
pai-ce qu^elle y a acquis lentement et^ar degres ^ une 
«erLaiue maturite. 11 ne Taut pas oubiier que cgs oa , 
gui appartenoient visiblcment k difforens aiiiniauxj 
ont 6gatem*nt bien r^ussi 4 dereujr turrLuoises. Ilh^ 
'$Gire d£ i'M€aiUmAe ihs &cience$ ^ mmee 1719^/7- 24 
mt 6td\\ 

(i) Th^ophraste ^ aux lca pierxea ^ aveg deiuoteij 
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On peut croire que le cuivre en disso-' 
lation se nielant au suc pelrifiant , donne 
aux os une couleur verte^ et si ralkali s*y 
trouve combine , comme il Test en effet 
dans la terre calcaire , le verd deviendra 
bleu j mais le fer dlssous par Facide vitrio- 
lique, peut aussi donner ces memes cou- 
leurs. M, Mortimer , a roccasion du co: 
mentaire de M. Hill sur Theophraste , dit 
cc qu^il ne nie pas que quelques morceaux 
d'os ou d'ivoire fossile, comme ]es appeloit, 
il y a deux mille ans , Theophraste , ne 
puissent repondre aux caracleres qu'on as- 
signe aux turquoises de la nouvelle rochej 
mais il croit que celles de la vieille sont de 
Teritables pierres, ou des mines de cuivre 
dont la purete surpasse celle des autres , 
ct qui, plus constantes dans leur couleur, 
resistent a un feu qui reduiioit les os eu 
chaux- Cest ce que prouve encore , selon 
lui 5 ime grande turquoise de domse pouces 
de long j de cinq de large et de deux d'epais- j 
«eur , qui a et6 montree a la sociele royale 
de Londres j Fun des cotes paroit raboleux 
et inegal , comme s'il avoit etc detache d'un 
rocher j Tautre est parsem^ d'elevures et de 
tubercules j qui, de meme que celles de fhe- 
■matite botrioide j donnent a cette pierre la 

forma. 



DES MINERAUX. 



32 1' 



forme d\ine grape, efc prouvent que le fea 
en a foridu la suhjiUince (i) (^i) >k Je crois, 
avec M. Mortiiiier, que le fer a pu colorer 
les turquoises ; uiais ce melal ne iait pas le 
fond de leur substance , conime ceUe dea 
liemalites * et les lurquoities de k vieille et 
de la nouvelle roclie , les turquoises colo- 
r^es par la Nature ou par nutre art, ou par 
le feu des volcans, sont egalernent plus oa 

( i ) Transactions pliilosQpliiques ^ tome XLIV , 
annee 1747 ^ n'* 482, 

(2) Le m^me M, Mortimer aToit vu chcz le cheva- 
Her Hans Sloaiie , pltisieurs morceftitx de turqtioise» 
OTicotales , tous de la m^mc forme que celui qui lui 
appaxtetipit et dont il vient de |mrlcr ^ et parmi tesqueU 
il eu remarqua un beau , vcnant do la Chine , d^euvi-' 
ron trois pouces de large , snr viu^l-trois de lorig ^ 
et k peu prfes treize d-epaisseur. Toutes ces tuirqtioi?;c3 
paroissoienl teair dT^ cuivre. Sloane poaaedoit a\is9i des 
turquoises d^Espague^ rX des parliea mrrinionale» do 
la Fraucc ^ elles ^toient petites et aemhloleut Mre do 
Vivoire teiut de ciiivi-e. De ces obserVatious ^M Mur- 
timer coiictut que rivoire fossite de Thcopbraste , 
auquel ondonue toutes sorttjsde couleurs, ettpeneti^e et 
teitit de ciiivr& ^ et n^est autr^ cUo^e (jue la turquoise ^ 
aiiisi que Woodwax^d Ta pense* 11 pax^oit egalenicnt 
tr&s-vrajsemblable que ce quc Boot euteiiijl par tur- 
quoise de la uouvelle mine , eat ce meme ivoire 
foasile de TheopLraste , o*eit-a-4ire , notre turquo\^^, 
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moiiis impregnees, et penetreca d'une teiil- 
ture n>etallique. Kt comine tlans les sub- 
stancea osiieusesj il s'en trcJuve de diflerentes 
textureSj et d'nne plus ou moins grande du- 
ret6 ; que, par exempie, Tivoire des defenses 
de relepliant ^ du morse, de riiippopotame, 
et meme du narwal , soiit beaucoup plug 
duFes qua les autrea os, il doit se trouvcr, 
et il se trouve en effet des turquoises beau- 
coup plus dures lcs unes que Jes autres, Le 
degr^ de p^trification qu^auront regu ces osj 
doit aufisji contribuer a leur plus uu moins 
grande durete. La teinture colurante sera 
meme dVutaiit plus lixe dans ces* oi*, qu^il» 
seront plus massifa et moins poreux : aussi 
les plus belles lurquoises sont celles qui , 
par leur durete , regoivent un poli vif , et 
dont k couleur ne s'aUere ni ne chaiig© 
avec le tems (i). 

Les turquoisea ardficielles , c'eat-ii-dire, 
celles auxqueiles on donne la couleur par 

(l) La lemttttc rtn&talliqucjqui cotore lei tarcfuoisefi , 
^Lant prt?aqiie tonjoiirs une dissolution clc cuivrc , J'Ofi 
pfciut |ngcr coiMbien eUes sont ^lojgu^cs dc pos^^Mer 
les propriV:rir^ iticilicbialea que les ancien?! irt^declns 
leiVr ^Ltti^baoient , ei qii'ils ont fort cxflltces» Datts 
qn^lqneit parties de FOrietrf, fdn^porte ^nconp ^ 
tiLr(|trotse^ eii miUeUcs^ tnais cctte SQrtede rcipcde^ 
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Je moyen du feu^ aont sujeltes a perdre leur 
beau bleu^ elles deviennent vertes k inesiir© 
que ralkali 8'eshale ,. et quelquetbis mlme 
6lles perdent encore cette couleur verte ^ 
et deviennent blanches ou jaunitres , comme 
clle» 1'etoient avant d^avoir ele chauHees* 
Au reste, on doit pc^sumer qu^il peut se 
former des turquoises dans tous ies Ueux^ 
ou des os plua ou moins p^trifies , auront 
regu la teinture m^tallique du fer ou da 
cuivre, Nous avons aii cabinet du roi, une 
main bien conservee , et gui paroit 6tre 
celle d'ane fenimc^, dont les os sont con^ 
vertis en turquoise; cette niain a ei6 trouve^ 
ik Clameey en Nivernois, et n'a point subi 
i^action du feu; elle est menie rccouvertd 
de la peau , a Fexception de la derniere 
plialange des doigts , des deux phalanges dii 
pouce , des cinq os du metacarpe , et de Fos 
unciforme qui sont decouverts ; toutes ces 

Utillement dangereux pour la sanl^ des liotnmes , n*e»t 
seulcmeKit que rcnseigiie de leur stnpltlite, 

Les anciens , particuHerenicnt lea ^gyptiens^ oat 
^aVemr l4 turquoise, L^on Hl que dana lccaliiiiel dii 
grand dac deTo3cane , il y en a «ncgrande sur knTiell^ 
^st gravee le portrait dfc Jules-Cesar, 

S O N ff I W JL, 
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parlics osseuses sont d'uiie couleur blaiHs 

mel^e d^un verd plus ou uioins fonce (i). 

(i) La deficriplion de cetle tnain a k\h dotin^e par j 
Daubenton , daiis k description du cabinel 6u roi j 
h. la suite de rijifitoire naturelle des animanx : a Elle| 
est j dit ect illuatrc et Tf n6rable naturalijite j clans T^lat | 
des mamies dess^ch^es saiia cmbanmemeiit ; la peaa ^ 
et toutes les parties mollea ^ sont noires ^ racomiei 
et meme detruitea daps ptiideurs eiidroits ^ ok elle# ' 
laissent \m os a decouvert , ct oii Ton voit que cef ■ 
OB ont une couleur de turquoiae *, il ne reete aucun 
des ongles , mais on reconnoit snr la pcau la rainuro . 
dans laquelle ils ^toient incrust^s : toutes les pbalangei ' 
des doigts et toos los os du metacarpe sont entierg j 
rosuncirorme cat lc Beulda carpe qui tienne k k maja 
dont i! s^agit ^ les proportionB dc toiis cea os proUTent 
que c^esl k maiu draite d^uae femme aduLte. Celte 
main a eie trouv^e k Ckmecy , dans le Nivcrnois^ 
II n^est pas smprenant ^u'elle ait paru merveilleuse 
aux gcns du lieu , qui la gardoient soigneusement , 
lorMjue fcu M, Tabbe Leboeuf , dc Tacad^mie des ins- 
criptions et belles lettres^ visitant ce pays pour y 
faire dea rechcrcbes sur lcs antiquit^g ^ robtint pour 
le cabimt du roi \ o'eat k plusieurs titres qu^eile m6- 
rile d'y avoir pkce. 

H Ce morceau est tr^s-iitigulier ct trfes-curieui , 
en ce qn*il a cte trouve dans le Nivernois, soit quW 
le considtre comme partie d^une raomie, oit comme 
turquoise j et il est le aeul que IW ait connu jusqu^a 
present pour^tre tout k k foie turquoiie et mooiie. 
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Oji sayoit qiie le terrain des cordeliera ^e ToalonsQ 
avoit la propriet*^ de pr^erver les cadaTrea de fa 
corruption ^ en les dessechant comme des momies. 
On avoit trouvL* des momies dans le Langnedoc j mai» 
on ii*a jamais aper^a la cauleur de la turquoise sor 
leA os des momiea de Toulouse , ni d'aucuii autre lieu , 
et on ii'a Jamais vu les oa doiit on fait lea tnrquoises 
de Langucdoc ou d^ailleurs j rev^tus de chair cmnme 
dea Tnomies. La derni&re plialange daa doigts de la. 
main trouvee k Clamccy^j lesdeux phalanges dupouce, 
les cinq os dn m^tacarpe et Fos unciforme ^ sont d^- 
couveyts et d'une couJeur Hene, teinte de verd, et 
plns on moins foncf e \ on voit qne la couleur penfetre 
dans fint^ricnr de plusicurs de cea os qui ont H^ 
entames k dessciu de le^ sonder. II y a tout liea de 
croire que lea phalaugea qui sont convertcs decliairs, 
ont la m^me cotdeur -^ jc ne me snis pas permis de lcs 
d^couvrir ^ dans la craiato de d^former cette maiu 
plus qu'olle ne Fest >». S o :^^ i? i k i. 
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Xu^, cQjrail est j comine ron sait , de la m^iii# | 
najiu^jre ijue le$- coqtiilies ; il eat produitj 
aiiiBi que totrs les autres niadt^pores , ^-»1 
t^oYtes , ccrYeaunc de mer ^ etc, par le suin^ [ 
leraent d,u corps d^u^ne muUitude de pctits' 
awman:^ auxqiuej^ il, sert de loge, et c*est] 
d^ns ce getwe k Sffule matiere qHui aii un© 
certaina valeur. Cfe le Ifoutc en asse«l 
grande abotidfeiTiGTe autour des !les et le long I 
des cotes, rfans pr^esque toutes les partierfl 
du inoncle. L'ile de Corse, qiii appartientj 
actuellement, a la France^ est environuea 
^ de rochers et de baa fonds, qui pourroienl 
cn fournir une tres-grande quantit^ ^ et le 
gouvernement feruit bien de ue pas negliger 



(i) En grec^ koraUion ^ lUhodendros ^ arbrc pier- 
reii:s: , et gorgonias, En ktin , coraiium , cofallum ct 
coraUuH, lin ax^abe , hafiad fuergen , hesi et morgi^fK 
En allcmancl j coraiL En italien et eii cspagnol > co^ 
m//<?, — Coraiiia utp^rfici*? pianm ^ ramomM arhori& 
vti suffrmicis fagie, Coraiia, Isis LinnveL Waller* 

S o N j^ 1 ^ I, 
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cette pelita partie de coiBiaerce quc de^ien- 
drciit tres-ulile pour cette ile. Je crois dono 
dayoir publier ici rextrait d^an memoire qui 
lue fut adress6 par ie ministre en ^776 : ce 
memoire , qui coTitient de bonncs obser- 
■vations, est de M- Fraticellij Yice-consul 
de Naples en Sardaign^. 

« 11 y a environ douze ans, dlt M, Fra- 
ticeUi , que les pecheui^ ne frequentent 
point ou fort peu , les mers de Cojtse poar 
y faire cette pfiche ; ils ne pouvoient point 
aller a la cote avec surele pendant la guerre 
des corses , de sorte qu'ils Tavoient p^resqu© 
entierement abandoniiee : c'est seu^leinent 
en 1771 5 qu^environ quarante napolilains 
ou g^uois la firent; et, altendu lesmativads 
tems qin regncrent cette annee;leur pdcbe 
ne fut pas abondantej et quoique par cette 
raieon elle ait ete mddiocre^ ils trouverent 
cependant les rochers fort riches en corail : 
ils auroient repHs leur peche en 1773 > 
sans la crainte des bandits qul infestoient 
rile. lls passerent donc en Sardaigne , ou ^ 
depuis quelques sieclcs , ils font la j>eclie 
ainsi que plusieurs autres nations ; mais il* 
y ont fait jusqu^a present une pecbe mA- 
diocie^ quoiqu'ils y trouvent toujours au- 
taut de caraii qu'ii3 en trouvGient il y a 
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iringt ans , parce que.ai on le p^che d*dii 
OQle^ ij tiait d'uh aptie. Au surijkrs, il est 
h. presumer qu'il taut bien du leins avant 
que leti filels qu'uii jttlte uiie fois, reiicun- 
trent dc^ rjouveau le iiietiie endruiL , quoi- 
qu'on .p^che .suT le m^niB rocher. I)'apres 
les inforiimtioiis que j^ai ioujoura faites , 
je suis d'avis que le cgriiil croil en peu 
d'tinnees , et quV n vieillissaiit il se gaie et 
devieiit pique, et que sa tige ineme lombe^ 
att^udu que dans lape,clie, on prendplus de 
celui appeie m^tjrf^/^o ( c'cst-a-dire , tombe 
de la tige) , ct terraglio ( cVst-a-dire, ra- 
masse par terre et presque pourri), que 
de todte autre especc. Corame il y a pln* 
sieurs qualiles de corail, le plus estiuidest 
cetui qui est le plus gros et de plus belle 
couleur ; il l\iut recevoir pour passabie celui 
qui, cjuoiqtie gro&5 conimeiicc a etre ronge 
par la vieillesse, et qui par consequent a 
c|©)a peiHlu de sa coujeur. Si un pecheurj 
pendunt loule la saisoil de lapechcj prend 
une cinquanlaine de livres de corail de cetle 
premicre qualite^ ori peiit dire quil a fait 
une bonne peche j attendu qu'ou Je vend 
depuis sepl jusqu^H lieuf piastres la livrcj 
cVst-a-dire, depuis trente ju^qti^a quaranle 
francs : de la seconJe quaJile eat ceiui qui 
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quoiqu'il ne soit pas bien gros, est cepeti- 
dant enlier et de belle couleufj sans etre 
jTOUge; on en peche peu de cette qoalU^^- 
6n le venri huit a di:s: fiaiics la liTre : 
^6 la troisieine qualite est tout celui qui 
est iaiiibe de sa tige^ et qoi j ayant perdti 
jia oouleur ^ est appele sbianchito ( blau^ 
chi)j cette espc^ce est toujours tres-rongee;, 
et 'c'est de cette qualite que ]es p^cheurs^ 
prennent communement un quinlal pacye 
par Jes inarchands de Livounie , de six 
francs a deux livres : la quatrieme qualite 
est de oelui appele terragUv ( tomb^ de sa 
lige depuis tres-long teniEi , et presque 
pourri)^ que ron donne a tres-bas prix. 
D'apres ce d^tail, on voit que le corail ae 
perd en vieiUissanty et dcperit dans la mer 
sans aucun profit. 

:>^ Dopuis la mer de Bonifacio )usqu'aii 
golfe de Valiniu , il y a plusicurs rochers 
riches en corail jet assez peu eloignes de 
terre, mais aussi de peu d'etendue; le plus 
considerable cst celm appele la Secca di 
Tizzano ( ecueil dc Tixzano , ^loign^ de 
terre d'envirun trois lieues ) : d'apres ce 
que les pecheurs en disentjilen a environ 
huit de circonfereiice. Ce rocher est fort 
riche en caniil dont la plus graude parlie se 
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troure de la derniere qiia]it6 : on est cl'avii 
que ceia provient de la trop grdnde etendue 
du roclier, qui fait qu'il a^ecoale plusieurs 
ann^es, avant que ]'on rencontre le n]6m& 
endroit ou Ton a peche les ann^es pr^c^-^ 
dentea ; en sorte que le corail qui est fort 
Tieu:s, se gate, et devient pour la plus 
grande parlie terraglio / et qu'il en resta 
peu de la premiere qualit^, II y a aussi un 
aulre rocher qui est appel^ la Secca gmnde^ 
qui se trouve entre la Senara ^ petite ile 
entre la Sardaigne et la Corae : on pretencl 
qu^il a onze lieues de circonference , et qu'il 
est beaucoup plus riche en coraii que celui 
tle Tizzano, mais il est moins frequenle ^ 
altendu son grantl ^loignemcnt de ]'ile, Soii' 
oorail est aussi beaucoup inferieur a celui 
du premicr rocher : des milliers de pecheurs 
pourroient faire leur peche sur ces dciix 
grands rocliers soumarins , et ils s'iicou- 
leroit bien des siecles avant de n'y plus 
trouver de coraii, 

» Les avautages que leadits pecheur» 
procuruient avant rinterdiction de la pdrhe 
a la ville de Bonifacio et a toute Tile , e(oient*'1 
d'une tres-grandeconsideration ; car , quoi*- 
qu-ils vivent miserablement , ils s*y poiir^ 
voient de tqules les denr^es necsaairea; 
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eliacunen profile , el le plus f^ranct aTantage 
eat poiir le domaineroyal ,atteiiciii \fis ilroits 
qa^on en retire pour Fimportation des den- 
rees de Petrapger, 

y> Comnie on iait tottjonrs une peche me-* 

fdiocre en Sardaigne, quoique les peclieurs 

I Jr trouvent les denrees a tres-bun marclie^ 

^$i ou venoit a oMvrit la p^clie en Corse, et 

^que le droit domanial, au iiigins puur lea 

I premieres anuee^s. „ ne fiit point augmente ^ 

Ub y viendroient tous; ce qui formeroit un 

objetde trois eents p^cbeurs environ ; etpitr 

ce comraerce , on verroit s^eiiricliir une Irfes- 

grande partie de VHq^ d-autant qu'a present 

les dcnrdes y sonten si grandc ^bpndiince, 

que le gouvexnement a ,el^ oWige ih. per-r 

Imettre rexportation des gra^ti^ i: alors tous 

i-esterodent dans File, et lui protwreroient le^ 

. plm grands aviantages (1)35. ' 



(i) A ces d^tails sU4;la pecbe du corail dajis les meijs 

fde Sarddga^ ^, jViotttciai CQ quf Aaum j, ol>^f vatw?» 

I c1 a i f e. e t ^a i;de }^ i -m ejjj» n e er Lt m f ce *u j el da 11 * msi 

r It ist oi J^e. gC9gf^£^li>^Wje , j^fi^^uq iiatuireJle dp iih do 

^ Safdfiigjie. K IaQ^ saf de^ , dit-il ^ Bout f^ond»mn^B j [>ar 

I l.eur impaiseauGe pl|jisi!|ULe ^ 4 voir airiver totia lea 

^as un milUer de pctits bateamx veuaixt d-<is cdtes do 

I^apks ,et da Gcuea ^ poiir amchcr du Ibad de la 

mor uiic q^imutit^ prodigicuso dc corail daiit: ib ss 
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Lecorail esL aussi fort abondant dans^^er— 
taiiiii eiultoiU aulour de k Sicile, M* Bri- 
dune ciecrit ]a maiiiere dont on le p^che|* 
daiis Its termes suivans ^ cLapeche dvt 



dbargent , aawa douner d^autre profiL k la Sartlaignc 
gn^uii fiiinple druit d*aucrage| paye par clia^ue ba-y 
tRaii a mt\ arrjvpe j et rjmpLTceplible, impositioii de 
dnq pour ceul qu*ils paifiit au fisc asscz irr^gitlierfr- 
inent ^ aoit en nalui-e j soit en argeitt. 
. )i Cc ciroit de^p^clie ^toit ytn t^aT , de 4,25o livres ; 
en 1755 j de 6^900, et en 1790, de aOjOoo HTrrcs, Le 
produit uct du corail ^toit cakul^j m,i755 j au tmmr^ 
nmm de 676,0^0 liv» et aa maJLimnm dc 1j838jOOqUv^ 
11 devTolt donc eire k present au minimum d^ 
ijgCojOOo liv- , et au niaximum de 5^:>8y000 Iit^ 

11 Eti oclobre tle 1 793 j mie compagnic de fnarscil- 
lais j dont Lamniat ^oil le clief j demaTida la fcinne ^e? 
1« pecbe dn cOTail pouT 5o aufi , en se^iouinetlant d'cn* 
tretenir daus les mers de S3.Tflaigne f au tcms de la: 
p^clie^ 5oo balcaux peLlieur$ , ^ci de payerj paui^ 
ckicun d'cuXj 35 livres ^rdea j ce qui auroit produitj 
la somnie dc 17,100 livres cle Fiemont par an ; ct en J 
dmtre de compter d^avance i4o^oao tivrcs pour les clnq 
premifcres atin^es de k feriue. Cette soci6t6 ^toit Irfet-^ 
dispos6e a augmenter aes ofTreaj mais la guerre qn 
survint , fit tomber uti pro)et, aussi peu conveuaHe 1 
qu'avanlageu:s: i la nalion sarde »>* Pages ij3 ei 174* 

Lre Corail ae peelie ansai daiisla mcr Adriatjqiie.sar lei i 
c6tes de Barbarie , etc. II paroit meme quc lcs c6tes dc 
PTance k 1'orient de MaTsejIIe pourroient fonrnir avee| 
quelqu^^ivantage k ce gcnre de peche. Xics grand^i 
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porail , dit-il , se fait snr-tout a Trapani : 

bon y a inveiite iine machine qui est tres- 

propre a cet objet; ce n'est qu'une p:ande 

croix de hoia, aa centre de laquelle on 

caTit^s dana leaquelles les eaux de la iner penfetrerit 
au pied des montagnea qiii aroisinent la petilc vnie de 
la Clolat ont j dit-on , lcur fund couvert d'nne inimense 
quanttt^ jde coraax \ «t en creii^ant ces ^minences Fon 
paiTiencli'oit k exploitev cea ricliea miiies de corail sou» 
d.'immeiises routeii iiouterraiiies , avec bicii plus dc 
facilit^ el beaucpup moina de dangcrs qu'eii le p^ctaiit 
en plcine mcv. Cette nouvclle mMiode de se procurer 
en abondance le corail , etoit developpec Hmu des 
m^inoirei adressea en 1776 au gouvernement , dani 1e 
dessein d'en obtenir lca encouragemens. BulTon fut 
consult^ j et il me cliargea > lors de mon depart pour 
1'Egypte f do visiter les cStea et de prendre but ks 
licux tous les ^claJrcissemens possibles, Amoo aniv^e 
^ U Ciotat ^il n'^loit d^ja pTus question de cette entre- 
prise; l'autettr du projet l'avoit abaudotine ainal que 
les fouiOes coramcnc^es , et j'ignore si Ton s^en est 
occup^ de nouveau. 

Ce voyage k la Ciotat me procura la facilitc de 
Tolr k Cassis , autre petite ville cntrc Marseille et la 
Ciotat , dcuat manufactures dana lesquelles Tou polis- 
soit et rou travailloit le corail. L'on cn faisoit diflereiis 
ouvrages j dea colliera , des bracelets^ dea pcndaus- 
d-oreilles ct d'autres bijoux , dout la plu^ grande 
partie passoit aur les cdtes de rAfrique, pgur y etr» 
^cliaug^e coutra des liommcs. 
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attache une pierrc dure et tres-pesante | 
capable de la faire descendre et maintenix' 
au fond; on place d^ morceaux de petit 
£let , a chaque membre de.la croix qu'on 
tient horizontalement en ^quilibre^ aa 
moyen d'une corde , et qu^on laisse tomber 
dans Feau ; des que les pecheurs sentent 
qu'elle touche le fond , ils lient la cordo 
aux faateaux; ils rament ensuite sur le» 
couches decorail j la grosse pierre d^tache 
le corail des rochers, et il tombe sur lc 
champ dans les filets. Depuis cettc inven- 
tion , la peche du corail est deyenLne une 
branche importante de commerce pour Hle 
de Sicile (i)» 



(i) Voyage cn Sicile, par M< Bridone, 
page8 264 et 265^ 
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PETRIFICATIONS ET FOSSILES. 



Tous les corps organkes , sur-tout ceux 
qni soutaolides j tela que les bais et les 03 
peuvent ae petrifier, en recevant dans leurs 
porea les sucs calcaires ou vitreux ; aouvent 
jneme, a mesure que la substance animale 
ou vegetale se detruit , la matiere pierreusa 
en prend la place ; en sorte que sans chan- 
ger de formCj ces boia et ces os se trouvent 
convertis en pierre calcaire^ en marbres ^ 
en cailloux, en agales, elc, L'on rcconnoit 
eYidemment dans la plupart de ces pelriljca- 
tions, tous les traits de leur ancienne orga- 
nisation, quoiqu'elles ne couservent aucuna 
partie de leur premiere subsLance; la rnaliere 
en a ^te detrnite et remplacee successive- 
meut par le guc petrifiant auqnel leiir tex- 
ture , tant interieure qu'exLerieure , a servL 
de moule; en sorte que la forrae domine ici 
gurla matiere, au pointd^exister apres elle, 
Cette op6ration de la NaLure est le grana 
moyen dont eUe s'est servie , et dont elle se 
sert encore, pour conserver k jamais les 
cmpteintejs des Itres pdrijssables f c'est ea 
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eSet par ces p^trifications que iious recou- 
noissons ses plus anciennes produclions ^ 
€t que nous avons une id^e tle ces especes 
niaintenant aneanties, dont Fexistence a 
prccede ccUe tle tous lcs Itrcs actuellement 
vivans ou vegetans ; ce sont les seuls nio- 
numens des premiers agcs du mondej leur 
foriiieestuneinscriptionaullientiquequ'ilest i 
aise de lirejen k comparantavec les fornjes^ 
des corps organises du mcme genre ; et , 
commB on ne leur trouve point d'in(lividus ^ 
analogues dans la Nature vivante, on est 
forc6 de rapporter Fexistence de ces especeS | 
actuelletnent perduesj aux tenis ou la cha- 
Jeur du globe etoit pliis giande , et sans 
doute necessaire a la vie et h la propagation 
<le ces animaux et vegetiuix qui ne sub- 
sistent plus, 

Cest sur-tout dans les coquillages et les 
poissons^ premiers hahitans du globe, que 
i on peut compter un plus graud nombre 
d'especes qui nesubsistent plus; nousn^en^ 
treprendrons pas d'en donner ici l'enum6- 
ration qui, quoique longue, seroit encore 
iiicomplettej ce travail sur la vieille Nature 
exigeroit seul plus de tems qu'il ue m^en 
reste a vivre j et je ne pnis que le recom- 
mander a la posterite j elle doit rechercher 

ces 
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ces anciens tilrea de noblesse de la Nalure, 

vec d'autant plus d^ ^oin , qu'un sera plus 

jiloigne du teuia de son oirigine. En Iqs m- 

einblant elles comparantaLtentivement, on 

^a verra plua graade et plus furte dans sun 

printems j qu'elle ne Fa ete dans Jea ages 

ubsequens, En auivant ces degradations^ou 

ireconnoitra ks pertes qi^^eljeafaites j et Fon 

^ourra determiner encore quelques epqques 

jdans la succession deg existences qui nous 

ont precedes. 

Les petritications sonl l^a moni^mens les 
ieux conseivee, qxic^ique les plus anclena 
de ces premiers ages ; ceux que Ton con- 
^uit sous le uom defassiies^ appartkiuient k 
des teins subsequens; cc sont les parties les 
^lus sojides, les plua dures, et p^rticulie» 
j^enient les dents des animaux qui se sont 
conservees inlMctes ou pevi alterees dans le 
sein de la terrc. Les deuls de requin que 
Von connoit sous le nom de glossopetres y 
celle&d'liippopotame, les derensesd'^lepliant 
et autres o^jsemens fosstlcs , sontlarcnicnt 
petrifies ; leur etat esl pluLot eelui d'une dc- 
composiiion plus ouanoins avancee; fivoire 
de 1'elepliant, du morse, de rhippoj>olame, 
dii narw al et de tous les os dont en gcneral le 
fond de la snbstance est une teiie calcaLre^ 
TOMK XllL X. 
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reprennent d'abord leur premiere natiirei 
et se converlissent en une sorte de craie : ce 
Ti'eat qu'avec le tems , et souvent par des 
circonstances localea et pai ticulieres j qu^ils 
se petrifient et regoivent plus de durcte quUls 
n^en avoient naturellement Les turqnoises 
sont le plus bel exeiuple que nous puissions 
donner de ces pcstrilications osseuses, qui 
n^annioins sont inconiplettes ; car la snb- 
stance de Fos n^y est pas entierement de- 
truite, et pleinement remplacee par le suc 
vilrenx ou calcaire. 

Aussi trouve-t-on l^s turquoises , ainsi 
qne les autres os et les dents fossiles des 
^nimauxj dans les piemieres couches de la 
lerre, k une pelite profondeur, tandis que 
les coquilles petriliees fout souvenfe partie 
des derniers banes au dessous de nos col- 
lines y et qoe ce n'est de mdme qu'a de 
'grancles profondeurs que l'on voitj dans les 
scliistea et ies ardoisea^ des empreintes de 
jioissons^de crustacees et de v^g^tanx , qui 
Bembleni nous indiquer que leur existence 
a precede j ni^me tle fort loin , celle des ani* 
inaux tenebtre^: neanmoins leurs ussemens 
conserv^s dans le sein de ja terre, quoique 
beauconp moins anciens que les p^lrifica- 
tions des coqnilles vi des poissonsp ne laiesent 
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^ nous presenter des especes d'ammaux 
|uadrupedesqui ne subsistentplus^ilnefaul, 
lur s'ea convaincre , que cQTnparer les 
lormes dents a pointes niousses , dont fai 
>nn© ]a descriptiun et hi figure (i) avec 
^elles de nos plus grands aniTnaux actuel- 
emcnt existans ; on seia bientot force d'a- 
rouer que Vaniraal d^uiie grandeur prodi-- 
gieu^e, auquel ces dents appartenoient^ etoit 

K'uiie especo colossala , bien au dessus de 
elje de l^^lephtmt ; que de m^mc les tres- 
rosses dents carreesj quc i'ai cru pouvoii* 
comparer a c^lles de rbippopotame , sont 
encore des debris de *;ocps demttsur^ment 
giganlesques , dont nous n'avons ni le mo- 
^^t;ie e^ficL, ni uaurions pas meme Tidee ^ 
^Kans ces t^moins aussi ftuthcntiques qu'iFre- 
^krochables ; ils nous demontrent non seiilen 
^B^ent rexistence pas&ee cl'especes coloasales^ 
!~difierentes de toutes les especes aotuelle- 
nient subsistantes , niais e^icore la grandenr 
gigantesque des premiers peres de nos es- 
peces actuelles. Les defenses d'el^pljant^ de 
lult h dix pieds de longueur, et les grosscs 
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r(i) Vojez le premicT volume cle ccUe Histoire Na- 
tarelle, pjgo 428j plaiidics i et 3 *, et le qnatri&ine 
Yolwmc , pagcs 5fj i t siiiv, 

V 3 




^ 



:Ho 



HI ST O I R E 



denls d'hippopotanie dont nous avons par*» 
le(i), prouvent aasez que ces espenes ma- 
jetires etoietit anciennenient Irois on qnatre 
fois plns grandes^ et que probablement leur 
Ibrce et leurs antres fftcultes etoient en pro- 
portion dc Icnr Yoltiine- 

11 eii est des poissons et des coquillageSy 
comme des animaux terrestres ; letirs debris 
nous monlrent Fexc^s de leur grandeur ; 
existe-t-il , en effet , aueune espece compa- 
rable a ces grandes volutes p6trifiee# , dont 
le diametrc est dc plusieui^ pieds ^ et ]e poids 
de plusieins centaines de livres? Ces co- 
quillages d'une grandeur demesuree n'exis- 
ieut plus que dans le sein de la lerre , et 
encore ri'y existeut-ils qu'en represenlalion j 
]a substance de Fanimal a 6U d<§truite , et 
la forme de ]a coquille s'est con&ervee au 
moyen de ]a p^trilicatiou. Ces exemples suf- 
fisent pour nous donner une idie des forcea 
de la jeune Natuve : anim^e d'un feu plus 
vif que celui de notre temp^rature actuelle ^ 
se» productions avoient plus de vi^ , leur 
d^Feloppement etoit plus rapide , et leur 
extension p]us grande; mais, a mesure que 



{i) Voyez ^po^ues dc la nature , tome IV, pages 54 
et tuivaiitos. 
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la terre s'est refroidiej la Nature Tivantt? 
s^est raccourcie dans scs dimensions ; et non 
seulement les inclividus des especes subsis- 
tantes se sont rapetisses, mais les premieres 

Pespeces qiie la grande elialeur aToit pro- 
duites, ne pouvant plus se maintenLr, ont 
peri pour jamais, Et conibien iV^a perira- 
t-il pas d'autres dans la suceession des tems, 
a mesure que ces tresors de feu diminueront 
H|par la deperdition de cette chaleur du globe, 
^* qui sert de base a notre chaleur vitale , et 
I sans laquelle tout etre Tivant devient ra- 
I davre, et toate snbstance organisee se re^ 
I duit en raatifere brute ! 
I Si noua considerons en particulier cette 

f matiere brute qiii provient du detrimcnt 
[ des corps organis^s , rimagination se trouve 
fcrasee par le poids de son volume immense^ 
et Fesprit plus quYpoavante par le tems 
prodigieux qu'on est forcii de supposer pouc 
la succession des innombrables gen^rations 
qui nous sont atlestdes par leurs debris et 
Jeur destruction. Les petrifications qui ont 
Conserve la forme des productions du vicil 
Ocean , nc Jbnt pas des unites sur des mil- 
Hons de ces m^mes corps marins qai ont (*te 
reduits en pondre, et dont les detrimens ac- 
cumuies par le mouvement des eaux , ont 

Y3 
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substance roqnilleuse et calcaire sont en 
eflTet riiiteiiiiede et la graiid moyen qiie la 
Nature emploie pour convertir le liqiiide 
en solide. L'air el Feau qiie ces corps onti 
absorbe» dans leur forniation et lcur ac- 
croissement , y sunl incarcer^s et Tesiclan^ 
a janiais ; le feu seul pent les d^gager , en 
reduisanl la pierre en chaus:; de sorte que^ 
pour rendre a la mer toutfi Teau qnVlle a 
perdoe par la production des substances co- 
quilleuses, il (audroit supposer un incendia 
generalj un second etat dUnrandescence du 
globe j dans lequel toute la inaliere ealcaire 
laisscroit exhaler cct air lixe et cetle eati 
qui font une si grande partie de sa sub- 
stance. 

La quantit6 reelle d^ Feau dcs mers a 
donc diiniiiue a niesure que les aniniaux a 
coquilles se sont muUi[ilies, et son volnnie 
apparent » deja reduit par cette prenii^re 
cause, a du necessairenienl se d^primer aussi 
par faftaissemenl des ciivernes qui yrecevBnt 
le» eaux dans leur profondeor, cti ont suc- 
cessivement diminuA la hanteur; et cettie 
depi^ession des iners angnientera de sitele 
en siecle , tant que la terre ^pnmvera de* 
secousses et des alfeisseinens inlerieurs, et 
a mesure aussi quHl se forniera ile nouvell# 
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niati^re calcaire , par la raultiplication de 
ces animaux rnarins rev^tiis de niatiere co- 
quilleuse. Leur nombre eat si grand , leur 
pullulation 8i prompte , ai abondante , et 
leurs depouillfes si voluiiiineuses , qu'eUes 
nous preptirenl^au fond de ]a mer, de nou- 
veaux cGntinens^ surmontes de collines cal- 
caires, que les eaux ^laisseroilt a ddcouvert 
pour la post^rite , comme eiles noiis ont 
]aidse ceux que nous habitons. 

Toute la rnatiere calcaire ayant ete pri- 
mitivenient rormee dans )'eau , il n-est pm 
aurprenant qu'elle en contienne une grande 
quantit6 ; tontes les raati eres vitreuses au 
contraire, qiii ont 6t^ protluiles parlefeu, 
n^en conliennent point du tout ; et nean- 
moitis c'est par l"intermetle de Feau que 
s^opfereni ^galement les concr^tions secon- 
daires et les petrificationB Yitrenses et cal- 
caires ; les coqnilles , les oursins , les bois 
convertis en caillouXj en agates, ne doivent 
c^ chBiigement qu'k rinfiltration d'nfie eau 
chargee da §ue Titreux , lequel prend !a 
place de lenr premifere subslance a mesure 
qu^elle se diitruit. Ces p^trifications vitreuses, 
quoiqu'ii&se5& coniuiunes j le sont cependant 
beancoup tnoins qn^ les petritications cal- 
caircs^ Hiais 80»Yent dles sont phis par- 
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failes, et presenlent encorc plus e^saotement 
la foruie tant cxtex^eure qu'interieure des 
corps 5 telle qu'elle «toit avant la petriJi- 
c^tion ; cette inatiere vitxeuse, plus dare 
que la calcaire, resiste i^ieux aux chocs^ 
aux CrolLemenii des autres corps, ainsi qu'a 
raction des sels de la terre, et a toutes ks 
causes qui peuvent altererj hriEer et redaire 
en poudre les petrifications calcaires. 

Une troisietue sorte de peLrificatiou qui 
sc fait de rueme par le moyen de Teau , et 
qu'on peut regarder comme uue minera- 
U^ation^ se presentt^ assez souvent dans les 
bois dcvenus pyriLeux, et sur les coquilles 
recouvertes , et quelqnefois penetrees de 
Teau cliargee des parlies ferrugineuses qui 
contenoient les pyritea ; ces particnlea in6* 
talliques prennent peu-a^peu la place de la 
substance du bois qui se delruit; et sans en 
altercr la fornie, elles le cliangent en mines 
de fer ou dc cuivre, Les poissons dans les 
ardoises , les coquilles^ et particulierement 
les cornes d'ainmon dans les glaises , sont. 
souveut recouverls d'nn enduit pyriteux 
qui presenle les plus belJes eouleurs ; c'est 
a la decomposiLion des pyrites , contenuea 
dans les argilles et lea scliistcs^ qu'uu doit 
Mpporter cctte 6orte de mixieralisatioa qui 
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S'Opere de la meme maniere , et pur les 
inenies moyens que la petriilcatioii calcaire 
qa jTitreuse*^ 

Lursque Teau cliargee de ces particnles, 
calcaires, vitreuses ou nieltilliques , ne les 
^ paa reduites en inolccules assez tenues 
pour penetrer dans rinterieur des cot ps 
organis6s, ellea ne peuyeut que s'aiLacher 
k leur surface, et les envelopper d'une in" 
crustation plus ou moins epaisse ; les eaux 
qui decoulent des montagnes et collincs eal- 
cairesj formcnt, pour la plupart, des incrus- 
tations daus leurs tuyaux de eonduite, et 
autour des racines d'arbres et antres corps 
qui resident sans mouveraeiit dan^l'etendue 
de leur cours , et souvent ces corps iii^ 
orustes ne sont pas p6trifi^s; il faut, pour 
operer la p6trification , non seulement plua 
de tems , niais plus d'atlenuation dans la 
matiere dont ]es molecules ne peuvent en- 
trer dans Tint^rieur dea corps, et se substi- 
tuer a leur premiere substance que quand 
elles sont dissoutes et reduites a k |j]us 
grande tenuita Par eicemple , ces belles 
pierres nouvellement decouvertes^ et aux- 
qucUes on a donne le nom inipropre de 
marbres opalins ^ sont plutot des incrusla- 
tions ou des concretions que des petriii- 
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cationg , pinsqn^on y Toit cJes fragmens de 
Burgos et de nioules de Magellan avec leum 
couleurs : ces coquilles n'etoient donc pas 
dissoutes lorsqu'eIles sont entrees dans ces 
marbres ; elles n'etoieut que brisees en 
petites parcelles qui se snnt melees avec ]a 
paudre calcaire dont ils sont coniposes, 

Lc suc vitreux, cVst-a-dire, Feau chargee 
de particules Yitreuses» forme rarement dea 
iperustalions ^ ni^me sur les malieres qui 
lui sont analogues ; remail quartzeux qui 
revel certains blocs de grfcs , est un esemple 
de ces incrustations ; mais d'ordinaire les 
moleGules du suc vilreux: sont assess att6- 
nuees , asgez dissoutes ponr p^netrer f in- 
terieur des corps, et prendrc la place de leur 
substance a niesure qu'elte se detruit» Uent 
Ik le vrai caractere qui dislingue la p6trifi- 
calion ^ tant de rincrnslation qni n'e3t qo'un 
revetementj que de la cancretion qui n'est 
qu'une agr^galioti de patties plus ou moina 
fines ou grossiercs, Les malieres calcaires 
^t metalliques foTmcnt au contraire bcau- 
coup plus de concretions et dMncrustalions 
que de pdtrilications ou mintSrAlisations , 
parce que Feau les detaclie en rnoins de 
tems , et les transporte en plns gro&se^ 
parties que celles dti la mttliere vitreas& 



DES MINERAUX. 34g 

qu^elle ne pe^at attaquer et diasoudre que par 
une action iente et conslanle , attendu que 
cette mati^re par sa durete lui it^aiste plus 
que les substances calcaires ou riietalliques. 
11 y a peu d'eaux qui soicnt absolument 
pures j la plupart soiit chargees d'uue cer- 
taine quantit^ departies calcaires,gy|>seuses, 
yitreuses ou nietalliques; et quand ces paiv 
ticulcs ne sont encore que reduitcs en 
poudre palpable, elles tombent en sediuient 
au fond de l'eau, et ne peuveut foriner que 
dcs concretions oa des incrustations gros^ 
sieres; elles ne peuetrcnt le^ ^utres corps 
qu^iutant qu'ellcs sont asaez attenuecs pour 
^tre regues dans leprs poresj et en cct elat 
d^^atlenuation , elks nVlterent ni la limpi- 
dite ni m^m^ la legeret^ de l'eau qui les 
contient et qui n% leur sert que de Tehi- 
cule : n^anmoins ce sont souvent ces eauK 
si pures en apparence ^ dans lesquelles se 
forment en moins de tenis les petrifications 
Jes plus solideSp On a exemple de crabes et 
d'autres corps petrifies en moins de quelques 
jnois dans certaines eauXj et parLiculiere- 
ment en Sicile pre& de^ cotes de Messine : 
on oile aussi les bois convertia en cailloux 
dans certaines rivieres, et je suis persuade 
qu'on pourroit par notre art iraiter ia Na- 
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ture , et peLrifier lcs corps avec de Feau coii- 
Tenablement chargee de matiere pierreusej 
et cet artj sHI etoit porte a sa perfection \ 
seroit plus precieux pour ]a poslerite qufe 
Fart des enibaiimemenS. 

Mais c'est plutot dans le sein de la terre 
quedans la 7ner , et sur-toutdausjes couches 
de maliere calcaire , que s'opere la petiifi-- 
cation de ces crabes et aiitres crustacees (i), 
dontquclqoes-uns,etnotammentlesoursins^ 
se Irouvent souvent p^trifies en caillouic, 
ou plutot en pierres a fusil, placeesentre les 
bancs de pierre tendre et de craie (ia). On 

(j) Lcs ciabes petrifies ie la cdte de Corotnamlel , 
»oiit lcs m^mcs qce ceiis de Fraucc , 6'Italie et trAra^ 
rlqae. 11 y a de ces crabea clans le territoire de V^ro»^^ 
et qnelqiics-uiis sont remplis de mines de fer : cetiS: dc 
Cotomnadel coiiliciiiiertt ausai njje tcrre ferru^iiiense, 
Tons ces crabes (jetrifies sont oixlinairciiient mutil^a ^ 
iileLir manque souvent des pattes ou des aiileiuies j cr 
gui prou.ve qu^ib ont H& violent^s par le frotteraent 
tm reLonlcment dcs terres avarit d^Ctre pytrifics. 
Traite des pe^rifications y in*4"; Paris ^ ly^^ fpctg&» 
itGeisuiv. 

(2) O11 trottve j sur les rivages de la mer de Lnbeck •, 

plusienrs heriiiaoiifl de mer cbaiigt;^ eu cailloox QU 
fjicrrea k fusfl , qtic les vogues y amtnent cn les enle- 
rkiit dfin coucliGs da pierxe h cliaux qni bordeiit 4^1 
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trouve aussi des poissons pelrifies dans ies 
malieres calcaiies ( i ) ; nous en avons deux 
aa cabinet da roi j dont le premier paroit 



mers-U, aiiisi qne celles d' Anglelerre et deFrarace vcrs 
le Pas de Calais. Traite des pe$rlficaiions'^ iiv4%^£Ertffj 

(i) Jj*oii trouve dcs poissons pelrifies en Italle, darts 
di^s pierres blaiicL^tres de Bolca^ dans le V^roiiais- 
<?n eii trouve en Suisse , entre des pierres sembUt>Jc6j 
i Veiiingen j pres du lac de Comtaiice , et daiia les 
ardoises noires d^une tnoutague du canton de Qlaris. 

L'AIkniagne fourmt aussi quanlitc dc poissons daija 
ujie espfecc de marbre oa de pierre a cbaux grisitrc , 4 
Kupin.j k Anspach j & Fapenheimj k Eit^li-^lfiEd , k 
Eysletten , ct dans lcs ardoiaes metallJcL^**^^ d^Eislclieu, 
.i'Iscnach ^ d'Osterode, de Franckcnberg , d^ILmcnau ^ 
ct d^aillLurs- 

On trouve cncore des poissons dans des plaques cl'ar- 
doise blaucliatrc de Wasch j en Bob^me. 

Le squelette presfiue entier d'uu crocodile , ( /^ojffs 
hihlti^theque anglaise j iome P^ , P^^^^ 4^^ ei suiif. J , 
ct lcsqudettc d'un poisson. du cabiiiel de M. le che- 
valier Sloane, , - , tro|ives dans la province de Nortin" 
liiam, ct qu'oti,CToit venir des carri^resde Fnlbeck , 
prouveut 3uiE.mmn)ent que rAngkterrc n'cst pas des- 
tituee de semblables curioait^s. 

Tous ceux qui aiment k lire les livrcs dc vojages , 
n'iguorent pas que Von trouTc dcs poiasons dans dca 
pieiTesgrisdtres sur uue montagncde Syrie, li quelques 
lieiies de Tripoli:,de mcme que siir uae montagne t!« 



•\ 
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£treuo saamond^environdeojt pieds eldeiiii 
de longueur ; et le 3ecoiid, une truite de^ 



Jft Chine, prca d'tioe petite ville ixommee Yen^hiang^ 
hUn , du leiTitoire de Foug-siaag*rou. 

Dc tou3 lea poisaons doiit ]'ai parU j il n*y en 
point qu*oii oe pulsse re^ardcr comme absolument p^- 
trilies j esccept^ ceux qu'oa troijve dans ks ardoisea 
noires de Glarin et daus les ardoises inetaniques de$ 
mines d^Allemagne. La raison de cela est que^lea moHj 
lecules qui ont form^ cette iorte d^ardoise ^ se ioni: si 
bien insinUL^es daus k fiubsiaiice des poisson;;, quVlte eil 
a. et6 absorlile j de soiie nSaninotus qu'ayaiit parfaite^ 
ment blen retenu !a forrac dea poissons , oii peot 
les appeler , si l'on vout ^ de» poisiions pitrifles ou 
metaUiJles, 

11 n'en eat pas de nr^me dcs poissons qui aont ren^ \ 
fcrnies entre dcs plaques de pierre grisatre : ceiix-ci 
ont 6td simplement seches ^ embaum^s ct dureis^ k 
peu prfca commt s'j1s avoient ete melamorpboses eii 
uno espfece de corne fort dufe , telle quc Test la 
substancc des plantes mariucs qu^op nojnme com^ss oii 
earnueuses, 

La suhstaucc des pniasons qni ont suhi ce cliange- 
ment , jolute k leur coulenr ^ les fait trcs-bicn distiu- 
gueT de la suhjitance dela pierrequi les renferme i la* 
plupart sojU d'une couleur rouge4tre , d'autres soat 
d'un jaune luisaiU, d^autres sout d'uu l>run plus uu. 
moins fanc^ j d'aulres enfin sont aoirsj mais cette noir- 
ceur yient d'un suc bitumineuXi qui forjne , dan» * 
plusicurs pierres , des fjijures d^ petits arhrisseauac 

quin^e 
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quinze a selze pouces , tres-bien conserv^s j 
•les ^cailles , les aretes et loutea les parties 



lqu*on appelle dendrites, Et qaaiit aux poissonaqai sont 

['Tenferinis entre deFi plaqueji <l'ardoises ra^talliqaes , il 

1 y en a qiii sont simplement de la coalenr cle rardoiMe , 

Imu lica que fi'aatres ont de* ^cailles qiii reluisent 

comme si elles etoient d'or , d'argeut ou de qacl- 

quVutro nielal j ainsi qu'il est arriv6 aax cornes 

\ d^ammon j dont on a parle dans la troisieme partie de 

ce recaeil. 

Tous cm poissons ont m\A , aatant que leur cir- 
eomtanca Ta pa permettre , phisiears d^rangemens ac- 
cidentelSj pareils k ceaxdes crastac^es et dea testacees , 
qai ont 6te renfermes dans des "bancs de rocliers et 
dana des couclies de terre. 

En g6neral j tous ces poisson^ ont eu la tete ^cras^e^ 
plasieurs Tont perdue ; d'autres ont perdu la queue ; 
les nageoires et les aileronn ont ^t^ traiiaprts^s' dans 
♦ quelques-uns ; d'autres ont e t^ courbes en arc r on en 
trouve plnsteurs dont Uiie partie da corps a hXe s^pa- 
ree de rantre j il y en a dont il ne rcstc qne le sque- 
lette; d^aafres n*out laisse que des fragmens : Fon 
rencontre souvent des plaques qui renferment plns 
d'uii poisson dlveraement sitd^ ^ fet quelquefois c'est un 
amas bizarre d'ar^tea et d'aulres fragmeus de dijfe-» 
xens poissons qiie ron y trouve. 

Ces irregularit^s ne peuvent^tre attribuces qu'aiix 
mouvemens de l^eau qui enveloppe ces poissous , i la 
rencoatre des divers coirps qui nageoicnt cnsetnbAe ^ et 

TowK XIII., Z 
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apres jnoi, qui pourronl supputer le tems 
necessaire au plus grand abaissement de» 
mers et a la diminution des eaux par la 
multiplieation des coquillages j des madre- 
pores 5 et de tous les corps pierreux qu'elles 
ne cessent de produire ; ils balanceront les 
perteset les gains dece globe dont la cbaleur 
propre s'exhale incessamment , mais qui re- 
goit en compensation tout le feu qui residc 
dans les dctrimens des corps organises; ila ea 
concluroni que^ si la chaleur du globe.etoit 
toujours la mime^ et le& generations d'ani- 
niaux et de vegetaux toujours aussi nom- 
breuses ^ ausai promptes , la quantite de 
rdlement du feu augmenteroit sans cesse, 
et qu'enfin, au lieu de iinir par le froid et la 
glace j le globe pourroit p^rir par la feu. Ih 
conipareront le tems qu'il a fallu pour que 
les detriinens combustibles des aniuiaux et 
vegetauK aient ete accumules dans les pre- 
miers ages , au point d'entretenir pendant 
d^s sifeeles le feu des volcans; ils compareront , 
dis^je, ceteras avec celui qui seroit ri^ces- 
saire pour qu"a force de multiplicationsdes 
corps organisiSs ^ les premieres couches de la 
terre fusseat entierement composees de 
^bstauces combustibles ; ce qui des-lors 
pourroit p roduire im nouvel incendie g^- 
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neral , ou du moins m\ tres-grand nombre 
dc ncjuvc^aux volcans; mais ils vcnont en 
meme tenis que la clialeur du globe dimi- 
muaTlt sarls cesse, cette fin n'est point a 
craindre , et que ]a diminiition des eaux , 
jointe ala mulLlplicalion des corpa organisesj 
ne pourra que retarder de quelques millieis 
d^ann^es 1'envahisseraent du globe eritiev 
par les glaces , et laraort de la Nature par le 
froid(i). 

(i) Dana iine litstoire des mineraux ^ Von cloit se 
borner aux g^ii6raliJ,6s que Bufiba vieut de dcvelopper 
•ur les petrillcations et les foasiles ^ g^nii^lit^s «jVil n. 
embelLies de tous lea charmes de la plui sabltrne ^^Io- 
guence, Jc u^ajouterai id auDun auire detail ^ mais ^ 
tlans k suile de cet ouviage , nous donnevoiis «ne 
noticc tlea petriflcationa et dea fossiles lcs plus remar- 
^uaMes , k la suite des aiiijiiaux ou des v6g^tau3: vi- 
'vana, aUTquels ib appartiennent ou avec lesquels its 
ont U phii d^analogie. 5aK»iKU 
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Fierres pitreuses ^ melangees de matieres 
calcaires. 



Apiiis les stakclitea et co|icr^tioiis pu- 
rement calcaires , mqus devons presanter 
celles qui sont melangees de matieres yi^ 
treuses et de subslances cakaires j et nous 
obse^^verons ^''abord cjue la plupart desma- 
tieres vitremes de seGonde foriuatian ne sont 
pas absolumetit pures ; les unes , et c'est le 
plus grand nom brcj doivent ietir coulenr 
h. des vapeurs mtttaUiqnes ; dans plusieurs 
autres , le m^tal , et le fer en particulier ^ est 
cntre comrae partie massivc et cqnstiluante^ 
et leura donne non seulemcnt la eouleur, 
anaifi nne densitiJ plus grande que celle d-aur 
cun verre primitif , et qu'on ne peut attri- 
buer qu^au m^tal ; enfin , d^autres sont me- 
langdes de parties calcairesj en plus oii 
moins grande quantite* La zeolite , le lapis 
lazuli 5 les pierres a fusll , la pierre meuliere, 
etmeme les spatlis fluors, sont tous melan- 
ges^ en plus ou inoins grande quantite de 
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fiubstances calcaires et de matiere vitreuse , 
amivent charg^ de partses meialliques ; et 
ichacune de ces pierres ont des propriete» 
particulieres , par lesqueltefi 'oa ddiX les disrf 
jtinguer les unes des autres« 
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Pierres pitreuses ^ melangees de matiires 
calcaires^ 



ApHiss lea stalaptitea et coiicr^tiom ptt- 
rement calcaires , hous devona presenter 
celles quL sont melangees de mati^res vi- 
treuses et de substances calcaires ; ct nous 
obaerverons d'abord que la plupart des ma* 
tieres vitretiacs cle fieooi^de formation iie sont 
pas absoiumeiat pures ; les unesj et c'est le 
plus grand n^mbre, doivent leur coiileur 
a des vapeurs milaMiqnes j dans plusieurs 
autres ^ le m^tal ^ et ie fer en particulijer , est 
entr<; cninrae partie massive et constituante; 
et leura donne non seulement la couleur^ 
maiis une densitd plus grande que celle d'aii 
cun verre primitif , et qu^on ne peul attri^ 
buer qu'au mital ; enfin, d'autres wntm^ 
lang^es de parties calcaires ^ 

moins grandc quantitc, La v 
lazuli , lcs pierres a fusi > ' 
et merae les spallis fl 
g<5s ^ en pius ou 
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Z ]fe O L I T E (i). 



XjES anciejis ii*ont fait aucune menlion cje 
cetle pierre , et les naturalistes nioderiies 
]'oiit confondue avec les spatlis auxquels la 
zeuHte resisemble en effet par quelques ca- 
racteres apparens. M. Cronstedt est le pre- 
mier qui l'en ait distinguee j et qui nous ait 
fait connoitre quelques-unes de ses prnprid- 
tes parliculieres (2). AIM. Swab , Bucquet, 
Bergniann et qtielques autres ont ensuite 
es^saye d'en faire fanalyse par la chymie j 
mais de tous les naturalistes et cliymistes 



(1) Quoiqua les anciens n^aient pas contiii la zeolitcsj 
Yoti n^a paa laiss^ de lui imposer un nom portant ime 
einpreinle d^antlqnit^ , on noni grec dont la aigiiifica- 
tion eat pierre qm houiilonne ; la z^olite boaiUonue ea 
effet [orsqu'on rexpoae au feu, 

Bn latin modlertte xeoiiius , et z^olite daiis presque 
tootea les langues de FEurope. — Zeoiite , Daubent^ 
2*ahL meikod. das min, S o k s^ 1 k i, 

(2) Vojez j dans lcs memoire* de Tacademie do 
Snfede , mmiefi 1/56 , Tccrit de M- Croastedt ior la 
siolite. 
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r^cens, M^Pelletier est celui qui a travailJe 
sur cet objet avoc le plus de aucces. 

Cette pierra se tFOuve en grande quantitd 
dans rile de Feme , et c^eat de^la qu*elle 
s'est d^aboixl repahdue en AUemagne et en 
France, Cest cette meme zeulite de Feroe^ 
que M. Pelletier a cboisie de preference pour 
faire ses experiences, apres l'ayoir distin- 
guee d'une autre pierre a,laquelle on a 
donne le nom de zeolite peloutee^ et qui 
n'est pas une zeobte, mais une pierre ea- 
Janiiuaire. 

M, Pelletier a reconnu qne la substanct 
de la vraie zeolite est uji compoae de ma- 
iifere vilreuse ou ai^gilileuse , et de substance 
palcaire (i); et^ comme M quantite de la 
matiere vitreuse y est plus grande que celle 
de ia subslanoe calcaire , cette pi^rre ne fait 



(i) ti La substance dc k zeolitc , dit M. Pctletier ^ 
est un compos^ naturel dc viw^E partics de terre ar- 
gniense bien calciuee j de liuit parties de texrc calciiiie 
daiis le m^rnc etat j de cinq aatrcB parties d(3 terrc 
^aartzeuse ou de fiilex, et de vingt-dcax. partics de 
flegme ou d-humidite »'; surquoi je dois observer que 
rargillc n^etaiit qo'un qtiartz decomposejM. Pdletier 
Buroit pu r^uuir les viugt pFirliefl argineusei; aux cinq 
fiarticg quartKeuaes j ce qui fait vingt-cinq parties vi-- 
treuses ct huit parties cakairca daiis la 26dite, 
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Je feu ^ et meme FaugmeuLant apres la fiiaion; 

]VL Folt a observe que la 'zeolite fournissoit 

ime asse^ graude quaiiUie d'eau ; ce qiii 

prouve encQre le melange de la matiere cal- 

4aiic qui, coTiune l'on sait, donne toujourfl 

de Teau quand on |a traite au feu* M- Berg-^ 

juann a lait Ja menie observation ; et ce sa* 

^vant gliymiste en conclut avec raison , qu& 

celLe pierre ij'a pas ele produite par le feu^ 

eqmme cerlaios min^ralugisles l'oTit jn^elen^ 

du, parce qu'on ne Fa jui*qu'ici trouvee que 

,daus ^es terraim volcatu::^^^. M- Faujas de 

Saint-Fondsj qui counoit niieux qtfe per- 

sonne les niatieres produites par le feu des 

Tolcaus, loin d'y comprendre la z^olite, dit 

au coulraire expiessement que toutes les 

^eolites contenues dans les laves unt ete 

saisies par ces verres eu fusion , qu'elle5 

exisloient auparavant telJes que uous lea 

y voyons , et qu'elles n'y aont que pkis ou 

nioins alterees par le fieu^i.qui neanmoins 

n'eLuit p.is assez violent poujp le» fondre (i). 

La seeolite de Feroe est communement 

blanciie , et quelquefois rougeatre Jors- 

qu'elle esl couverle et melangee de parties 



^y (i) Mmeralogie dea volcans , par M, Fanias ^i 
Snint-Fonda i wi-S^, Paris , 1784, pages 178 et sair. ^ 
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ferrugineuses reduites en rouille* Cettezeo- 
lite blanche est plus dure que lc spaOt , et 
cependant elle ne fest pas assez pDur etin- 
celer sous le ehoc tle Tacier ; elle est ordi- 
nairenient cristaUisee en rayons divergens^ 
elparoit ^tre la plus pure de toutes les pierres 
de cette sorte; car il s'en tronve d'autres en 
plus gros volume et plus grande quanUte ^ 
qni ne sont pas cTistallisees r^gulierement, 
etdontJes formes sont tres-diffei-entes , gln- 
buleuses, cylindriques^ coniques, lisses oii 
inamelopnees , mais presque toutes ont le 
Caract^re coramun de presenter dans leur 
texture j des rayons qui tendent du centre 
a la circonference ; je dis prcsque toutes^ 
parce que )'ai vn entre les niains deJVL Faujas 
de Saint-Fonds j une zeolite cristallisee en 
ctibe , qui paroit ^tre corapos^e de filets ou 
de petites lames paralleles, Ce saYant et in- 
fatigable observateur a trouv6 cettc zeolite 
cubique a nie de Staffa , dans la grotte de 
FingaL On sait que cette ile, ainsi que toutes 
les B^ut^es il^ Hebrides, au nord de rEcosse, 
sontj corame rislande, presque entierenient 
couvertes de produits volcaniques , et c'est 
sur-tout dans Tilede Mult, ou les zt^ulites sont 
en plus grande abondaucej et, commejus- 
qu'ici onn^a rencontrece^ pierx^ quedans les 
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terrairis Yolcanises (i), on paroissoit fond6 
a les regarder conime des produits du feu. 
II en a raiuasse plasieurs autres dam les tei^ 
xain& vokanises qu^il a parcourus ; et diins 
tous les ^clvantillons qu'il inVii a niowlres^ 
on peut reconnoitre clairejocnt que cell^ 
pierre ii'a pas ^t6 produite pai: le ku^ flt 
qii'elle a seulement et6 saiisiu par ks laif^ 
en fusion j dans lesquellea elJe esl incorpCHf 
recj comine les agates, coriialinesj calc^-* 
doines, et men>e lcs spatbs calcaircs qui s-y 
trouvent , tels qne la Nature Les avuit pro-^ 
duits avant d'avoir ele saisis par le basalt^ 
ou la lave qui les recele (2). 



(V) On trouve des zeolites k Vilf de F^roe , i celtedf 
Staffa j en IskBde , m Sicile autonr de fEttm , k 
Kochemorre ^ dans les volcans^teints du Vivarais j et 
on en a aussi rcncontrf dans l*ile de Bourbon. 

(a) L'un dea plns aaTans et dcs pli;s kborieux miafc' 
ralogistes , Haiiy j a reconnu que la zeolite avoit 1% 
propriet^ , parlicnliferc k elle seule , de 3'dcctriser pai^ 
la frimple cliaieiirj aaur le aecoura dn frottement. 
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LAPIS LAZULI (i). 

_LiES naturalistes rdcens 011 1 mis le lapis 
lazuli au nombre des aieolites , quoiqu'il 
en differe beaucoup plus qu'il ne leur res- 
semble ; mais lorsqu'on se persuade , d'aprfes 
le triste et st6rile travail des nomenclateurs ^ 
que riiistoire naturelle consiste a faire des 
classGS et des genres , on ne se contente paa 
de mettre ensemble les choses de m^me 
genre, et Fon y r^unit souvent tris-mal 
k propos d^autres clioses qui n'ont que 
quelqaes petits rapports , et souvcnt des 
caracteres essentiels tres-diff^rens , et meme 

(1) Tziil j en h^breu ^ et astd ^ en arabe ^ signifient 
hlBu^ Lapis lazali , ott piexre bleue. Eu pcrsan , ladu-' 
ehuardi oa lazmirdL 

Jaspis colore cwruim et aiio mixto cuprlfer. Lapis 
lazuli. Cyaneus lapis, Waller. — Cuprum ccerulcKnL 
scintiilam, Lin. — Pierre d^azur. Lapis opaque et 
hleue. Daubenton. Tabl. miihod. des min, 

II parolt certain que cette pierre est celle que les 
t^breux , Jes greca et les romains ont appel^e saphir, 

Ceat le lazuUu dea miti^^ralogiBtes inoderMes. 

S p N ^ 1 K X. 
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opposes a ceax du genre scus leqnel on 
veut les comprendre* Qnelques cliyniisl6A 
ont defini le lapis^ zeulite bleue m^lee d'ar- 
gent (i), tandis que cette pierre n'est point 
une zeoUtej et quUl est Ires-douteux qa'oa 
puisse en tirer de ]'argent : d^autres ont as- 
sur^ qu'on en tiroitde Tor j ce qui est tout 
aussi douteux, etc. 

Le lapis ne se boursouffle pas couime li^l 
zeoUte^ lorsqull entre en fusion ; sa sub- 
stance et sa texture sont toutes differentes 
Je lapis n'est point disposej comme la z<Jo-1 
iite , par rayons du centre a la circonfe- 
rence ; il presente un grain serr^ aussi Jiu 
que celui du jaspe, et on le regarderoit avec 
jaison comme un jaspe , s'il en avoit la du- 
ret^ , et s'il prenoit un aussi beau poliij 
neanmoins il est plus dur que }a zeolite i 
il n'esfc raele ni tl'or ni d'argent, mais de 
parties pyriteuses qui se presentent corame 
des points, des taches ou des veines de cou-^ 
leur d'or : le fond de la pierre est d'uii 
beau bleUj souvent taclie de blanc; quel- 
quefois cette couleur bleuetiresur le violet 
Les taches blancbes soni des parties cal- 



(i) Easai de min^ralogio , par Wiedmaa ; Paris 
1I771 ^ pages i5f et &aiv. 

caires 
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ires, et offrent quelqtiefois la texture et 
ie luisant du gypse : cea parties blanclies, 
jhoqueea contre racier, ne donnent point 
^'etincelles ^ tandi^ que le reste de la pierre 
itfeu coiume le jaspe : le seul rapport que 
^tte pierre lapis alt avec la zeolile, est 
quVllea soiit toutes deux coniposees d© 
parties Titreuses et de parties calcaires; car^ 
cn plongeant le lapis dans les acides ^ on 
Voit que quelque3-'Unes de ccs parties y funt 
,€ffcx'vescence conmie tes zeoJites^ 

Uopinion des naturaljsles inodernes ^toit 
que le bleu du lapis provenoit dii cuivrej 
mais le celebre chynusle Marj^raff ( i ) ^ 
ayant choisi les purlies blcues, et en ayant 
separ6 les blanches et les pyriteuses cou- 
leurd*or, a reconnu que les parties bleues 
ne contenoient pas uu aLuine de cuivre, et 
que c'cloit au fer qu'on devoit attribuer 
leur couleur- II a en meme tems observ^ 
que les taclies blanches sont de la meme 
nature que les pierres g^pseuacs (a), 
Le lapis ^tant compose de parties bjeoes 

(!) Margiaff, tome II , page 5o5, 

(a) L'analyae que Klaprolli a faite An lapis , con- 
firme plelne^ment le r^sullat cla Iravail et des oLserva- 
tians dc Margraff, etdemonlre g^ue tsette pieire doit 
au ft-r sa belle couleur bleue» S on K i K i. 
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qui sont-vitreuses, et de parties blanehes qui 
sont gypseuses ^ c'est-k-dire , cakaires, im- 
pr^gu(5es d'acide vitrioliquej il se fond sans 
addition a un feu violent : le Terre qui en 
resulte est blanchatre ou jaunAtrej et Fon 
y voit encore, aprfes la vitrilication de la 
masSe entiere , quelques parties de la ma- 
tiere bleue qui ne se sont pas vilrifiees ; et 
ces parties bleues , s^parees des blanches ^ 
n'entrent point en fusion sans fondant ; 
elles ne perdent pas tii^me leur couleur au 
feu ordinaire de calcination , et cVst ce 
qui distingue Ih Vrai lapis de la pierre ar- 
menienne et de la pierre d'azar dont le 
blen 5*6vanotiit kn feu , taadis qull de- 
ineure inherent et fixe dans le lapis lazuli»^ 
XiC lapis r^siste aussi a Pimpression deif 
^lemens hunudes , ct ne se decolore point 
k Tairj on en fait des cachets dont la gra- 
Ture est tres-durable : lorsqu'on lui fait 
subir raction d'un feu mcine assez vlolent, 
sa couleur bleue 5 au lieu de diminuer ou 
de s'evanouir j parott au conlraiie acquerir 
plus dYclat (i). 

(i ) Les peraana ae servent du lapis pour fairc 
3fes liijoas: et pour teindre en bleu. Andennement 
6h remployoit , cdnfinvc de uos joiirs , 4 la niosa Vqiie j 
i d autrcs ouvragcs de rapport , et A la gravureH. 

SONKINI* 
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Cfest avec les parties bleues du lapis que 

fait Foutreiner ; le meiUeur est celui dont 

|a couleur bleue est la plus inleinse. La 

lanifert; cle le preparcr a ete indiquee par 

loece de Bool (1) , et par plusieurs autres 



I 



( I ) Lf! moyen de preparer IVutremer , eat de 
f^duire \e Iffpis en morceaux: de la grosseur d'une 
:^^Htlb j qtt'oM kve k Vtm tifede , et qu^oa met clans 
e creus^t -, on chauffe ces tnorceaux jusqu*^k l*ia- 
tide.^cericej et On tire B^parement cliaquo iiiorceau 
du creuset pour r^teindne dans d*excellent vinaigre 
lanc j et plus on rep^tc cette operatioii j plus elle 
produit de boiig eiFeta ; c^uelquea-uas la repe tent sept 
foia : c4Tj par cc inoyfe^ , cea morceanx se calcinent 
k merveine ^ et sereduisent plrts ais^ment en pondre ; 
et sau3 cck ila se broyeroient difficilemcnt , et m^me 
i^a^ltaQherotcnt an ritorti^r/ Ceat dans un morlier 
de broiize bien bonchfe qu'il faat l^s broyer ^ afin 
que k poudro k plus subtile ne s^exbalc pas dans 
Fair if ramaascz cetto pondre avcc soin 5 et pour k 
kver^ melez avec de Veau iine certaine ijuantite de 
miel ; tkllcs-k boiiiliir dans iine marmite neuve jua- 
qtt'& cc qiic toute recame soit enlev^e j alors rctirez- 
la dtt fcn pour la conserver. { On peut voir la suite des 
petites operations n^cesAaires a k pi4paration de l^ou- 
trcmer j dans rauteurj pages a8o jasqu'i 282, et 
coTumerit on en s^paij^e lea parties q^ui ont la plus t^ellc 
coukur, de eellca Cjui cu ont moiusj pagcs 283 jus- 
qa^k aBq ). Une livrc de lapis se vend ordinairement 
tiut ou dix thitlcrsi et 01 cctte pierre eat de k mcil* 
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auteurs. Je ne sache pas qu'on ait encore 
rencontx^ du vrai lapis en Europej il nous 



leure qualii^ , k liyre prodait au niomi dix oucea 
£e couleuT ; ct de ces dix; onces il n^y en a que cinq 
onces et demie de coulenr du premier d^gr^ , dout 
cTiaque once se vend Viugt ttalers : celle du second 
fl^gre de couleiir se vcnd ciuq on six thalers l'once j 
et celle du Irolsifeme et diernicr d^gre de conleur n« 
vaut plu3 qu'un tlialer, ou incme urx demi-tlialcr, 
Moece de Booi. — L Wtremer eat a proprement parler j 
pii pr^cipile que l'on tire du lapis lazuli j par le moyeii 
d'un pastcl compos^ de poixgrassCj decirejaune,d^Lnil« 
dc lin j et autres aemblables, Quelques-cns disent que 
Fon a donud le nom ^''otiiremer k ce precipite ^ parce 
que lc premier outremer a et6 fait en Chypre; et 
d'autres veulcnt quc ce nomlui ait et^donn^, parc« 
que sou blcu est plus beau que celui de la mer* 
On doit choisir routr^mer liaut en couleur j bicii 
htoj^ j ce qui se connoltra cii le mcttant enlre le« 
dauts j s'il eat sableux, ©'est une preuve i^u^il nVst paa 
asscz broy^ j et pour voir s'U est veritable mm au- 
cune falsificalion , on cn mettra tant soit peu dana 
un cteuset pour le faire rougir ^ ai sa coulcur ne 
djangc poiut au feu , c'cst une preuve qn*il est pur | 
car sUl est m^lang^,on y trouvcra dedans des taches 
moires ; son usage est pour peindre en liuile et en 
minialure* Ceux qui preparent Toutremer , ea font 
ja6qu*& qnatre sortes j ce qui ne provicnt qne dcs difffe- 
rentes lotions, Pomet , hUtoire generaie des drvgues ; 
I^aris , iCJ^4 , Uv. IF^ pag^ 102. — La lapis laaali^ 
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arrive de FAsie en morccaux intbrmes. On 
le trouve en Tarlarie , dans le pays des 



pour fctre parfait ct propre k faire l*outremer , qui 
cst SQH principal usage, doit 4tre pesant^ d'uti blea 
fonce j aemblable k de belle inde , le nioias rempli de 
Teinea ciiivremes ou soufreuses que faire se pourra ; 
on preudra garde qa'il u'ait ^te frott^ avec de Tliuila 
d'olive , afifi qu^il parolsse d-uu bleu plus fonc^ et 
turquin ; mais la fourberie ue sera pas difllcite k 
counoilrej en ce que le beau lapis doit ^tre d^uuplai 
beau turquin dedaus que dessus : on rejettera aussi 
celni qui cst plein de roclies , et de ccs prctenduea 
veines d'or , en ce que j loraqu^on lo brAle pour efl 
faireroulremerj il put extremement, ayant rodcnr 
du soufre , qui marque que ce n'est que du cuivre et 
non de Tor ; et parce qu'on le passe par un pastel 
pour le fl^parer de la rocbe > on y trouve un gro» 
decliet , ce qui n*est pas d^uhe petite con&equeuce , 
parce que la luarcbaudise est chfere* Ccst eucore une 
erreur de croire , comme quelques-ims le marqneut , 
que le beau lapis doit augmenter de poids au feu; 
il est bien vrai que plus le lapia est beau , moina il 
dimiutte , et qu'il s'cu trouve quelqucfoia qui est 
decbu de si peUjquecela ne vaut pas lapeiued^eii 
parler ^ mais quelque bou qu'il soit , ii diminue tou- 
jonrs ; ce qui est bicu loin d'augmeiitcr, Ou le doit 
jnettre aussi au fcu comme routremer , pour voir 
«'il est bon; car le bon lapis ne doit i>as cliaiiger 
de eouleur apr^^a avoir et^ rougi. Ce cboix du lapis 
est bien diiferent de touscoox ^ui eu ont ecrit | en 
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Kalnioacks et au Thibet (i) : on en a aussi 
reiicoiitr^ dana quelques endroits at^ Perou 
et au Chili (2) (3). 

C€ quHls djAent que celui qui est le plua retnpU de 
^a wines jaundlrcs ou Yciuos d'or j doit etre le ploi 
estim^ ; c% qoe je souticna faux j puisque pltia il s'j 
pu trauve ^ et moitis on cn fait d*estiine ^ prijaci- 
paJement pour ccux qai savent ce quc c'cat , et pouf 
0eux qui en vcalent faire routremer. /jfffm , p^g^' 
100 et mivantes^ 

(j) IJ y a appajcnce quc Ton trouvcdu lapis krali 
dauB le royaume de Lawa au Thibet ^ puisque leshabi- 
taus tle cettc coutree cn transportent a Kandahar, et 
m^me ^lspabau, II i^. gen. des vofoges^i, Wil^p* 118, 

Les montaguea voiainea d' Anderah > daus la grande 
Bukkarie , out de rickea carritrra de lapb lu^uli : c'tf$t 
le graud commcrce des bukkari cns af ec les marcbandA 
de la Perse et de rinde. Idem ^ ibidemj P^^ ^^^* 

Vera lea uioutagnea du Caucaa^ , dans Je Thibet , 
dans lea terres d'ufi raja , aa deli du royaiuue de 
Cacliemire ^ on couuoit troia montagucs ^ dout ruuo 
produit du Japis. Idem , iome X , page Saj, 

(a) Le gouveriiement de Macas j dans raiidienc» 
de Quito j au Ferou , produit , cn divers endroits , de 
]& poudre d'azur cu petite quantite , maiad^uuequalite 
&dmiri4ble. Id^m, Utme XIII ^ page 3jd. Sjo corre- 
gimcul de Coplapoj au Chili ^ fouriiit dulapia kzali« 
Idem , ihid^m , page 4i4* 

(5) Le kpia parfait ae trouvc dans les tnotitagnes 
du Cbili, mui. naL du Qhili ^ par l'ahbS MoUna , 
frad^franf, ^ page 54. S m k i w i. 
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Et, par rapport a la qualite du lapis, on 
peut en distinguer de deux sortes j rune 
dont le fond est d'un bleu pur , et l'autre 
d'un bleu violet et pourpye. ^e lapis f st plus 
rare que Tautre , et M. Dufay de Facademie 
des sciences , ayant fait .des ^xperiences svttp 
/tous deux, a reqonnu, apres les avoir ex- 
ppses aux rayons du soleU , qu'ils en con- 
servoient la lumiere , et que les plus bleus 
Ja recevoiei^t en plus grande quantite , et la 
cpnservoient plus Ipng-tems que les autres j 
|nais que les parties blanches et les tache^ 
et veine^ pyriteuses ne recevoieht ni ne 
rendoient aucune lumiere : au reste , ccttp 
propriet6 du lapis lui est commuhe ayec 
plusieur^ autres pierres qui sont egalemeiit 
phosphoriques. 
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PIERRES A F0SIL (i), 

X-iBS pierres a fiisil sont des agntes impar- 
faiJes j donl la subslance nVsl pas pure- 
ment vitreusej maia toujours iii^langeed'aiie 
petite quatitite rle raatiere calcairej aussi se 
forment-t-elles clans les delits horizontaux 
cles craies et des tufs calcaires, par le suin- 
tement des eaux: cliaj gees des molecules <le 
gres , qui se trouvent souvent mel^es avec 
la matiere cretaceej ce sont des slalaclites 
ou conGretions produites par la secrelioii 
3ea parties vitreuses melees dans la craiej 

(i) En hebreu j challarUck. En ^ec , pyriies, Kn 
latiii j mlex , lapU silsx et lirpifi siiireii&, Eii atlejnand^ 
M&slingsiein ^ Jhtesel et homsifiin. En itali^^n , siliem 
et piedmfocaia, En espa^aol fpederncti etpiedra dura^ 
En rasae , Jtremene, 

Silex corneits^ inirinseciLs <^quaUsj durissimus. Siiax 
igrtiariue. Lapis eorneus. CoraUinm fossiU BuUmr, 
Saxum cornutum Encef. Prriia miiceus, Silex cw- 
iaceus.MVaWeT. — Silex t^ngm , cortice eretaceo ,frag* 
mmtie opacis , levihus^ Lin. — Pierres ^ fmiL 
Paulentojfi* Tahlmu miihadique des minSraux^ 

S Q 19 K IJIl, 
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reau les dissouL et les depose entre les joints 
et dans les cavites de cette terre cElcaiiej 
elles s'y r^unissent par leur aflinit^ , et 
prennent une figure arrondie , tubercukuae 
ou plate, selon la forine des cavites qu'elles 
remplissent. La plupart de ces pierres sont 
solides et pleines jusqu^au centre ; uiais il 
s^en trouve aussi qui sont creuses , et qui 
contiennent dans leur cavite, de ]a craie 
semblable a celle qui les environne et les 
recouvre a rext6rieur. 

Quoique la denaite des pierres a fusil 
approche de celle des agates (1), elles n'ont 
pas la m^me durete; elles sont^ comme les 
gres , toujours imbibees d'eau dans leur 
carriere^ et elles acquierent de meme plus 
de durete par le dessecbement a Tair : aussi 
les ouvriers qui les taillent, n'attendent 
pas qu^elles se soient desaecliees j ils les 
prennent au sortir de la carriere ^ et les 
trouvent d'autant moins dures quVlles sont 
plus humidea. Leur coul eur est alors d'uii 
brun plos ou moina fonce j qui a^eclaircit. 



(1) La pesantRurFp^cifiq^tie de la plupart fles agatcs 
exc5<;d« 26,000 j celle de la pierre k fusil btonde est 
de a5,94i j et celb de la pierre k fttail noiritr» 
de 35,817. 
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et devietit gris oa jaunatre a inesore qu^ellc» 
se desiiecheiiL Ces pierres , quolque moins 
pures que les agates, ^tincellent mieux 
contre racier , parce qu'etant molna duxes ^ 
il &Vn delaclie par le choc une plus grande 
quantite de particules. Eilcs soiit cammu- 
nement d'une couleur de corne jaunalxa 
apr^ leur entier dessechement j mais il y 
en a aussi de grises , de brunes , et memp 
de rougeatres ; cllcs ont presqiie toutes une 
demi-transpareiice lorsqu'ciles sont miiicesi 
mais au dessus d^uiie ligne oti d^une ligne 
et demie d'epaisseurj la transparence na 
fi^bsiste plus j et elles paroissent entierepient 
opaques. 

Ces pierres se formentj comme les cail- 
loux, par couches additionnellea de la cjr- 
coTirereiiee au centre^ mais leur substauce 
est a peu' pres la meme itans toutes les 
Gpuches dont elles sont composees ; on ea 
trouve seulement quelques - unes ou Vou 
distingue des zunes de couleur un peu di£- 
ferente du restej et d'aulres qui contienBent 
quelques cauches ^videmment m^langees da 
matiere calcaire : celles qui sotit creuses ne 
produisent pas, comme les caLHoux creus > 
des crislaux dans leur cavite inlerieure j 
le suc \itreux n^est pas assez dissous dam 
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ces picrres , m assez pur pour pouvoir se 
qristalliser ; elles ue sont dans k realite 
composies que de pelils grains tres-fina du 
grea , dont les poudres se sont melees avec 
-celles de la craie , et qui s^en sont ensuite 
«eparees par une simple secretion, et sana 
dissoluiion j en sorte que ces grains ne 
peuvent ni former des cristaux , ni mejne 
des agates dures et conipactes ^ mais de sira- 
ples concrelions j qui ne differcnt des gres 
que par la fincsse du grain encore plus att^- 
anie dans les pierres a fusil que dans les 
gvka les plus llns et les plus dur^* 

Neanmoms ces gres durs font feu comme 
la pierre a fusil, et sont k ljes*peu pres de 
la nieme densite (i)} et comme elle est^ aiusi 
^ue le gres , plus pesante et moins dure 
i3ans sa carriere qu^apres son dessechement , 
elle me paroit, a tous egardsj faire la nuance 
dans les concretians quarlzeuses entre les 
agates et les gres, Les pierres a fosil sont 
les demieres slalactites du quarlz, et les 
grfes sont les premiferes concretions de ses 



(i) lie grh& dur ^ nomtu^ grkard j jihae specifique- 
jf Jnent ^4,928 ; et 1b grhs luisant de Fontainebleaii 
f ptse DSfiiS} ce ^ui approcfae aisex de la pceantear 
I fipecifique, a5|8 17 ^ de la picnre 4 fusil. 
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detriniens ; ce sont deux substances de m^me 
essence j et qui ne different que par le plus 
ou moins d'aU6nuation de leurs parties cons- 
titijantes; les grains du quart^ sont encore 
entiers dans le gres ; ils sont en partie dis- 
sous dans les pierres a lusil; ils le sont en- 
core plus dans les agates ; et enlin ils le sont 
coniplettenient dans les cristaux- 

Nous avons dil que les gres sont souvent 
m^VdugiB de matiere calcaire (i}j il en est 
de meme des pierres a fusil j et elles soiit 
rarement asse^ pures pour etre susceptibles 
d'un beau poli ; lcur demi - transparence 
est toujours nuageuse ; leurs couleurs ne 
sont ni Tives , ni variees , Tii nettement 
tranchees comme daiis les agates , les jaspes 
et les cailloux 5 que noua devons distinguer 
des pierres a fusil , parce que leur struc- 
tur& n'est pas la mSme , et que leur originc 
est differente. Les cailloux sont, comme le 
cristal et les agates , des produits immidiats 
du quartz ou des autres matieres Titreusen j 
ce sont des stalactites qui ne diflferent les 
unes des autres que par le plus ou nioins 
de puret^ , mais dans lesquelies le suc vi- 

(1) Yo jez l*article du grSs j dans lc limti&me volcim» 
Am cette Hhtijir^ NatuxeJle j ^a^ 75, 
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trcux esi dissous; au lieii que les pierres a 
fusil ne sont que clea agregats de particules 
quartzeuses j produils par une s^cretion qui 
a'op^re dana les luatieres caluaires ; et les 
grains quartzeux qui composent ces pierres, 
ne sont pas assez dissous pour former une 
subslance qui puisse prendre ]a nieme 
durete , et recevoir le meme poli que les 
vrais caillouxj qui, quoique opaques^ ont 
plus d'eclat et de secheresae j car ils ne sont 
polnt humides dans leur carriere , et ils 
li'acquierent ni pesanteury ni duret^ , ni 
secheresse a Tair , parce qu^ils ne sont pas 
imbib6s d'eau comme les pierres a fusil et 
les gres, 

On peuL dunc, tant par robservation que 
par raiialogie, sulTre tous les passages et 
saisir les nuances eutre le gres , la pierre 
k fusil et ragate ; par exemple, les pierres 
k fusil qu'on trouve a Vaugirard , pres Parls^ 
sont prcsque des agates ; elles ne se pre- 
sentent pas en petlts blocs irr^guliers et 
tuberculeux , mais elles sont en lits con- 
tinus; leur fornie esl aplutie^ leur couleur 
est d\in gris brun , et elles prennent uu 
assez beau poli. JVL GuetLard , savant natu- 
xaliste^ de racademie, a compare ces pierres 
k imil d^ Vaugijaird stvec celies de Bou- 
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gival, qui sont dispersees dans la craie ; et 
il a bieii saisi leurs difFereuGes, quoiqu'eUea 
aient ete produites de meme dans des im-i 
tieres calcaires , et qu'ellea presentent 6ga- 
lement dm impressions de coquilles ( i ). 



(i) Oa trouve dana ks cailldui ( pierres i f&ail ) , 
dont tea cra^ies dm BougiYal sout k.rd^e3 , non senie^ 
tnent des coquiiles uiiiTalreB et bivalyce , tnais qmXr - 
ques espcces de pelits madTepores ; les uns et les aut^g* 
■oiit deTenus de la iiature de la pieiTe iH^nie oh Ui ori| 
ete enclaves» . . On j renconire aussi quelq^ues poirite 
d'oursina ou edlinites enclav^es daiis la coLlclie exte- ' 
l-ieurc dits cailloiix (pierres^ fusil ). .\ . Oti y voit 
cncore une 6st*fcce de fossile y qixi est Tesp^ce k plti* 
commiuio dea b^Icmnites * . * Les cailloux { picrres i 
f usil ) de Vaugirard ne sont point j commei Bougival , 
repandua et disperscB dans dcs 11 ts de crftie,, mais : 
forment un lit liori^ontal entrc des bancs de pi&rres^ 
aussi ne sont-ils pas irr^guHers comme ceiix de Boa-4 
gival , mais plats^ lettr coulenr nVst pas noirAtre', 
comme ces derniers ^ mais d*nn brun grijalre ^ ili 
preiment un beau poli ^ on eua fait de^ plaques de 
tabatieres qiii ont la transpnreiice des agatst # leur 
coulcur leur a i'to dcfavorable , et lc publi<; iie leiir m. 
pa,"» falt raccueil qu^il fait aux agatea d^Allemagne^ 
m^mc les moius bclles ; les joailliers qul en ont tra- 
vaill^j n'ont pu parvenir k les rcndre un objet de 
commerce ♦ . * On y observe plusicurs cspecea de via 
plus ou moins albng^s , quelqu^s petits Uma^ons , ujie 
ou deiUk capccea de caiQes , ct quelqucfois une mpht^ 
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En general j les pier res a fusil se trou- 
Tent toujours dans les craies , les lufs , et 
quelquefoia entreles bancssoUdesdes pierres 
calcaires ; au lieu qiie !es vrais cailloux ne 
se trouyent que dans les sables, les argilies^ 
les schistes, et autres detrimena des ma- 
tieres yitreust^s j aussi ies cailloux sont-ils 
purement vitreux , et les pierre^s a ftisil 
sont toutes me]angees d'une plus ou moina 
grande quantite de maliere calcaire ; il y eii 
a meme dont on peut faire de la chaux (ij j 
quoiqu'elles etincellent contre )'acier. 



de tnoule , connue sous \g nom de peiit Jamboneau , ctc> 
Toua ces corps marins 3ont ordinairement dcveiiui 
siles: j ou plntfit ce ne aont quc cLcs noyaiix formes dani 
lea coquillefl ; 11 ne re^le de ces coquilles que des por- 
tious trfes-muUl^es 3 qui formcnt des tacbea bkncLcj , 
gni , etaut emportees par le polimeut , occasionnent 
dcA creTasses dnm cea cailloux ^ lesquelles sont a.ug'- 
ment^es aouvent par lc deplaccmeut des noyaux : ccs 
defauU ont cncore conlribue j avec la couleur peu 
briUante de ces picrres , ^ les faire tomber eu dls- 
crcdlt ^ quelc^uefois les coquille* sont eu snbstauce 
et k pen prea dans leur entier, iVISmoires de Vaca- 
dSmle des sclencea ^annee 176^,/?. 520 et suip^ 

(i) On s'est trompe lor^qu^on a dit que les pierres k 
fuail ne se trouvoicnt pas eu coucbcs suivies , maii 
toujoitrs ^n niorccausc detacbcs , diapers^a et formes 
dans les terresp Si M, Ilenckel ^enoit k Madrid , il 



584 HISTOIRE 

Au resle ^ les pierres a fuail ne se trouvent 
que rarement dans les bancs de pierres cal- 
cairBB durea , mais presque tonjoura dans 
Jes craies et lea tufs qui ne sunt que les 
detrimens ou les poudras des preraieres ma- 
lieres coquilleuses deposees par les eaux^ 
ct souvent melees d'une certaine quantit^ 
de poudre de quartz ou de gres. 



reviendroit de son erreur , car il vei roi t tou» les emU 
rons reiTjplis <lo pierres a fusil en couches soivies et 
continues, et «^a^il n^y a ni maison iii Mtimeut qui 
ne sotetit fai ts de !a cliaux de ces mejne* pieiTes dont 
on fait ^umi dc v^ritables pierres pour armer les 
fusila. Madiid cst pavc de cettc m^me plcrre : fai 
remarqne , dans ses cari'ieres, dcs morceaux qui con- 
tenoient une espece d^agate ray6e eu fa^on de riil>an» 
rouges , Meus , Tcrds et noirs , qui prcuncnt bicn le 
poli 5 et dont j'ai fait fiiire des ta.batieres 9 mais ces 
couleursdisparoissent en faisant calciner la pierrequij 
aprtjs j reslc toutc blanclie , en conserrant sa figure 
convexe d'un c6t6 , et concare de Tautre, telle qu^clle 
paroit quand on la cas^e ; aucun aciJe ne la dissout 
avant la calcination; mai/iapr^s ellc sV^chauffe da nsreau 
m^uie plna promptcment qne la Teritable pierre de 
cbauic ; et en la mclant avec du gravier ou groa «able 
dn meine terrain dcMadrid, elle fait nn mortier excel- 
lent ponr hhth , mais eUe ne se lie pas si bien avec k 
«able de riTifere. Hisioire naturelle tVI^spagne ^ par 
31. BqwIbs j pages 493 et suiv. 
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Oa trouye de ces pierres a fusil dana 
plusieurs provinces de France (i) ; mais les 



( i) I*es terriloir©* de Mennes et de Coasay , daiis le 

Berry , k deux )ieucs de Saint-Aignan , et h demi* 

' Heue du Cker Ters le mitti ^ mmt les endraits de la 

JFrancc qai prodiiisent les meiUeares pierres 4 fuail , 

■ el prest[ue les seules bonnea ; anssi en foornissent-ils 

moii seubmeut la France j mais assez souvent les pay^ 

^trangers. On en tire de U sans rel4cfie depnis long- 

tema, et cependant lea picrres k fusil n'y manqiient 

lamais', dis qu^uiie carriere eat vuide , on la ferme^ et 

^uelques anneos apres on y troiive des pierres k fusil 

comme auparavant. Mist de Fucademie des scimets ^ 

ann&^ 17^^ j p^g^ *^6. — Les particularit^s que ron 

Temarqne da ns la raontagiie Saiute-Xulie , pres Saint-p 

Paul Trois-CMteaux j sont d^avoir un lit do pierres k 

fusil brun-oUvatres ou blanclies , mamelonnees ou sans 

mamelons j pose au dcssous dea rocbers graveleus: ; c« 

|lit j s*il ne rfegne pas danstoute retendue de la mon- 

Lftagne^ 3'y fait voirda.ns une tres-grande longneur^On 

, observe , dans la pierre a fusil blaucbe , de pe tits bnc- 

cina devenui agates ; Wsqu^on monte cette montagne, 

on rencontre des morceaux de cette pierre plns ou 

moins gros ^ diapers^s 9^ et \k ^ mais ces morce^nx se 

aont dotacbes du bancpl y erl a dont les mttmelons sont 

aasez gros et varSes par les couleurs ; ce qui leur dotme 

»n certain merite^ et pourroit engager ^ les travailler ^ 

comme les agates et lesia^pei^ d'autant qu^ils pren- 

droient un beau poli. M6moirm sur Im mineraiogie dtc 

J}auphifie ^ par M* GueUard^ iome I ^ p<^g^ 16G. 

ToME XIII., B b 
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arrondis et aplatis par le frottement , a 
lieu que ks pierres a fusil qui n^ont point 
et^ rouUes, conserTent leur forme primi- 
tive sans alteration^ tant qii'e]les demeorent 
cnfouies dans le lieu de leur formation, 

M ais lorsque les pierres a fusil sont long- 
tems expoaees a Fair ^ leur surface com-' 
mence par blanchir , et ensuite elle se 
rampllitj se decompose par Faction de Fa- 
cide aerien , et se reduit enfin en terre ar- 
gilleuse ; etTon ne doit pas confondre cette 
icorce blanclialre des pierres a fusil , pro- 
duite par rLmpression dc Tair avec la couche 
de craie dont elles sont enveloppdes aa 
sortir de la terre :ce sont, comme Ton voit* 
deux matieres tres-differentes ; car la pierrcij 
a fusil ne commence a se d6composer par 
raction des 61emens humides j que quand 
Teau des pluies a lave sa surface et em- 
porte cette couche de craie dont elle ^toit 

enduite. 

_.- - ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^,g^^f^ 

Feau leurcommuiiiquoit, d'aulres poriTQns s^unisioient 
clans les intersticea d^ossemens d'animaux ^ et daus 
la coque des lieriasons de mer qui ^toient k port^c , «t 
quG lcs divers mouvemens de l*eau avoieut rassembl^g 
et couverU de la matibre iluide dc la pierre k fusij. 
TraUe des pitrlficalioni , iii"4**jP«rf* i^^2 ^ pa^ 
3o ei suiv. 
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Les cailloux les plus durs se decomposent 
a Tair conirae les pierres a fusil ; leur 
surface, apres avoir bianciil , Lombe eu 
poussiere avec le tems ^ et decouvre une 
seconde couclie sur laquelle l'acide aeriea 
agit comme sur la premiere ; en sorte que 
peu a peu toute la substance du caillou se 
ramollit et se convertit en terre argilleuse : 
le m^me changement s'opere dans toutes 
les matiferes vitreuses ; car le quarlz , le 
gres , les jaspes , les granits ^ lea laTes des 
volcans et nos verres factices se conver- 
tissent j comme les cailloux , en terre 
argilleuse par la longue impression des 
eUmens Imniides dont facide aerien est le 
principal agent On peut observer !es d^- 
gr^s de celte decomposition^ en comparaut 
des cailloux de meme sorte et pris dans I© 
meme lieu : on verra que dam les mis , la 
couche de la surface decomposee n'a qu'uii 
quart ou un tiers de ligne d'epaisseur ; et 
que , dans d'autres y la decomposition pe- 
Betre a deux ou trois ligaes j cela depend 
du tems plus ou moins long pendant lequel 
le caillou a ei6 expose a raction de Fair^ 
et ce teras n'est pas fort recule , car, en 
moins de deux ou trois siecles , cette de- 
compositioH peut s'operer ; nous en avons 
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Fexenaple dans les laves des volcaiis qui set 
coijvertisseiilen terie encore plus prompte» 
jnent que les caillous: et ]es pierres a fusiL 
Et ce qui prouve que Tair agit autant ek 
plus que Teau dans cette deconiposition de 
matieres vitreuses j c^est que , dana touSj 
les'cai!loux isol^s et jonchea sur la terre^ 
la partie expusee a IVir est la seule qui se 
d^compose , tandis que celle qui touche a 
la' terre , sans meme y adherer , conserve 
sa durete^ sa coulcur, et meme son poli^i 
Ce n'est donc que par raction presque imme- 
diate de racide aerien , que les matieres vi- 
treuses se decomposent et prennent la forme 
de terres; autre preuve que cet acide est le 
seul et le premier^ qui^ dcs le commence- 
ment ^ ait agi sur la matiere du glube vi- 
triEe : Teau dissout les matieres vitreuses 
sans les decomposer , piiisque les cristaux 
de roche , les agates et autres stalactiles 
quartzeuses, couservent la durete et toutes 
Ics proprietes des matieres qui les pro^ 
duisent ; au lieu que Thumidit^ , animce 
par Tacide a^rien, leur enleve la plopart de 
ces proprietes , et change nes verres de jia*^ 
tura solides et secs eu une terre molle 
auclile. 
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PIERRE MEULIERE (i), 

I J^ E s pierres que les a^ciens employoient 

pour moudre les grains, etoient trune na- 

ture toute differente de celle de U pierre 

meuUere dont il est ici question, Aristote , 

^qui embrassoit par son g^nie les grands et 

les peUts objets , avoit reconnu que lea 

I pierres molaires dont on se sei^voit en Grece, 

jetoient d^une matiere fondue par le feu^ et 

qu^elles diiFeroient de toutes les autres 

pierres produites par Fintermede de Feau* 

jCes pierres molaires etoient en effet des 

jbasaltes et autres laves solides de volcans^ 

Idont on choisissoil les masses qui offroient 

le plus grarid nombre de trous ou petites 

caviles ^ et qui avoient en m^me tems assez 



(l) En grecj mylitos iUoa et mylios liios. En latln , 
iapis mQlarh, En allcmHtid , meuknstein. En italien , 
^€asm molare^ En eHpagnol ^piadra demuela^^^ Quari- 
v^vm pariis foraminibm intjrdinate disiim^Utm. Quart- 
^Ettm moiare, Luium Slrabon. Waller, — QuurlSi 
0paque ^ varrii, Pierre meuii^n\ Daubent. TabL m^t* 
l-des min. S o :n n i k i. 
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de diarete pour ne pas s^ecxajer oii s'f gr^ner 
parle frottement continu Ae la meule sup6- 
rieure conlre 1'inferieure : on tiroit ces 
basaltes de quelques ilea de l'Archipel , et 
particulierement de celle de Nycaro (i) ; il 
a'en trouyoit aussi en lonie: les toscans ont^ 
dana la suite einploye au meme usage le(| 
basalle de Volsiniuiu , aujourd'liui BolsenaJ 
Mais la pierre meuliere duiit iious nous 
servons aujourd^liui, est d'une origine et 
d'une nature tuute differente de celle des 
basaltes ou des laves; elle n'a point ele for- 
jnee par le ieu , mais produite par Feau j el 
il me paroit qu'un doit lamettre au nombre 
dts concritions ou agr^gations vitreuses, 
prorluiles par rinliUrdtion des eaux , et 
qu'e]Ie n^estcomposeeque de lames de pierr^tl 
a fusil y incorporees dans un cimentmelange 
de parties calcaires et vitreuses. Lorsque ces 
deux matieres delayees par Feau se sont 
melees dans le raeme lieu , les parties vi- 
trenses, les moins inipures, se seront si- 



(i) L'i]e de Milo , ancienneni^nt Mehs ^ fuinaRte 
cncore dca ftux souterrains nlltiiuei dans lioii m\n , 
fowrnit nne grajfidle qpantile de ces laves uolides j dont 
en fuit des menles de moulin et que Von lranfl|>orte au 
loi*»* S O K 14 I N I. 
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[■ par6e3 des aulres, pour funner lea laxnea 
cle ces pierres a fasil 3 et elles auront en 
mfime tems laisse de petiles intervaUei^ ou 
cavites enlre elles , parce que la matiere 
calcaire, faute d^affinite, ne pouvoit s^unir 
intimemeiit avec ces corps vitreux ; et en 
cffet , les pierres meulieres ^ dans lcsquelles 
]a matiere calcaire est Ja plus abondante , 
sont les plns trouees ; et ceilea au contrairc 
ou cette matiere ne s'est trouv^e qu'en petite 
quanlit6 , et dans lesquelles la substance 
vilreuse etoit pure ou tres^peu melangee, 
n'ont aussi que peuou point de trous, et ne 
forment, pour aiusi du e , qu^uiie grande 
pierre a fusil contiriue, et semblable aux 
agales iniparfailes qui ae trouvenL quelque- 
fois disposees par lits hoi^izontaux d'une 
assez grande ^Lendue ; et ces pierres dont la 
masse est pleine et sans trous , ne peuvent 
etre einployees pour moudre ]es grains, 
parce quUl faut des vuides dans le plein de la 
masse pour que le frottement s'exerce avec 
force , et que le grain puisse etre divise et 
jnoulu , et non pas simpletnent ecras^ ou 
6cache. Aussi rejette-t-un j dans le clioix de 
cespierresj ceiles quisont sans cavites, et rou 
ne taille en ineules que celies qui presentent 
destrous j plus ils sont mulLipli^Sj mieujE la 
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pierreconvient a rusage auqiiel on la 3es4 
tine. 

Ces pierres Taeulierea ne se trouTent pas 
en grandes couches, comme les bancs do 
pierres ealcaires , ni merae en lits aussi eten-» 
dus que ceux des pierres a platre ; elles ne 
se presentcnt qu'en petits amas j et forment 
des masses de quelques toises de dianietra 
surdix, ou tout au plus Tingt pieds d^epais^ 
seur (i ) ; et Von a observe dans tous les lieus: 

- (i) ft Les deiix principaux endroits^ dit RL Guettard, 
qui ronniisseMt dc !a pierre meuUbre proprc k etr^ 
employee poar les meules de jnoulins ^ sont lea cnvi-n 
jons de Houlbec , pres Paci en Korinandie j et caux 

de la Feri6-sons-Jouarre en Brie D«Tns 1a car-* 

riere de Houlbec ^ la pierre meulifere a communement 
un pied et demi ^ et mem& troi^ pieda d^epaifiseui' j il 
ariive rarement que les blocs aient sept k huit pied^ 
de longueur j les moyens soiit de quatre ^ ciuq piedm 
de lonijuriir et cle largeur. Cespierres ont toutes unei 
esp^ce dc bouxin qui ix^couTre la surfdce inf^rieurc de* 
blocs , c'est-A'dire , celle qui touehe k la gtaisc aui^ 
laquelle la pierre a meule porte tonjocrs- 

)> On ne perce pas plus loin quc la glaise ; on n& 
l*entame paa ; les ouvriers paroiaseut pcrsuades qu^il 
n*y a pas de pierre dans cette glaise ; et c'est pont 
eux une verit^ que la picrre a nieule est toujours att 
dessus de la glaise ^ et quc la pierre mauqiie ou il xCy Sk 
pas de gkise », Memoirs^ d& racademie des scimce»^ 
armee i f^B ^ pages 203 e£ Wi^^ 
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[oix 36 trouvent ces pierres meulieres j que 

ileur£^mas oumonceau porte immediatemeiit 

pur laglaisc , et qu-il est surmonte de pla- 

[sieurs coaclies cVun sable qui permet a Teau 

kde s^infiUrer et de deposer sur k glaise les 

sucs vitreux et calcaires dont elle s^esl char- 

g^e eu les traversant. Ces pierres ne aont 

donc que de seconde et mejne de troisieme 

formation ; car elles ne sont compos6es que 

des particules Yitrenses et calcaires que 

l*eau ddtache des couches superieures de 

Gables et graviers , en les traversant par une 

longue et lente stlUation dans toute leur 

epaisseur ; ces sucs pierreux deposes sur la 

glaise qu'il3 ne peuvent penetrer , se soh- 

difient a mesure que Teau s'ecoule oa 

s'exhale , et ils forment une masse concrele 

en hts horizontaux sur la glaise ; ces hls 

sont separesj comme dans les pierres cal- 

caires de derniere formationj par une espece 

de bouzin ou pierre imparfaite, tendre et 

pulverulente^ et les lits de bonne pierre 

ineuUere ont depuis un jusqu^a trois pieds 

d'epaisseur j souvent il n'y en a que quatre 

ou cinq bancs les uns sur les autres ^ toujoura 

separea par un Ut de bou^in, et Fon ne con- 

Boil eri France que la carriere de la Ferte- 

5ou3-Jouarre j dans laquelle lcs Uts de pierrD 
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jneuliere soient en plus grand nombre(i); 
mais par-taut ces petiles carrieres aont 



( i ) Les bloca cle picire meaUferD sont sl grands k 
la Fcrt^-BOUS--'ouarre j qu'on peut tker Se la inemo 
roche j troia , quatj-e , cinq , ct quelquefois raemo , mais 
rarement , sis meules au dessoua l'«ne de l'autre j 
claacune de ces mcules a deux picds d*epaisseur sur 
Bix pieds et demi de largeur ^ d^oii U suit qu^i) doiltl 
y avoir dea roches de douze , et meme de quinsse picds | 
d^^paisseur» * - - , Cepeudant repaisseur du plus grand ' 
nombre des rochea ne Ta gufere qu*li si% ou huit picds- 
Lea caiTiers de 1a Fert6 dedaigiieroieut la plupart 
des picrres nieulieres quW tire 4 Honlbec , mai» 
les carrier» de ]a Ferte-sous-Jouarre veutent aussi j 
corame ceux de Houlbec , que la pierre meuliere 
bleu^tre soit la meilleure 5 Us demandeut encore 
qu'elle ait beaucoup de cavit^s ; la blaucliei la raUB96 
ou la jaunau-e ^ sonl aus^i fort bonnes lorSqu'ellcfi nc 
sout pas trop pleines ou trop durcs, . . La coulenr est 
indifferente pour la bont^ des meulcs , pourvu qu'elie« 
aient beaucoup de cavit^s , ct qn'clles ne soient pa» 
trop dures ; afin que les me^niers puisscnt les repi- 
quer plua aia^ment. 

Datis tout ee canton de 1a Fert^-sou**Jouarre , it j 
faut percer, avant de trouTcr la pierre meulitrc^i 
i^ une coucho de terre k hli \ a* uu banc fort ^pai« 
de aable jaunAtre ; 5** un banc de glaise tr&s^sabJimse^ J 
veinee de couleurs tiraut sur le jaune et le rouge. 
4^ Le magsif dcs picrres k mcules qui a quelquefoi^ 
vingt pieda d^epaisseur. Ces pierres ne forraent pa» 
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circonscrites, isolees, sans appendice ni 
coniinuite avec les pierres ou terres adja^ 
centes ; ce sont des amas particuliers qui ne 
se aont faits que dans oerlains endroits ou 
des sables vitreux j meles de terres calcaires 
ouUraoneuseSj ontete accumuMsetdeposes 
immediatement sur la glaise qui a retenu 
les stillations de Feau chargee de ces mole- 
cules pierreuses; aussi ces carrieres de pierre 
meuliere sont-elles assez raresjetne sont 
jamais fort itendues , quoiqu^on trouve en 
iine infinite d'endroits des morceaux et 
des petits blocs de ces memes pierres,dis- 
perses dans les sabies qui portent sur la 
glaise(i}. 



des bancs continusHp . * »« ce sont des rocbera ptas ou 

moins gros , hoihs , qui ptJDvent Evob- depuis six jus- 
qa^k vingt «juatre pieds de diam^tre et plus j co massif 
test pose aur un lit de glaise que Ton no pcrce pas. • • 
Ijea carriferea de pierres k meules ije sont pas k k 
Ferte m^me, mais k Tarterai j aui Bondons , k 
Montmenard , Morey , Foiita.ine-breban , Fontaine- 
«erise ct MotitmiTail j oii Von pretend qu^eHes sont 
moim bonnei. Mimoires de racademie des ^clence§ , 

( i ) La pierre mculifere n'est pas rare en France } 
le haut de presque toutes les montagnea de k bau- 
btuo de Fam ea produit ^ tuais en petite^ masses. 
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dre lea grains. tt La pierre de la carriere d© 
Saint-Julien, diocese de Saint-Pons en Lan- 
guedoc, qui fournit les maules de« raoulin 
a la plus grande partie de cette province , 
consiste , dit M de Gensamie , en un banc 
de pierre calcaire , parsema d'un silex Ires-- 
dur , de Fepaisseur de i5 ou 20 pouces , et 
tout au plu9 de deux pieds ; 11 se trouve k 
la profondeur de i5 pieds dans k terre , et 
est recouvert par un autre banc de roDlia 
calcaire simple , qui a toute cette epaiaseuri* 
en sorte que, pour extraire les meult;», on 
cst oblige de couper et d^blayer ce banc «u- 
perieur qui est tres-dur; ce qui coute uu 
travail fort dispendieux (1) ». On voit, par 
cette indication, que ces pierres calcaiies, 
parsemees de pierres a fusil , dont on se 
sert en Ijanguedoc pour nioudre les grainsj 
jie sont pas aussi bonnes , et doivent s'egre- 
ner plus aisement que les vraies piarrea 
meulieres, dans lesquelles il n'y a qu'une 
petite quantite de matiere calcairej intiiue- 
ment mllee avec le suc vitreux , et quij 
reunit les pierres a fusil, dont la substance^ 
de cetlc pierre est prasque cntieremenl com- j 
poaee. 

1 1 ) Histoire natareUe da Langueiloc , par M* dd 1 
Gensanne , tQin^ 11 ^ mge 20a» 

SPATHS 



SPATHS FLUORS {i}. 



0'est le 



a ces spa 



ths 



nom que M. Margraff a donii6 
: coniirie ib sonL composea 
da matiere calcaire et de parties siiUureu&iea 
ou pyriteuses, nous les* mettons a la suile 
des niatieres qui soui composees d^ sub^ 
stances calcaires j mclangees avec il'au[res 
substances : on auroit dii conserver a ces 
spatlis le nom de flm^rs^ pour eviter la con- 
fusion qui resulte de la jnultiplLcite des de- 
nominations ; car on les a appeies spaths 
pesam^ spaths uitreux^ spaihs phosphoriqaes ; 
et Fon a souvent applique les proprietes des 
spaths pesans a ces spatlis lluors , quoique 
leur origine et leur essence soient tres- 
differentes. Margraff lui - meme comprend 



( 1 ) Spatli fluor, ilaorj iluate calcaire jnir, Eii 
j ftuedolaj Jlus^sr , Jlusspath ct lys^spaih, Exi allemanJ, 
l^tiSi et Jliiss-spaih, En aitgtai»,^w<'r , aparry Jluor, 
j lEn iUlieii et eti cspagnol ^fluor\ — Fluor mimfaiU ^ 
J erysiaUisatus, Wailer. — SpatA Jluor. Fiuaie cal- 
ri?flire de la maveUe chjmk^ Daubcnt. Tabi, mHhod^ 
des miUr Sonijini. 

TOME XIII. Cc 
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sous la flenominalian c!e spatJis fusihles ^ ces 

spaths lluoTS qni ne sont point fusibles. 

« 11 y a^ dit-il y tles spalJis fLisiblea com- 
poses de kmcs groupeesensemble d'une ma- 
nit*re singuliere; ces lames n'ont aueunc 
traiisparcnee ^ et leur couleur tire sur le 
blaiic de lait ; d'autres afFeclcnt ujie ligiire 
cubique; ils sont plus ou moina transparensj 
el diverienient colores : on les connoit sous 
les nums th Jliwns y i]r fausses amethjstes ^ 
i\e /ausses emeraudes ^ defatisses topazes^ de 
fausses hjaemtkesy etc* . . . . , Ils se ti^ouvent 
ordinairemcnt dans les filons des miDe3,et 
serveiit de mi^itrice aiix mineraux qu'ils len- 
ferment ; ils sont ^ outre cela^ un peu plus 
du!'8 que les spatlis plvosphoriqucs , cVst a- 
flire, que les simlh^ d'un blanc de lait 

o& Lfs spatlis lusibles vitreux, c"est-a dire, 
ceux qui olTerfent unc iigure cubique^ sou- 
mis au feu )U6qu'a J'incandescence , ietteitt 
des ctincelles daus i^obscnrite ; nuiis Icur 
Jueur est fort foible j apres quoi ils ae di* 
vistnt par petlls cclats. Les spaths fusibles 
phuspboriqucs, soumis a Ja memc cJiaJcur, 
)etleiil une luuuere trefi^-yive ct trc^-fonc^e i 
cnsutle ils se briseiil en phisieurs niurcejmx 
qu'on a bratjcoup plus de peine k redtiire 
cii puudre que les cclats des apalbs fusibles 



\ 



2 



BES MINEIIAUX 4o3 
\atreux ( i ) >>■ Les vrais spaths fluors sont 
doiic desigiies ici coiajiii© spaths fasibles et 
spaths pitreux^ quoiqu^ils ne soiant ni fu- 
fiibles , ni vitieux ; et quoique cet habile 
chymiste senibJe lcs distinguer des spatha 
qu'il appelle plw.^phariques , les difrerences 
ne sont pas assez marquees pour qu^on n^ 
puisse les confondre ^ et il est a croire que 
ce qu'il appelle spathfmible pitjvux^ et spath 
fmible phosphorique ^ se rapporte egalement 
aux spaths fluors, qui ne diiferent les uns 
des autres que par le plus on le nioins do 
purete; et, en eftet, deux de nos plus savans 
chymistes, MM, Sage et Dcmestej ont dit 
expressement que les spaths vitreux, fusi- 
bles ou phosphoriqucs ne soiit qu'une seule 
et raeme chos(2). Ov^ ces spaths fluors^ loiu 
d'etre fusibles, sonl trea-refractaires au ien ; 
niais il estvrai qu'ils ont la propricte d'etre^ 
comme le borax, des fondans tres-actifs; et 
c'est probablement a cause de cette propriet6 
fondante , qu'on leur a doune le hom de 



( } ) Expcriences de M, Margrair ^ dans les otser» 
vations sur k physjque ^ tome I , premitsre [^artiej 
jmUet 1775* 

( a } Leltrss do M* le doeteiU^ Demeste , t<imo I , 

Cc ? 
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spaths fiisibles (i); mais on iie voit pas pour- 
quoi ils soiiL denommes spaths pitreux fu-^ 
sibles , puisque de tous les spatbs , il n'y a 
que le seul feld-spath qui soit en ettet vi- 
treux et fusible, 

Quelques habiles chymiates ont confondu 
ces spaths fluora avec les spaths pesans , 
quoiqu® cea deux substances soient tres- 
diHei entes par leur essence , et qu'elles ne 
se resseinblenL que par de legeres proprie- 
tes ; les spaths fluors ^ reduiLs en poudre , 
prennent ^ par le feu, de iaphosphorescence 
comme les spaths pesans^s); mais cecarac- 

( I ) QaoicLue lea apaths fusjbles soieiit tres-refrac- 
taire.i au fcu , loraq^u^oit les expose seuU k Vaction 
da fcu , ils ont ci:pend«.nt la propriete d'acc6lerer 
la fusioii des metaux , ct m^me ib se Titrifient trfes- 
promptement, si oti lea mftle avec des terrea metaDi* 
quea ou du quartz j ou de la terre calcaire j ou enlia 
de ralkali iixe j cequi lcs a fait rcgarder avec raison , 
comme d^excelleus fondans, LaUres de M. h docieiLr 
JJe7uaste j lome l ^ pag^ 3a4. 

- .^ (a) Lorsqn'011 les rMuit eu poudre ^ et qu'on 
projctte cctte pou dre sur unc pelle rougic au feu 
ou dc3 cliarbona ardens, clle devieiit phosphorescente, < 
et cettc propri^Le pewt faire distiugiier ce« spaths do j 
toaU autrc siibatance pierreusc: ceppndant cettc plios- 
plioresceuce n*arriv« que dans lcs spaths color^a , et 
cesse dans ceux-ci k Finstant ok leur couleur cst d^- 
truite par lc feu, Crktallograpkie de M* RomS db 
Ztisle j /.gme II , page^ 5 et auip* 
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tere eat equlvoque, puisque les coquilles et 
autres malieres calcaires reduites tri puudre, 
prennent , comme les spatlis pesans ct ]es 
spalhsfluors^de la phosplxorescence^par Tac- 
tion du feu ; et si nous comparons toutes 
les autres proprietes des spaths pesaiis avec 
celles des spaths fluors , nous Terrous que 
leur essencc n'est pas la meme ^ et qne lctii; 
orlgine est bien difierente. 

Les spalhs pesans sont d'an tiers^^plus 
denses que les spaths fluors (i), et cette 
seule propriete essentielle demontre deja 
que leurs substances sont tres-differcntes. 
M. Rome de Lisle fait mention de quatre 
principales sortes dc spaths fluors (2), dutit 



( 1 ) H La p€santeur specifiqtie clu spath pes^jrrt ^ 
dit pierre de Bologne , est cle 44^'lotj j cellc dii .spalh 
pesant octafedre j de 44,7 la ^ tandis que eelle Ju etpath 
fluor d*Auvergue j n*nst que de 3o^943 ; celle dn 
spath fluor cuhique violetj Si^^S? ^ ccllo da spalU 
fluor cubique bknc , 3i,555 >k Tahles d& M, Brhmn. 

(2) 1°, Le sp^itli rtisible ( fluor ) cubique ^ et c^est la 
forme qa^il afTecte le plus conimuu^meut, Rieu u^est 
plus rare que de trouver ces cubes solitaives ; ib 
^{ forment ordiuairemcnt dcs groupes plus ou nioio'! cou^ 
siderables dana lea mines de Dolitjjne , de Saxe ^ d^\ii- 
gleterre et des autres pays* '^ 

On tes dia^tiugue a raisou dc Leur coulenr ; 

j". £0 spath& vitreux hlanc» ^ le plus souTeiit 

Cc 5 
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ies couleura , la texture ct la forme de ciis- 
tallisatioii tliirerent beaucoup; mais tous sont 
k peu pres d-un tiers plus legers que les 
spatha pesans^ qui d'ailkurs n'ont, comme 
3es pierres precieuses , qu'ane simple re- 
fraclion, et sontpar cons^quent homogenes^j 

tliaphanesj mais 9 ue] (1^110^019 opaquea et d'aii WaB 
uiat ; 

2^°, ^njausses aigues-uiurlnes j d*vm. Tei-d on d'un 
bleii pile ; 

3°. En fausses imeraude^ lI- un verd plua oa moius 
foncti ; 

4", ^wfamsts topa^eu ^ d'un jaune plna ou moins 
cUIr ; 

5'', ^n fauns&s amithystes ^ de coulenr ponrpre 011 
vjo!<^ttc ; 

6**' T4t\fau3£ ruhh halais ^ on d^nn louge pale j 

7^ En faux sapkirs j ou dc couleur bleue. 

Toules ce« vari^tes «c troaTent en cul>c3 plns oa 

itioins grands Ces cristanx sont prcaqne taujours 

incrastes ou m61anges de peLit.* cri^laus dc (^^narU^ de 
blendcs j dc pyritca , de galcne j de spath e^alcaire et de 
inuies de fer flpROiiquc, 

La seconde eapcce eat le .spatli fusible alumunfornie ^ 
c^est-i-dire , de fi gure octafedre ^ reclangulairc ; tels 
sonf ces .<;patbs vUrenx octaedr cs de Sutjde , rtin do 
coulcur verte cJlc par M, de Fom , et tin aulre dair 
ct sans couleur dont parle Cronatcdt; tcls sont encorc 
les .spatlis fusiblcs d'nn verrl clair ou blenalrc , qul sa 
rencontrcnt dans le coinmerce sous le nom A^^imeraude»'^ 
imnllon ou de CartJmgtne j les faux rubu httiais d^i 



DES MINERAUX, 



4o7 



c'est - a - dire , dgalement deiises dans toutcs 
leurs parties, tandis que les spaths fluors au 
contraire offrentjcomme lous les autres cris- 
taux Titrcux oii calcaires; nne double re- 
fraction (i) , et sont coinpos^s de diiJi3rentes 

cettc secoiide csjpfeco^ 

La troisieme e»pece ost le spa.Lli fuAible en stakctitcs 
ou par masses informes* .*p. Le tksu de ce spatli caI 
tou|oiiFs lamelleux , uiais quelqucfois si senre qu'a 

peiue les lamcs y ^onL-dles apparentcs l!s sont 

en gejieral meles de plusieurs sutstaucea hetfrogi^ucs 
qui souvent y forjiieul des veiries ou des zig-zag, Oii 
en Iroavc de blancs ^ dc verds ou venULres qu^ou veu^ 
sous le faux nom dcpr£me d^emeraudc , dt?s Meus aux- 
quela on donnc le nom de prime de ffup/iir; tle rou- 
geatres, de violcta , de jauucs ct de brisiis ; et aoityent 
ccs couleurs ae trouvcnt miMangecs , ot memc par 
Temcs assez distinctes daus le mein€? morceau* 

T-a quatriemc cspece sopt ka spatlis fusibles grenus, 
dont les graiiis rcssembleut a dc3 grains de sel \ ce qui 
ac trouve aussi daus cerLains marbres grcuus : scloii 
Wallcrius ^ il y cn a de bluucsj de jann^ties , dc bleua 
eL de violets* Cristallographie ^ par M. Rom^ de L.idB , 
iome ir j pages j et suii\ 

(i) L'ou trouvc auTt envlrons Jc Vignori , dans nnc 
recoupe que roii a faite pour adoucir la peutc du 
cbemin ^ dcs rocbcs qui ] enfcrmcnt des crisL^u^ dc 
spatb fusiblc j Icquel a la propricLc du ciislal d Islande * 
de faire apercevoir les objets tlciubles. Mtmoire^ d^ 
phyuqne j par M, de Grignon , page 33i1, 

Cc 4 
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substances , ou du moins de couclies alter- 
natives de differenle densite. 

Le3 spatlis fluors sont dissolubles par le$ 
acides ^ uienie k froid , quoique d'abyi d il 
n'y ait que peu ou point d\ liervesceuce j 
au lieu que les spalhs pcsans rcsistent cons- 
tajument a leur action , soit a fruid ^ soit 
a cLand : ils ne contiennent donc point de 
jnalitre calcaire, et les spalhs fluurs en 
contiennent en assez grande quanlite, puis- 
qu'ils se dissolvent cn enticr par Taction des 
acides- 

Ces spaths fluors sont plus durs que les 
spalhs caJcaires, mais pas asscz pour etin- 
celer sous le briquel, si ce n'eat dans cer- 
laixis points ou ils sunt meles de quartz; et 
c'est par la qu'on les distingue atsement du 
feld-sputh , qui , de tuus les spaths > est 1& 
seul etincelant sous }e clioc de raciertniais 
ces spatJizi lhior.i diflerent encore essenliel- 
lement du feld-spath par leur densite qui 
est considerablement plns gtande (i) , et 
par leiir resislanue au leu auquel ils sont 
ties-reiractaires j au Ueu que le feld-spatli 



({) I*a pcsantear spedfirjue cIps spath» 0uors est , 
couimc Tou vifnt de le voir ^ d^ta k 3j,ooo ; et cell^ 
clu fetd-3patli n'est qnc du 35 k ^iC.ooo, 
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y est tres-fusible; et d'ailleurs , quoiqu^ou 
les ait denommes spaths pitreux^ parce que 
leur cassure ressemble k celle dti verre, il 
est certain que leur substance est dillerente 
de celle du fekl-spath et de toos les autres 
verres primilifs; car Fun de nos plus babile» 
raineralogistes , M. Monnet j a reconnu , par 
Fexperience , que ces spalhs fluors sont 
principalenient composes de soufre et de 
terre ealcaire. M. de Morveau a verilie les 
experiences de M, Monnet (i) ^ qui con- 
sistent a depouiller ces spalhs de leur souf re. 
Leur terre desoufree presente les proprietcs 
essentielles de la matiere calcaire ; car elle 
se r6duit en chaux et fait effervescence avec 
les acides : il ii'est donc pas necessaire de 
supposer dans ces spaths fluors , conime 
Tont fait M. Bergmann et pkisieiirs chy- 
inistes apres lui, une terre de nature par- 
ticuliere , differenle de toulea les terres 
connues , puisqu'iis ne sont reellement 



(i) Jc vteas de v^rifier ane cTioae qne M- Monnet 
avoil nvanc^e , vt qui ni*avoit fort ijtonuc j c'uat que 
le spalh iliior feiiiUete ^ si corniiiuiiilatis lcs miiies ine- 
tallisjaes , eat uti compos^ do aouiV« et dc terre calcaire- 
Letlre <le M, 3forueau a M, ds Buffon ^ (ialee dt* 
Dfhn ^ 3 arnl 1779* 
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a nomine albdtres vUreux^ ceux de ces spaths 
qui, formes par depot comme les albatre» 
calcaires , sont aussi nuances par zones ou 
jubans de dilierentcs couleurs, ainsi qu^on 
en voil daiis ralbatre orientaL Ces albalres 
Tilreux se trouvent en abondance dans cer- 
taiues proTinces d'Angleterre ^ et sur-tout 
dans le comte dc Derby : ils sont panaclics 
ou rubanes dcs plus yives cDuleurs^et sur- 
tout dc diflerenles teintes d^ameihystes sur 
un fond blanc j niais ils sont toujours 
etonnesj et comme fornjes de pieces de rap- 
port tlont on voit les joints ; ce qui est iin 
efiet de leur crislallisfttion rapide et con- 
fuse ; j'en ai vu a Paris , de tt fes - belles 
picces qui avoicnt ete apport^es par M. Jacob 
Forsler.p. On rencontre aussi quelquefois 
de ce m^me spath en stalactites coniques » 
et niemc en stalagmitcs ondulees ; mais il 
est beaucoup plus ordinaire A^ le trouver 
cristaUise en groupes plus ou moins consi- 
derables, et dont les cubes ont quelquefois 
plus d'nn pie|| ile largeur sur liuii a dix 
pouces de bauteur; ces cubes, tantot entiers, 
tant6t tronques aux angles ou daus leurs 
bords 5 varient heaucoup nioins dans leur 
forme qua les rhoTiibes du spalh caieaij^e ; 
en r^compense leur couleur est plus variea 
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qne celle des autres spaths : iJs sont rare- 
iient d'un blanc niatj mais lorsqa^ils ne 
soiit pas diaplianes ou couleur d'aigue- 
marinc , ils sont jauiies , oii roTigesltrea , oa 
violets , oii pourpres , ou roses ^ ou verds , 
ct quelqnerois clu plus beau violet (j) >5. 

II me reste seulement a observer que la 
terre calcaire ^taut la base de ces spatlis 
fluors , j'ai cru devoir les rapporter aux 
pierres m^langees de matiere calcaire; tandis 
que la pierre de Bologne et les autres spatlis 
pesans , tirant leur ortgine de la terre ve- 
getale et ne contenant point de maticre cal- 
caire^ doivent ctre mis au nombre des 
produits de la teric limoneuse, comme nous 
tacherons de le prouver dans la suite de cet 
ouvrage. 



(i) LelLrcs du docteur Demeste^ etc. , tomc I, 
pages 5^5 et siaiv* 



4i4 



HI STOIRE 



Stalactites de la terre vegetale. 



_LiA terre vegetale presque entierement | 
coraposi§e des detrimens et du residu de$ ' 
corps organises, relient et conserYC unal 
grande partie des clemens actifs dont U^ I 
etoient animt^s- Les mol^cules organique^j 
qui consiituoient k vie des animaux ef dea 
vegeLauXj s^y trouvent en liberte, et prelea 
a ^tre saisies ou pomp^es pour former de 
nouveaux etres : le feuj cel element sacre^ 
qui n'a ete departi qu'a la Nature vivantB, 
dout il aniaie les ressorts ; ce feU| qui main- 
teuoit re^utlibre ct la force de toute orga- 
nisation , se rctrouve eocore dans les debris 
des etres desorganises j dont la mort ne 
detiuit que la forme et laisse subsister la 
matiere, contrc laqucile se brisent ses ef- 
fovts; car cette meme matiere organique, re- 
duite en puudre, n'en est que plus propre a 
prendre d'autres formes , a se preler a des 
corabinaisons nouvellcs ^ et a ren trer dans 
Fordre vivant des elres organises, 
Et toutc matiere cojnbustible provcuant 
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originaJremeiit de ces memes corps orga- 
iiisea, la terre Y^getale et ]iraoiicuse est le 
magEsin general de tout ce qtii peut s-en- 
flammer ou briiler ; mais, dans le nombre 
de ces maticres combustiblps ^ il y en a 
qnelques-unes, telles que les pyrites, ou le 
feu s^accumule et se fixe en si grande quan- 
tite qu'on peut les regarder comme des corps 
ignes , doot la chaleur et ]e feu se mani- 
festent des qu'ils se decomposcnt, Ces py- 
rites ou plcrres de feu sont de vraies 
stalactites de ]a terre limoneuse^ et quoique 
melees de fer, le fond de leur substance est 
le feu fixe par 1'intermede de Facide; elies 
sont en immense quantite j et toutes pro- 
duiles par la terre \6gelale , des qu'elle 
est impregnee de sels vitrloliques : on les 
voit, pour ainsi dire , sc former dans les 
delits et les fentes de rargille , ou la tcrre 
limoneuse, amenee et depoa^e par la stLlla- 
tion des eaux , ei^n m^jne tems arrosce par 
Facide de fargille , produit ces stalaclites 
pyritcuses dans lesquelles le feu, Tacide et 
le fcr, conlcnus dans cette terre limoneuse, 
se reiinissent par une si forte attraction ^ 
que ces pyrites prennent plus de durcte que 
- toutes les aatres matieres terrestres, a Tex^ 
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precieiises qai soiit eiicore plus tlures que 
ces pyriles. Nous verrons bienlot que 
le diamant et les pierres pr^cieuses sont, 
cojniiie lea pyrites ^ des produits de cette 
meine terre vegelalej dont la substance en 
general est plus ignee qne terreuse, 

En comparant les diamans aux pyrites j' 
nous leur trouverons dea rapports auxquels 
on n'a pas fait attentlon : le diamant, comme^ 
la pyrite, renferme une grande quantite der j 
feu j il est combustible, et des-lors il no 
peut provenir que d'une inatiere d^essence 
combustible; et comme la terre vegetale est 
le magasin geiieral, quiseul contient toutcs 
les matieres inflammables ou combustibles^ ^ 
on doit penser qu'il en tire son origine etj 
mSme sa substance. 

Le diamant ne laissc aueun residu sen- 
sible aprds sa combustion ; cVst donc ^ 
comme le soufre , un corps encore ptus 
igne que la pyrile j raais dans lequel noua 
verrons que la matiere du feu est fiiee 
par un iiiterinede plus puissant que tous 
ies acides. 

La force d'affinite qui r^unit les parUes 
constiUKiiites de tons les corps solides, est 
bicn plus grande dans ]e diamant que dans 
la pyrite, puisqull esl beaucoup plus durj 

mais 



b 
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mab claiid Vun at cluus rftiJiLt:^:^, c^tte, it>rQ^ 
dattriictiou a , pou i: ai aeii clif^i , . sja ^ph^ij^ 
particuliere , et s'ex^rott vai^g^tatit»4e^lpuii|r 
sance, qii'iiUe ne pitKluit que det» ;j^i4>s^9 
isolees qiii ixe lienaeiil puiiit au^ jnatieref 
enviiounaiites^ et qui tuuU^ suui^iTgali^ 
rement figarees, Les cliainan^ ^ connn^; l^ 
pyrite3 , $b tiouvent dans la 4err^< Eoi«q' 
msuse ; iU y sont toujour^ en tr^^petit 
Tolume } et ordinairernent sani* adlierene© 
des uns aux aulres ^ tundis que les «latieres 
uniquement formees par 1'inLermede de Ve^a 
me se piesenrtent guere en massesitioi^es; ^t 
en eflet, il n'appartient qii'au ieu de d^ 
former tine sphere particnliere d'attraclioi^ 
dans laquelle il xiVdmcl Jes autres elomens 
qu^aiitant qu^ils lui conviennent : le dia- 
mant et la pyrite sgnt des corps dei teu. 
dans lesqoels Fair, la terre et Teau ne sont 
entres qnen quanlile auilisiinLe pour re« 
tenir et iixer ce premier element 

11 se Irouve de^diamans nolrs presqij^ 
apaques^ qui ii'ont aucune valeur, c4 qnoa 
prendroit, au prtiiiier coup iPanl, puur des 
pyrites niartiales octa^edre^ pu cubiquesi et 
ces diamaus noir^, forment peuL-etre Iji 
iiuaiice entre les pyrites et les pierres pr^r 
cieuses qui sonL cgaleniQnt de^ prodnits de 
ToiiK XI IL D d 
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]a teria limoneuge : aucune de ces pierre^ 
preGieuses n'est atiaclideaux rocliers, tandls 
^ue lea cristaux vitreiix ou calcaires, for* 
mes par J'intcrmecle rle reau , sont im- 
iplatites daiis les jiiasses qui les produisenti 
pi3L^€€ (fiit cet element qui n'est que passif,' 
ite peut se former, comnie le fea, des spherei 
pEirliiiJuUere^s d'attraction, I/eau ne sert en 
eftet que de v^hicule aus: parties vitreuses , 
ou calaiireSj qtii se rassemblent par leu^ 
flffinite , et ne forment un eorps solide que' 
quand cette mdme eau en est s^paree et 
enlevee pai* le dessechement ; et la preuY» 
que les pyrites n'oiiladmis que tres-peu ou 
jioint du tout d'eau dans leur composition^ 
e'eBt qu'elles en sont avides au point que 
rhumidite les d6comp049e el rompt le^ liens 
du feu ±1x6 qu'elles renfernieut. Au reste, 
il est a croire que dan^j ces pyrites qui s'ef^ 
fleuiMssent a Tair^ la quantile de Facide ctant 
proportionneUement trop grande, rhumi- 
din6 de Pair est assez puissamment atlir^e 
paif cet acide pour attaquer et penctrer la 
sub^tance de la pyrite, tandis que dans les 
^narcass^ites ou pyHtes arsenicales qui coii- 
tiennent modns d^aeide , et aans doute plus 
de feu que les autres pyriLeSj Fhumidit^ de 
i'air ne fait aucuu effet semible ; elle em 
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fait encore moina sur le diamatiE que rl^u 
iie peat dissoiiclTe^ decompuser ou teiui^i, 
et que k ieu seul peut detruire en ni^iimk 
exL liberte celui que sa subtiliince coutienit 
cn si grande quaniite , quelle brule en euT 
tier isaiis laisser de rcsidu- , 

L'0^igiue des vraies pierrea pr^cieuae^^ 
c^pst-a-dire, des rubis , topazes et saphir^ 
d'Orient, est la mlme que celle des dia^mans ; 
ces piwres sq forment et se trouTent de 
jneme dans la lerre limoneuse * elle^ y sout 
egalement en pedtes nmsses isolees ; le fea 
qu-elles renferment est $culementen moindre 
qiiantite ,. car elles aont moins dures , et en 
mSme teji)9 mc^ns combustibJes que ledia- 
tnant, e% leur puiss^oa refraotive esl aussi 
de moitiemoinsgraiide ; cee trois cari^qlereSj 
aiusi que leur grande deasite , demontrent 
assez qu'elles sont d'une essence differente 
des cristaux vitreux ou calcaires , et qu^elles 
provienuentjcomme le dig^mant, des extraits 
les pius pyrs de la terjpe ydgeiale* 
, IJans le aoufre et les pyrites ^ la substance 
du feu est lixe^ p^r l'acide vitriolique; on 
pourroit donc penser que dans le diamant 
et les pierres precieusesj le feu se trouva 
fixe de meme par cet acide ^ le plus puissaut 

Dd a 
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de tous. Mais M. Achard a, comme noo^ 
ravon3dil(i) , tire de k lerre alkaline \in.\ 
produit semblable a celui cles rubis qu'ill 
aroii soumisa l'ana]yse chyiiiique; et cett^ 
©xp^rience prouve que ]a terrealkalinepeut . 
produire des corps assez seinblables a cetle 
pierre pt^cieuse : or, Fon sait que la terre 
vegetale el limoneuse est plus alkalihe qu'aii* 
cune autre terre ^ puisqu' elle n'eatprindpale- 
ment cojnposee que des debris des aniinaui 
ct des vegetaux- Je pense doiic que c'est pai: 
l'alkali que le feu se fixe dans le diamant et 
le rubis ^ comme c'e3t par Facitle qu'il se iix^ 
dans la pyrite ; et nl^me Falkali etaiit pJua 
analogue que Tacide a la subslance du fen, 
doit le saisir avec plm de ibrce , le retenit 
en plus grande quantit^, et s'acctimuler cd 
petites masses sous un moindre vollime ; ce 
qui, dans la formation de ces pierres , pro- 
duit la densit^, la diirel^ , la transparence , 
rhomog^neite et la combustibilite, 

Mais avant de naus occuper de ces? bril- 
lans produits de ]a terre vegetale , et qoi 
n'en sont que les estraits ulterieurs , nous 



*^ (i) Yojez l'arlic1e du cristal de roche daU3 lo 
donaifeme Tolume de tet ouvrage. 
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devons consid6rer les concr^tionsplusgros- 
si^res et moins 6pur6es de cette niSme terre 
r^duite enlimon, duquel lesbols etplusieurs 
autres substances terreuses ou pierreuses 
tirent leur origine et leur essence. 
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B O L S (i). 

kJ n pourra toujours distinguer ais^menfe 
les bols el terreij bolaires^tles argilles pures^ 
et raeme des terres glaiseuse s , par des pro- 
prietes evidentes : les bols et terres bolaires 
se gonflent ires-sensiblement daus Teau ^ j 
tandis que les argilles s^imbiben t sans gonfle-i 
inent apparent j ils se boursoufflent et aug- j 
mentent dc volume au feu ; FargiUe au! 
contraire f ait retraite , et diminue danat^ 
toutes ses dimenslons ; les bols enfin so 
fondent et se converlissent en verre au 
meme degr^ de fea qui ne fait que cuire et 
diircir les argilles ; ce &ont-la les diSerence& 
essentielles qui distingiient les terres limo- 
neuses des terres argilleuscs.Leursautres ca*^ 
racteres pourroient ctre equivoques; carlca 
bols se paitrissent dans Teau , comme les ar- 



(i) Bol f cn grec, holos , morceau* Bn latin bokm et 
gieha, En russe j jirnaja gUna. — jirf^iUa pingiu&^ 
Bolua, Term siglUata, Wallcr, — ^4rgiU& et ierre cut- 
mire, Mame. Daubent, Tabi, method. deamtJK ^ 
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gilles; ils sont de meme composes deinole^ 
cules spongieiises; leur cassure et leurgtain, 
lorsqu'ils sont desseches, sont aiusai le» 
jneuies 5 leur ductUile est a peu pres egale , 
ct tout ceci doit s'entendre desbols comparea 
aux argilles pures et fines. Lcs glaises oa 
argilles grossieres ne peuvent etre confon-» 
dues avec les bols dont le grain est toujoura» 
tres-fin ; inais ces ressemblances des argiUes 
avec les bols n'empdchent pas qme leur ori- 
gine et leur nature ne soient reeUem^nt et 
essentielleinent difFerentes; les argill^^^ les 
glaises, les schistes^ les ardoises ne sont 
qua les detrimens des matiferes Titreoses 
decomposees ^ et plus on moins humides 
oudessecheesj aulieu que les bpls sont lea 
produits ulterieurs de la destruclion dea 
animaux et des vegetaux, dont la s^l^stauce 
d^sorgaujsee fait le fond de la terre vege^ 
tale, qui peu k peu se convertit eu limon^ 
dont les parties les plos att6nu6es et les plus 
ductiles formetit les hojs. 

Comme cette terre vegetale et Umonei^se 
couvre la sunface entiere du yglobe, les bols 
sont assez communs dans toutes les parties 
du Tnonde; ils aont tous de la meme cssencej 
€t ue differenl qae par les couleurs ou la 
finesse 3u grain* Le bol blanc paroit etr» 
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tai . H I S T O I 11 E , 

le plas pur de totis (i). Otipeot ineilie ail 
^ozfibr^ cls ces boJii blancs, la ieiitf dc Put-r 
Bal, dant-on^fait au Mfigol des Tust^s tres- 
mincea et tres-legei*ar(a), II y a meme eix 



(i)n y a (Tt\'? bol*! bTano?^ qtii se trouvrnt ei\ Moa-* 
f^ovie , 1 'Stricgaw V frftulresjeii AlkniHgncf , ^ GoJd-f 
boi?g; eifilia^e^jjf f*li)rej|trcjj,<^li^Pe bolcftt ^e plqapur, 
el d'aiif«nt .tneil1pii;r qu*il Q^i plus blaiic : on Tiip- 
p&lle ^;cj/ occLdenhil ^ uii en fait qiiclqiii^rois des thsps 
€i das n^u|*es. fl inerfilogie de * 'JSomarre , i, J, /i. 63* 1 

(3)^ tja tprre de t*itiia >J!t^tJne terre ad rrtt 1 ablc |, 
3(T^f bn' 'falt ', dans -If Mosrol j dts (*specrs du pots^- 
def«Tase«r^ dc iKiijtijiilea ei 4r > «^rare? „^t tijiin^* el 
d'Une ]pj;^rrte si^ranfle,, qne lc TPtit 3fs c^Bipprto 
fapilemen^ : qe>^ va$<P5 ^^^p^ V^^ P^*^s d'epaisseur ^ju^ime 
earte^ &: P^^l i '^'^ ^ sauroit riVii voir eii|C0 genjrc o& 
ia dext^rlleVt Fadrcssf^ tle roiivrier paroissent davi^n- 
tage J*eh al apporle plu^iViirs des Viides'j et snr-totlt 
dis'ces tmiteineg' qu^on^appelle gnrgoUht£€s y-^ "^im^ | 
cuinmix feonr raris d^^e^toniiciticti de Voir des boiiiniiiea 
de terre, qui tieniie|»t ane pin|^ de Paria,^i]u'wn paor- 
roife preaque ^jufBijr joomm0 Irs, tjou^t^^ilh^a 4^i S4yoa 
que font lea pelits enfitns. On rq sert rle la ^argonleite 
pour meltre mrraichir Teau -qujind l-eau ja H^ an 
peu de Veirifij efle prend U ^dut^^tt^odeurtfe^lt^tme 
de Patna y ^t deVietrt dflirfeuse i 'boire ^ilct c^ qni 
«st de. pkts ravinsant , 0'eat qtie le vaae s'bnmf?cle , et 
iju^apr^s avoi^ bft Teau ^ ou maiige nvt^c plai^ir la 
bmiteille, Les. fenimea des In^e^ ^ guand elles .^oat 
gro?ses . ii*y auportent pas tant d<5 facon ; tjlcs aimeut 
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Europe,- de ces bols blaiics asse» cliargcs tlc 
parlicules organiques et nutiitiveH, poiir ea 
faire du pain en les nielant avec de la fa~ 
riiie(i) : enfin, Ton peut mettre au noinbre 
de ccs bols bhmcs, plusicurs sortes de terres 
qtii nous sont indiquecs soiis differens iioniSj 
la plypart anciens ^ et que sonvent on con- 
foud les unes avec les autres (a). 

k la furcur cettc terre de Patna ^ et si on ne Ips obser^ 
voit pas U-dc33Us j il ji'y a point de fei|ime grosso qui, 
en pcu de jours , ne grugc^t toiis les pots ^ plafs,, 
coupes j e!(\ j^tant elles sont friainles de cette terre^. 
Cunositis de M Nuture et de Vart^ Paris ^ ito^," 
pages Cy ei 70. 

( I ) Ou trouve dans Ja seigneiirie de Mosou ^ eii 
la Laute Luaace ^ pne aorte d^ tefre blanche dout lca 
pauvies fout dn paiu : on fa prend daus uu grant! 
c6tt'auoi\ l'on traya^illoU *iaJr«foisdii Scilpetre. Quand 
le soleil a un peu echauffi^ celte terre^ elle Bcfcudi et il 
eu sort de petitesboutcs blanches comme de la farinc 
Qeite tcrr* np fcruiente pointseulc^ in^^s cUefciiucnte 
lorKC|uVlle est melco avec de k farine, M.de i>arUlz ^ 
genltlTiomuie saxon ^ a va^dlt^s personues qui s'en sont 
jionrries pcndant qnelque tcms : il a fait faJre du patn 
decette terre seule , et de diffcrens m6!a|rJgcs dc terre 
et de furine ', il a m^rac coiuserve ce pain pendaut 
six aua* Ua eBpaguol lui a dit qu^oii trouvQit au^si 
5e celtc terre prcs deGironue en Gitalogne- (hllection 
I acadJmHjne j iom^ / ^ pariie etrangkre , p. a/S. 

^^ (^) ^' y ^ d^H^ sorl^s dc tei^rei appol^es erltna^^ 
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Oii peut voir dans les anciens historiensj 
i^vec quelles cereinouies super£>titieuses ou 
tiroit ces bols de leurs» ininieres , du tems 
d'Homere, d'Herodole, de Dioscoride et da 
Galien(i), Oii peut voir dans les observa-« 
lions de Bttun, les diflerences de ci.s terrea 
sigillees , et ce qui se praLiquoit de son tema 
pour les cKhaire et les travai]ler (a)» 



moire est. eu ^rande Tcncration dans rUe ,pajce qo'om 
preleiid tjuMI 1 a dnlivrec dts aerpens el des au^Tea 
atoiuiaUTtveniTOeux qui riixfestoient, Le valgaire Toit . 
cncore une marqii© constante de la prolection dd 
St,-Paul , dans k r^pri)dut'liun contimieUe dc la terr© 
i)Ianch'e et moUe de fa grotte , ipii , dit-on , ne sonfFTe 
poitit de dlminutjou , quelqne quantite que Von puisso 
en tirer. Aussi cette tciTC de Malte y passe-t-; 
elle j dc menie qa*en Italie et cu Espagne , Qk les 
csprits Sijnt plus di^sposes qu^ailleurs ^ ]a crMaHtfe , 
pour posscder dcj; pro|metcs miraculenfle» ct proprea 
^ la gucrison d-une mutHtude de maladiea j mBis , 
nilx ycax dc la raison et de l'cxperience ^ ses vertna 
ae r^duisent k fonrnir un l^ger sudorifiquet ^ 

S o K N I K 1. 
(i) MineraTogie de Bomarre , tome 1 , page 64* 

(2) Apr^s avoir retire plusieurs sccaux, etdilFerentei 
espfeeea de terres sceUeeJi qiie, nous pfimcs rccouvrer , 
noas nous proposElmes do passer en Lemuos pour en 
savoir k vcrit^ , et pour appreudre 4 diacerner le« 
Yi-aies dcs fau^ses , et lcs decnvimes comme s^ensaic : 
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'Ija terrB die Guatiniala* tlont 011 fait dea 



Lit plus aiitique aceau , au recit des grecs et ^les turca , 
«fli d'une sortc qui nVfit guertj plus liirgp cjue le pouce^ 
Qt tt-a cjue quatre leltres eri luut , douL ci^Uos qui 
ioiit 4 e6te sortt cottime demc croJietSj et les autrd«' 
kttres du mniFU fort eiiLot*tillecsj cumme seroit le 
CiirfLOlerequi vaat aUtant k dire comme urie ODce mcdi- 
ciuale j et par le inilieu du sceau j cnrtre toiite» les 
lettrea.j il ii'y a que quatre poiiits, duqucl seeau la 
terre m t si gra sse quVlIe semblee Lra d u s u i f , et ol le i l 
aux dentfl i|Uaaid *jri la nifi.che , et ji^fest gu^re saljlo- 
neuse } sa couleur esl de p:ile eu rougissant sur l'obscurr 
il 7 en a eucore d'iini^ aur.rc 80rtej qui cst eu pt^tits 
paiua de la grandeur 'lie -I i susdite*j maia les carac*- 
t^rea du aceau ^)it -tln peu pli^- gpaud,*i , ^XiWj k 
que trwis letlr-cn eu toui a^ee .^ept pclits poiiU.i , doul 
latevreest un peu pluAiK>ugissaHteq«e fe prsmiiii-e , el 
a qLielquo ai^rcur au goftt ; et f^udud oil la mAclie J 
on y trouve quelques pctite.i pieri*e.4 sabloaeuse.s ] ello 
esit pliis maigre q^uek susdite , inais est autant e.Htimee 
en boiite* 

. II y a eticore un6 anlre sorte A& pctit^ ^rains oit 
paitllles de terre scelHev^de Ja m^me gtanddwr des sili'- 
diteSj mais les lettres sotit dirTerentes , car ellc A 
gommc uii ciwhet resse^ 11^4111 1 knn liaim k pri^ndre 
le poisson , qui est entre deuK autntfs lel^tre^ , resgeui^ 
Hant au idiijfre d*une onec qni e*it'le * ; ct >ia coulrtir 
©flt. diffcruute aux deu?c autrcs 'dossusditet i car elle 
mt mouchetea de pelite» taehes de ierreNanche m^- 
l^ uroc la rouge i la qaatri^.me e.^^p^ce eit plus cUire 
eUL jougeur, et plus paja fjue uuile des aulfesjdc 
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Tases eii Am^rique , ent aussi on bol rou- 



laqaelle avoti» obserT^ trois differences de sceau^ eii 
ni^me terre* L^ tt^rre scellf a ^ plns commune & Cdiia- 
taiititiaplo , tf^t poor k plupart faki06« , et est fciriiiee 
d«* plu^ grand^ toarteaax que ue ^otil \m autres ^ anssi 
ej^t d~aatre couleur , car lt§ aulm tiretit »ur b 
rouge, mais celle-U eitde )aaiie paill^ j et aicuti oomcno 
cllc cst faussQ; aussi rou en trouve en plua graudi 
qnantite; eticore cn trouve-t-on de dcux aatreiei'» 
phct$ dilFeretiteB , iBnt en foraie quVii iettrei, les- 
qyclles on estime ctre du nombre dcs plus vTaies,et 
i^Wt difference , «iiioo qae Vnm oat plus cBargee de 
sablon que nVtt l*aulre,et ont quasi une tncixie aaTccir; 
aus»i sont-ellea rare». Uqix en trouve cneore une autre 
e^p^oe qui C3t fiitsiliee avec du l>o]ui ai^iticfnuj^ d^* 
trempc , et puis «cellee , et d'uii flccau de caracterei 
diErercns auK; deux dernicra , maiis Ag mi^me gmnd^ur. 
et n'acjne denst letlres en tput , qyi aont fort relows. 
II y en a encore d'aiie autre .sorte , formfe en paini 
maL halis , qui Bout plu8 roiidB cj^ue uuls dos autres ^ et 
«ont de la grosseur d'une noix , qui seroieiit €|nasi 
comme te jarret j n^^toit qu ils ftotit quclque p*^u aplails 
en les «cellant ; noaa les aTons trouved ^tre des pkn 
uets que nuls aulred. Encore cst une antre e^ieoe d» 
•ceau peu commnn par I05 boutiques , Uquel avonf 
seuLement trouT^ endeux bouUques k Comtatitinople} 
aus^i aon pris: est plus bnut que iml des nutres , et ^it 
de saveur plu» aromatique ^ tcllement qu'on diroit i^ 
Veprouver au go^^t que fofi y ait ajoute qnelque eho99 
qui lui donae telle saveur j mnis c^estt le tiatureldck 
tore ^ui est tellc , tVst Ttia des scea,D3C o4 il y a U 
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geatre (a) 5 il est asse^ commun dans plu-* 



jjIus de caractferes en IHnipressioTi j la terre eti est 
quelqae pen sabloueusc , de couleur rougisaante en 
obactirt Voilli donc <iae toutea lefl terrea acell^es ne 
mnl pas d*une m^irie couleur ; car aouvent advient 
qu'on les trouve dhs aa veine de plus blanclie couleur^ 
riiatre foU plus rouge j et ijuelquefois mSlee dcs dftux, 
Ceiix qui ^prouvent la terre scell^e au goi\t eii ont 
plusceitain jugement , ]a trouvant aromatique en la 
faouche et qaelque peu sabloneuse j que les antree qui 
essaient de la faire prendre k la kngue ; toxiles les- 
^iiellcs differentes ^crivlfnes et nihnes en peinture 
itant i Conatantinople , et les port^mes eii l*ile d© 
Xiemnos j oil ej^t le liea et veine d'o^ Pon tire icelle 
tcrre, Mais Foii n^a point accoutanie d'en tirer sition k 
mi seul jour de rami6e, qai esi Le sisiieme jour du mois 
d'aout r or j avant quc dc partir de Constantijiople, 
uoua enqulmes de toua les marinierad^uue barque qui 
^toit asriv^e do L^mBOS ^ alU svoient Apport^ de la 
ten-e j toms repondiient qu'il ^toit impossible d'eii 
jecouTrer , sinon par lea mains de celui qui eat sou- 
laacbi dc Lcmnos , et que st nous vaalions 1'avoir na* 
turelle j il convenoit d^ aHer en personue , car jI est 
defcndu aux babitans , suus pein& de perdre la t6te ^ 
d*en transporter ; ib disQient davantage , que si quel-» 
qu'un des h^bitans on avoit .*ieulemcut vendu un petit 
tourtelet , ou qu^il fiit trouve eii avoir en sa maiaon 
iaps Le iceau da son ^pavernsuri il seroit juge ii payer 
une grandc somme d Wgent j caj* il n'est permis d*ett 
^jjsiillU^j mQH andit sottbitQlii ^ui timt l^jUTange^ 
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gieurs cualrees de ce cQnlinent, doiit lei 
anciens haljilans avoient fait des polerie» 
de toutes sortes. Les espagnols ont donne atl 
eeUe terre cuite le nom de Boucaro (3). II 



inent de rik> et en paie le tr[but,aii tiira* O^-^miJ 
d^ PkjTs Bslon j Pari* j i555 , Zti^. / , chap, XXIUA 

(a) Tliomas Ga^^e parle d'une terre qiii 5e troure aU I 
Tiljago de Mi3£oi> j prtj:?tde GaraiiuaUj de laqueile oa 
fuit tle forL beaiiae vaaes et toutes sijtles do Yaissellr*!» 
corQiiie des cryche? , des pots aiVaUj des plalsj degil 
^i^sietlcs ot autres usleiisJLcs dc mt-nu^c j eia quui lesJ 
i^iena moiii^ etti , di Lr^l , u ^ti^ib ant beaucoup d^fift^J 
^ritj el les saTent iiirt bien poiridre ou Teruir d^i 
youge j de bUric 4't d^auirejf coulenrs mcJces ^ et le«« 
ciivoioBt vendrei Gualimala ct aiUcmSi dans ks vil-* 
lages voisins, / ' i j 

ii Leis fcmiBes creoles niangfnL de cette terre i. 
pJeines maini, jgansse soucicr d^alt^i-er leuv sauie^ et 
rfe nieLLre leur vie en flangeFjpourvu cj^ie parce moyeil. 
Ik dles puissent paroil;re bkuciiei e1 pale^a de visage w^\ 
^^ojages de M. Thom<is Gaga , imditii dt^ Vafiglais^i 

(5) LW^Mc de Buccari scfrouVe dtms la provjuce dmi 
San-Ta^o jauClntr. EHe estfrfes-fine jl^gere,tleboHaii 
ndeur , de eoilTeur bTiine ct tacbet6c dc jaime ; eMe sAl 
^issont daiis 1a boucbc , et , conune toutes les ten*e 
bokircs , ellc happe lortemcnt k la lan^ue. Dans pln^^ 
sfeurs couwnts de la capitate f les religieuses foni*^ 
rv^c cdte t?tiT^ j 4e )olis petits v^sea ; iles*tasies^ et 



DES MINERAUX. m 

fen est de m^me du bol d'Arm6nie et de la 
terre etrtisque, doiiton a iait ancieimehaent 
de beauK ouTiagea en ItaUe. On trouve 
atiasi de ces bolsjplus ou moins color6s de 
ronge, en Allemagne (i) j il y ena meme eii 

fi^aiitres petits TneuLles points en dehors et couverta 
exttjricupcnient d\m beaa V^niis. L^eati , inue dana cei 
ir^iea j prend uue odear fart agr^alile , qui |>mvreiit 
«aoa douLe de la dissohition d,e quelque bitume> Oa fait 
des envois corisiderables de ces vases am Perou et eti 
Bspagne * oi\ ih sont fbrt eatimes sous le ttom de Vases 
de BuccarL X-es p&ruviennes en mangent les fragmens , 
fiomme fout les mongoUennei* n IVgafd dcs Tases da 
Patil3« Hui, naL dt^ ChiU 3 tmd. franp. page 44* 

S o N w I K I, 

(i) Le balroage s'appclle aassi hol d^ArmSftie^ et 
fie trouve en Boheme ^ prfes d^Annaberg et d'Eisleben ^ 
et Jans le "VVittemberg, On n'appdle hol de Cappa^ 
doee oa d^^rminie , qne celui dont la coaleur cat 
Si\in rougo safran^ , ^uelquefois gi^aa, luisaut j tris- 
pcireux j toujours compacte, pesant et bappant forte- 
ment a la langne; on s'en sert pour uettojer dsn etoffes 
rougesj giill;es de BaiL On peut travailler cette eapfecd 
fle terne avec de Feaia, et en fornaer sur le tour dea 
ustensiies qu! , mi* k cutr daiis un four de potier d& 
terre, ii'imitent pas mal les vases de Boucaro. Ceat 
auBsi avec cette terte qu^on fait ce^ vases si commuus 
dans l*Arneriqae eapagiiole. ^inirakgie de^ Bomarre , 
tome f fpageB^t. 

'■ TOME XIII. Eo 
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rrance (i), qu'ci!i pourroit peut-etre ^ga]e^^ 
jnent trav^i|ler, 

Ces bok blancs , rouges et jaunes , aoBt !es 
pln3 uomumns; mais il y a aussi des bok 
verdatres, tels que la terre de Verone, quti 
parqissent avoir vcqa du cuiyre cette tein- 
ture yerle. II s'en trovive de cette meme 
^qi^lei^r, e;n AUemagne ^ dans le margrav iat 
dp BaxeitJi ; et les Toyageurs en ont ren- 
rotiti^ de toutes coateurs en Perse et en 
U*urquie(^). 



(i) Bgl jaAuie, Celui quiae rencontre en France pi^» 
3e Blois et de Saiimur ? ©t qui aci t aux doreurs i fdre 
leur assiejtte^ est d^ cette espece : il est quclqucfois uji 
peu plus colore. Idem , ibidem. 

(s) Je yous envoie de Uols' aortes de terres qui, sq 
trotiveat dans Baglidad ^ et dout oii fait «ae b^iva 
qui sert i polir et einbellir le teint et lei cbeveujc- 
ayaiil i peu pv^i la mSme vertu quc ceUes que le^ 
latim appelleut ierra chia ^ et terre de c/m'eux df.| 
laquelle Belou fait mention , quoiqu^ij avoue nean 
jiioin^ n'en avoir vu que i*une sculc e.ipcce. La pre- 
inifere de ces trois dont je tous fais part, ct quc Wr 
tjstinie davantage ici j estceUc de Dasra , d'uue ciiiolei 
qul tire aur le vcrd ; Ta se^onde espece de moindr^ 
valeiir quc eette prcmifere , est ccUc de couleur rou' 
geAtrCj i peu pr^s coiume lc bol d*Arracnic ou Ja lerTi 
sigiMf. Elle vient du pays des CurdeSj quo les 1 
oommciit Vurdi^lan i et gojwe ceat leiir coutumis d«n 
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ta terre de Lemnos , si celebre cliez les 
anciens peuplesdu L*eVant (i), par ses pro- 



^amior k pluiicors dioses les noms des Utnx% d'oiV ellcs 
VLCniienl , i\s itppGtisiit celte e^p^ce de terre CurdistaTh 
O/iiil j c*est-a-dire , lerre do CurdisLim , qui a*3 aussi 
bieii qiie U preim^rc j la veriu d'eiBbellir ct dWoucir 
lo lciiit ct let cbeveux j onlre cela , elle a encore ^ 
cornme je l'ai ^prouvej nii e0et particulier qui m» 
pblt da.Tautage » c^est qtt'^ta»t appUqace axiX eudroiti 
du corpa oi. 1'ob a fa.it passer le d^pi!atoire pour en 
6ter le poil ^ ^IIc adoucit' extrememcnl la peau ; et si 
riustrtiment y aTuit fait quelque excoriation, elle y^ 
sert d^un soiivcrain retn^de. 

Les personties de condiLioti uc Tont )amai^ a^ bain 
5^ns porL&^ c^« cidi ddix earpocee de terre , et certaine-^ 
nieat q» ks j emploie avec satiafaction, Ponr se servir 
dt' rune et dc ImUre , il sutEt de lea faire dissoudra 
dans reau cha^^de -^rimsij, ceux qiii veulcnt nquflqne 
cliose de inicux et d^i plns galant » *en foat faire uno 
pfite avcc dcs rosea pulvferi^vees j un melange d^aulrcs 
^arfame et d^caus^ de &cutciir ddnt on fa^onue de 
pcLiteabontea comme dea saiTounettes ^ et cjuaud cllcs 
iont assez desa^chees , on les faitdissouclre ponr rnsago 
du baiu qui eu devient tr^fes-agreabK ha. trdifeifeme <ial. 
«it la moindrOjse tireda territoiredeBflghdad m^me, 
vers lcs bords du Tigre , k cau^e de quoi elle ^^appellft 
en arabe , tout simplejnent tin ^ssci^ij c'cat-i-dir^ i 
terre de riviere ; son usagc est semblabto k cclui dei 
dcux autrc5. f^oyagex de Piiilm deiia F^alle en ^ut^ 
^uU f eta, Ucu^n , 1^45 j tome Ilfpagex 3o8 ei mit\ 
I ( I ) JL^ile de itsmnos , appei^e aujourdli ui Staliminer 

^_ Ee a 
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pri^lesetTertusmedicinales, n'etoit, comine 
Hous venons de rindiquei! , qu'un bol d^ua 



0u I^tmiu , est encore estimfec , comnie eUe Ta 6te di J 
loiit tema parnji lca medecins^ 4 causts d^une certaiii$| 
ttijrre sigiUee qu'on ea retiipe* 

Oti pratiquoit ancieuacment direrses c^rerDomeil 
pour allei: tirer iles eiitraillcs de la terre ^ et pour for* ' 
11) er celte t^rro sigillee de Ijemnos , fiur laquelle ou a 
impriaia divcrses marques et figureA^ «aivant les difTe- 
rentea tmrcoiistaucea des si^les o^ ou eo a x\i paroi^tr 
^ans lc inoude. J}xi tema de Dioscoride j qui a v^cdl 
iong-tema ayaat Galien ^ on avoit accoutume do^ m^lei 
ilii sang de boucdans les petitspaius qii^on cn forfnoit| 
rt d^imprimer dessua la figure «J- une cliivre; «lais eette 
coutumer n^^toit plus eu uaage du tems de Oaiieti | 
eormue ifreprouva Iui~ni^me loraqu^^if alla i Lemno«J 
ponr s'ca cjclaircir : ou airoit altu-s une autre manicro] 
d« preiKiier cette terre, et d'en f0rm^r des petitil 
paius ^ mr , avaut toutea choses ^ le pTctro montoit suf 1 
«ne cxjlUnej oh^ aprfes avoir r^pandu une certaine' 
mesBre dc bl^ et d^orgCj-et pratique qiiolquesaulr«l 
ct^ypmonies suivaut la coulume dii paySj il clij^rgeoit j 
un plciu chariot de cette tcn-e qu*il faisoit coDdnii^ k\ 
!a ville d^HeplrjEBtia ^ oii on la preparoit eumite d'uu9 ] 
inaniere bien dtflerent« de la pr^cedcnte, Cept^iidantJ 
il ya pjusicurs Biecleg que ces c^r^monicsne sont pJuij 
cu ttsage , et*q^'elies out et6 onti^remeut abo1ie«, maii 
mn lenr place on en a iutToduit d^autrea qni &\mi leij 
Euivantea* i 4 

Tous le« principaux de File j tant toros qu^eccl^^ 
gia&tJqucs ou pvetrei^ ^tct«> qu^ou zioJnine comiqji* 
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^6\Tge asaez foncej et d^un grain tr^s^fin; et 
Von peut croire q^u^ils r^puroient encore y 



netuGiLt dea caioytra ,, s^aaseiobleiit pr^cifieiiient l& 
slxihmG jour du mois dWut , dans la chapelle de So- 
f ira , oii elant avrives , les greca , aprfes avoir lu leur 
iithurgie et fait dea pri^rea , inonteiit tons enscmble # 
aecompagn^s des turcs, Ters la colUne sous-mention- 
n^c ( oh Von Va. par des degres qn^oti a faits pour y 
donter plus commodement , et ^ui est situ^e k la 
portee de deux tmits dc la chapetlc ) : ^tant parrenus 
aa phis haut j 5o ou 60 hommea semettent h creuser 
|UBf[u'& ce ^u'il3 aient deco uvert k Teine de terre qu^ils 
cherchent , dont les caloyers remplJssent quelques saca 
faits dc poil de "bctc, et les haiMeiit anx priueipaur des 
tures Mahlia pour le gouTernenient de Tile , oomma 
»ont le soubacM ou le waivode qui sont \k pr^sens, 

Quniid ils ont tire de cette terre autant qa'ils jugent 
sufll.siant pour toute Tannee , ils en font rccouvrir la 
velne par les m^mes oiivriers qui ta referment arec 
dVutre terre : cependant le souhachi fait porter k 
Constantiooplo , et presenter au grand seigueur , tttie 
grande parlie clo ce qu'on en 9. tire , et Teml le^teate k 
des inarchands* 

-Sulvant le rapport des plu« anciens hahitans do 
rUc, cette coutume do chotsir «n certain jour de 
Fann^e pour en tirer cette terre de sa veine, a elo 
introduite par les v^ntliens , (jut cominenctsrent h \m 
imcttre eiv pFatii|ue lora^u^iis ^toient en possessioii 
de cette !!»• 

Qiiand cetto terre est hor« de sa vfflne , on en; 
fiitt do petiU pain» road» du poids d^^nviron dei^ 

Ee 5 
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et le traTailloieTit avant d'en faire usage- L# 
bol qu'on iioua eiwoie sous la denominaiiou 
de bol d'^mieniey ressemble assez a cetla 
t6rre de Lemnos (i), II ae trouve aussl en 
Perse des bnls bkncs et gris , et Vori en fait 
des vases ponr rafraichir les liqueiirs qu^ii* 
contiennent (2) : enfin^ les Toyageurs oiit 



dragmes , lcs una plus ^ les siiitres moins ^ sat leaqiiels 
00 voit seulement ces deux naots turca et arahes , if>» 
imuvhion , c'e3t-i-dire , tcrre BigiLlf : cepend^ut ce» 
lettres et ces caractferes ne soiit pas seo^bkblcs dans 
toiis lcs petits pains de cette terref-.*. 

Autremeiit la terre sigill^^ n'cst pas loiijoiirs d'un9 
memc couleur , car il arriv*^ souvent que dans uue 
mejitc veifie clie oat plas blauclje j queltjueruiB ua 
pcu plaa rouge ^ ct d^autres fois d^une couleiir ijai par- 
tlcipe egalemcnt dn rouge et dn blanc, DsmnptiQn 
de l\^rchipel ^ etc.j par Ifapper^ Amsterdam , ijo^ f 
pages i2^6 €t suiv. 

( 1 ) J^e bol d*Arnieme ainsi nomm6 , parce qu^oit^ 
croit ^Jil vient d'Arm^uj€, ressemble k la terre de 
Xtemnoji ^ et sa coulewr eat roiigcatre : tl y cti a da^ 
fort bon pt eii gr^ndo quantite dans lei min«s dit 
Ferou, partiQuHcrement dana lcs riebes cclliues du 
Pptosi et dans la mine d^Eruto. Flusicurs natuni-r 
l^tes croient ^iio ce bal est k ruhricm ^^nopwa da* 
l>ioscoride , et que le tol armt^nien d'Oricut » csty 
la vraie terre do Lemnos, MetaUurgle d^Alp/ifms»t^ 

( 2 ) On trouTe i Cpm^ Tille 3e Pepe ^ ujae t^rra^ 
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aussi reconnu des bols de dilfereiites cou- 
leurs a Maclagascar (i) ; et je spis persuade 
que par4out ou la terre limoneuse se trauve 
Eccumulee et en repos peiidant pluaieurs 
siecles, ses parties ]es plus fines forment^ 
eu se rassemblant j des bals doiit les cou- 
leurs ne sont dues qu^au fer dissous dans 
cette terre j et c^est , a mon ayis 5 de la Con- 
cretion endurcie de ces bols que se fornient 
les matieres pierreuses dont nous aliona 
parler. 



blanche dont oii fait des Ta^es oii rean sc tfl.rra!cTilt 
znerTeilleusement en paasatit a travcrs; uii qnarteart 
d'eau mia dans un 4e oea iraiea passe eii six heurca^ 
II genio paganie del conie Aurelh degli Anzi : i/i 
Parmd ^ 1691^ iouw I , page 177* 

( I ) 11 y a L Ma(3agascar divcrrses sortes d ext:e)leBs 
tola ou de la vraie terre sigillee , aussi tonnc qne 
Cttlle de Tile de Iiemuos , et le 1>ol eit aussi Eii gue 
cclui d*Arin6nie. 

Jl y a une terro Wauche comm« da )a craie , qui est 
txes-excellente a d^graisser et BaToner )e linge , elle 
€st aussi lK>nne que le saTon j elle cst graese et argil* 
leuse , et sembJable a )a terre de Matte que ViJit 
vead enFrance, F^&jagas de FiaccQUri. I^ari$ ^ 16QS ^ 
page 149. 
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SPATHS PESANS (i). 

J JE s pyrit€s , lea Sfjatbs pesanSj les diaman^ 
et lee pierres precieuses sont tons tles corpt 
igaea <|m lirenileur origme de la ierre Te- 
getale €t limoneu^e j c'esL-a-dire, dn de- 
Irinient des corps organisFes , Jesqiiels Bvuls 
contiennent la substance du feu en assez 
grande q^pantitej pour etre conibuslib?es ou 
phosplioriques. L^ordre de densite ou Am 
pesanteur speciiique dans les malieres ter^ 
lestres cQmmence par les inetaux, el des- 
cend immediatcment aux pyriles qui sont 
cncore metatliques , et des pyrites passe aus 
spailis pesana et aux pierres pr^cieuses (2% 
Bans le& marcassites et pyrites j la subatancQ 



( 1 ) Sf^tli |)esant. Sulfate d<* baryte ^ «t baryt» 
sttlfate des ijiiiieriilogistes ihudernes. IjH alSemand , 
^PurJfel spaih, ^n SMe6ms^tan9mge .sj^aih^ Endjigtaia^ 
poudemfm spar^ — Spath pemnt cTi.it allUe. Suljhtm 
haryiique 4s la nourelie chjmie. Uaubeut. TahL 
mif/iOiL deA min, — Baryiiie, DcJaKietberii*. . Thim-im 
de la terre. S om ^ sm 1. ^^ 

( 2 } L^^tain qui est le pliu l^gcr des m^ianx ». 
pfese sp^ciilquemeiit 72,91 4 j le inispickel Qup^rita 
arseaicale, ^ui est k plus peaante des pyriteS| fhm 



ir 
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^H Aa feu est miie aux acides, eta pourB^ase 
Hr uiie terre metallique ; dans les spaths pesans, 
cette substance du feu eat en meme tema 
nnie a Facide et a Falkali , et a pour base 
une terre boJaire ou limoiieuse, La pr^sence 
de Palkalij combine aTeo lcs principes dii 
fioufre, se manifeste par f odeur qu'exhalent 
ces dpatlis pesans ^ lorsqu'on les souioet k 
raclion du fea : enfin , le dxamant et les 
pierres precieusea sont les extraits les plus 
purs de la terre Jimaneuse qui ledi^sert de 
base j et de laquelle ces pierres tirent^eur 
phosphorescence et leur combustibilLte, 

II ne me paroit pas necessaire de suppo- 
ser^ commc Tont fait nos chymistes recens, 

63,325 y la pyriti^ ou niarcassito d^ Daiqjliiae doiit 
on fait daa bijoax^ des coUjers, etc, pfese ^^^55f)y 
]a marcasdte cubiqae , 47,016 ; la pyritc globuleuise 
inartia.le de Picardie, p^se 4ijOo6 ; et ia pjrrite mar- 
tiale cu!iiq.ae de BouTijogne ne pfese que 5 9^000. 

Xitt pierre de Bolo^ne qiii mt le plus dense de« 
spalbs pei^ans , ^h$e 44^40^ ; le spalH pes4int blanc^ , 
44j5oo j et le spatb pesaut , trouve ea Beurgogae 4 
Thdtes, pres de SemarjUe pcse quc 4a,(j87. 

JjC rubia d*Orieiit ^ la plus dcnse des pierres pre- 
rieuses , ptse 42,838 ; et le diainaut , qaoique la plua 
dure , est en memet^^uis la plus lcgfero de toatea les 
picrres pr^cieaset /et ne p^ie qae 33^ai2. Foyes ies 
t^icE d^ hL JSnssm. 
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iine terre particuliere , plas pesante qiie le* 
autres terres, pour deiiiiir la nalare dea 
spaths pesans. Ce n'esi point espliqaer leai* 
esaence, ni leur formalion^ cVst lea supposei^ 
donnees et toutes faites ; c'est dire siniple- 
111 ent et fort inutilement que ces spaths sont 
plus pesans que les autres spathSf paroe que 
ieur lerre est plus pesante que les autres 
terres ; c*est eluder et reculer la question , 
au lieu de k resoudre; car ne doit-on pas 
deinaniMr pourquoi celte terre est pUis pe* 
santf, puisquej de i'aYeu de ces chymistes, 
elle ne contient point de partiesni^talJiques? 
Ils seront donc loujours obliges de reclier- 
cher avec nons quelles peiiVent etre ]es com- 
binaisons des elemens qui rendcnt cesspaths 
l^lus pesans que toutes les autres pierres* 

Or , pour se bien conduire dans une re- 
cherche de cette espfece , et arriver a iin t6~ 
sultat consequentet plausible, il faut d'abord 
exaininer les propriet^s absolues et rejativcs 
de cette matiere pierreuse, plus pesante qu'aa* 
cflne autre pieri^e ; il faut tachcr de recoTi- 
noitre si cette matiere est simple ou corapo- 
see ; car , cn la supposant melee de parties 
raetalhques j sa pesauleur ne seroit qu'un - 
effet n^cessaire de cc melange- Mais de quel^ 
que maniere qu'on ait trait^ ces spalha pe** 

V 
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satis, on Ti'eii a pas tire un seul atonie da 
luetal : d^s-^lors leur grande detisite ue pro- 
vieat pas de la mixtion d'aucuuc nialiere 
inetalliqae. On a seulement reconnu que les 
spaths pesans ne sont ni vitreux , ni ml- 
caires , ni gypseux ; et couune, aprus les 
uatllieres vitreuses, caleaires et metalliques, 
il n^existe daiis la Nalute qu\ine quatrieme 
matiere q«i est la terre limoneuse, on peut 
deja prt^sumer que k subslance de ces spalli^ 
pesans est formee de cette derniere lerre ,* 
puisqu'ils ditFerent trop des autres terres et 
pierres ^ pour en provenir ni leur appar- 
tenir. 

Ijes spaths pesans , quoique fusibles a uri 
feu violentj ne doivent pas elre confondu» 
avec le feld-spatli^ non plus qu'avec lcs 
spaths auxquels on a donne les denomina- 
tions impropres de spafh^ pitreaxQXxfasibUs^ 
c'est"a-dire , avec les spaths iluors qui se 
trouvent asseg souvent dans les mincs me- 
talliques : les spafhs pesans et les fluors 
B^ctincellent pas sous le Briquet comme le 
feld-spath ; mais ils different entre eux > 
tant par la durete que par la dcusite : la 
pesanteur specilique de ces spaths fluors 
ii'est que de 3o a 9i mille , tandis que celle 
de spaths pcsatis est de 4i i 45 mille. 
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La substance des spaths pesans esl tm«l 
terre alkaliiiej et comoie elle nVst pas cal- 
caire , elle ne peut Itre que limoneuse et 
bolaire : de plus , cette substance pesanta 
a.autant , et peut - etre plus d^^affinite qoe 
Falkali meme airec Facide vitriolique ; caif 
]es seules uiatieres inilammablcs ont plua , 
d'affinit6 que cette terre avec cet acide* 
\^ On trouve assez souvent ces spatbs pesana 
fioufl une forme cristallisee j on reconnoil 
alors aisement que leur texture est lamel- 
leuse ; mais ils se presentent en crislallisa*] 
tion confose, et meme en massesinformes (i), 

(i) 11 y a beaucoup de spaths pesans cristalliscs , et | 
3-autrcs qni nele sont pas ; et la vari^t^qni se tronToJ 
dan.^ la forme de leiir cristallisation est trfes-^^ande. 

he &path pesant se troave ausai sous toutas sortet i 

fleforraes : 

i". En arhrisseanit on T^gf tations formfes 4e lainetf ] 
crist^llioes opaques et blanchatres ^ itnplaat^esconfaril 
eement les uues snr les autres ; ^ J 

3**. En masses protnh^r^ncles ou mamelonu^i ^ 
hlanclies oa jauuitrea : 

3*** On eii voit aussi soos la forme de stalagmitei] 
oa depols ontlulca ^ stisceptihles d'iin poli plus oijj 
moiiis Tif ; 

4"* En stalaotites cylindnqneSf rayonn^es dn cent» 
4 la circonferewcB. CrUiallographie de M. Mcme ifa 
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lls ne font point partie des rochcs vilreuse* 
etcalcairea; ils n'eii Urent pas leur origine ; 
on les trouve toujours a la superficie de la 
terre vdgetale ^ ou a une asse? pctite pro-* 
fondeur, souvent en petits morceaus isoles ^ 
et queiqQefois en petites veines comme les 
pyritea. 

-^ JEn faisant calciner ces spaths pesans, otk 
n^obtient ni de la cKaux ni du platre ; ils 
acquieirent seulement la propri^te de luire 
dans les t^nebres , et pendaat ia calcination 
i}$ exkalent une forle bdeur de foie de 
SQufre, preuve iSvideiite que leur substano* 
contient de i'alkali uni au feu fixe du soufre; 
ils different en cela des pyrites dans ks^ 
queiies le feu fixe n-est point uni a i^alicali^ 
inais a l^acide. Uessence des spaths pesans 
est donc une terre alkaline tres- fortenient 
chargee de ia substance du feu ; et cotnoie 
la letre famiee du detrinient des animauic 
et vegetaux, est celle qui contient l'alkall 
et la Hubiitance du feu en pius grande quan^ 
lit^, on doit encore en interer que ces spaths 
tirent leur origine de ia terre litnoneuse ou 
boiaire , dont les parties ies plus fines en- 
trainies par la stillaUun des eaux , auront 
foruie cette sorte de slalactite qui aura prii 
de la consistance et de la densit6 par la x6u- 
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iiion de ces inemes parlies rajipTacli^es ^m 
plas pres qua dan^ li^s alakctUes vilreuses 
oii calcairea. 

La texture des spathi pesam est lamel- 
leuse couiiiie eelle des pierres precieuses ; 
ils ne font de meme aucune eflerrescenc» ' 
avec les acidcs j iJs se presentent raremenl ' 
foi cristallisaiiuns isolees : ce sont ordinaire^ 
ment des groupes de cristaux tres-^troite'* 
nient anis ^ et assez irregulierement les ons 
avec les aolres. 

Le spath auquel on a doiKiae.la d^nomi-*- 
tiationde spath perle^ parce qii^il est luisant 
et trun blanc de perle , a et6 mis mal a pro-* 
pos au nombre des spaths pesans par qael-» 
ques naturalistes recens ; car ce n^est qu'iiii 
spath caleaire qui dififere des spaths pesans 
par tautes aes propri^tes : il fait efferves- 
cence avec les acides* ladensite de ce spath 
perle est apeu pres 6gale a celle des autre^ 
spaths calcaires ( r) ^ et d'uii tiers au dessoos 



( 1 ) Ltt ppFianteur specifiqac dii spatli catcdr^ 

rliomboYdal , dit cristal d^laimtde ^ eat de 27,151 j 
celle du apalh perle ^ de :^S,578 \ tandi^ que la pesa^-^ 
teur spccifique da spatli pesatit octafedre cst dA 
44,712; et cclle du spalL peaant , dit pierre d^ 
Bohgnm^ estde ^^^yog, Foj^is les iables de M. €ii 
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He celle des spaths pesans : de plus , sa formq 
de cristallisation est sciiibkble a celle da 
spalli calcaire ; il se cxjnvertit de tnSme en 
cliaux, 11 n'est donc pas douteux que ce 
«paih perie ne doive etre aepare des spaths 
peaanH, et reuniaux aultea spaths cakaires, 

Lies spaths pesans sont plaa souTcnt 

opaques qufe transparens^ et commeje soup- 

^onnois ^ par leurs autres rapporfs avec les 

pieries precieuses , qu^i]d ne xievoient offrir 

f[u'une simple refraction j j'ai prie M* rubbe 

Rachun tl'en faire rexperience , et i] a en effet 

l^econnu que ces spaths n'onl pointde doubi^ 

refraction : leur essence est dopc homqgene 

ct simple , coinme cel]e du diauiant et des 

pierres precieuses qui n'ottrent aussi qu'une 

simp]e r^fraction. L^s spatbs pesans leux 

xe3semb]ent par cette propri^te quj leur est 

Cpmmune et qui nVppartient aaucune autre 

pierre transparente j ils en appruchent aussi 

parleur densite^ qoi neanmoim est encore 

un peu plus grande que celJe du nibis : mais 

avec cetle homog^nAit^ et cette graiide den- 

sit^, les spaths pesans n'on( pas, a beaucoup 

preSjautant de durele que les pierres pre-- 

I cieuses. ,:' . 

I ^ Lesspaths pe&ansopaques ou transparens, 

H sqni ordijiairGniant d'un blanc mat ^ cepen* 



^ 
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dant il 3'entroiiTe quelques-uns qui ontdef 
teintes d^un rouge ou cl'un )aune Mger , et 
d^autres qui sont verdalres ou bleuaiix^& :cea 
differentes couleur» proviennent, conim» 
daaslesautres pierrescolorees , des vapeur» 
ou dissolutions meLalUques ^ qui , dans de 
€ertain3 lieux , ont penetre la terre llmo- 
jieuie el teint lea slalactites qu^elle produit. 
Le spatli pesant Je plus anciennenient 
jconnu est la pierre de Bologue (1) (a) j ellti 



(1) Gypmm irreguiar^ , lamellasum^ caicinaittm , 
In ienehrls lubens. Pho^phorus hQnoniejisis. Lapis 
iliumihafdUs. Lapia honontensi^. WaJler- — Spafh 
pemui j eriBtallisS confiiASmeHf^ P^ierre de Boiogne\^ 
I3a.ubentoii. TabL mit/iod. des min^ — Lilhei^phure ^ 
i^pierre phoHphQriquB) de Targiaiu. Eu aiiglaisj kttiu^k. 
En russe ,, bonouskoi kamen^. S o n 11 1 k i, 

( :i ) « La pierre de Bologne ^ dit M* le conifoj 
Matsigli j se trouve sar les monts Patemo ct Fiedal^j 
bino , qm elferetit leura sommets sterileB nux euvironi] 
cle Bologne*,, C*eat sur le Paferno que ces pit: n*ei 
abondciit le ptas; le» terres qui comTrrent Ihim et 
Taulre montagncs , sont de djverses coulenTs*, il y c» | 
a de cendrc-es , de blanches et de rauges i 011 trouVA 
dans ces derniferes, r^o bol dc m^me couleur , qui cat j 
aslringent et qui sVltacIie k la langue,,. La terra | 
t!a.us iHquelle sont dispc^rsces !cs pierres dont on fait 
lc phosphore. . . e^t aride j dtn&e , obscnre , parsemc© 

M9 
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•ae presente souvtint eti forme globnleuse , 
et quelqiiefois apUtie ou alongee cajnrae un 



de particiilcs biilkntes asscz semblablcs aa gypse , 
el pei* differentes par leur forme , des paiiiea con&- 
tituanteHS d«a pLosphoies ; a la profondeur di^ deux 
palmes , cette tcrre est de couleur ferrugineuse et 
Terdatrc j parsemee aussi dc ces meiiies particides 
brillaiitcs , mah plus petites ; A la profondeur de troia 
pftlmas elle est" peu differeilte de la premi^rc couclie , 
m ce fi'est que les particuleg brillantes soiit si petites 
qu^OD nc lca voit pas aisement k Va^ll simple^ * . 

» La figTjre des pierrcs de phosphore n'est point 
rfguUfere ; il y ea a de pknes^ de cylindriquas , d*o* 
Tales j de fpheriques , ct dVutres qui se ItTcnt par 
tames ; les sph^riqucs sont les plus grosses de toutes ^ 
«t nVitcedeut paa la gTOsscur d'une p^che i celles 
q^ui se levcnt parlameSj ont dc cliaqite cCA^ mxe cayite 
ou tm enfoncement setuhlable ^ l^impre?ssioh de deux 
doigts-, ce sont les meillcnres pour fairc du phos- 
phore. Le poidsdc ee» pierres est ordinaircment d'une 
^ deux livresj maiB il s'en irouvcqui pesent jusqn'4 
S livres ; au resle , les pltt* grosses et lea plus pesantes 
ne sont pas les meilleures, , p Celles t^ai unt lu conleur 
du plomb sont les moina b^mne^ ; cdles de couleur 
argent^e valent mieux. .' . » * Les meilleiixcs sotit celles 
q^ui rcssemblent 4 la caki^doine ccndree , et qui ap- 
proclient de Ftsclat du succin,* . Ccs pirrressont re- 
T^tiies estcrieurement d-une espece de crorite , et 
c'est ddua celte croflte qno ractiou du feu chasse lea 
parties propres k recevoir la lumitrej car la iToftte 

ToME xiii. rf 
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ryruiclre : soii lissu lanielleux la rendchA* 
loyante a sa surface : dans cet etat on ne « 



5eparee Je la pierre , s^iinbibe de 1 amiere , au lieti gue 
]a pierre depouillee de cette craiite , demeure tout 
k rait oljsciire. 

n Four preparer le phosphore ^ on prend dcs pi enret 
tle gr^sseur iuediocTe ^ et aprfea les avoir bieii laT^es , 
da.iift reaii, on les brosse j et mfime on les Ume poup 
en 6ter les ioegalites ; on les plonge ensuite dana * 
Tcsprit de vin bicn rectiEe, puis ou les roulc daoi 
dc la poudre faite ausai avee des pifrres de plios-^ 
phore et bieu criblce j ce qm leur fait une esp^ca 
dc croute qui les courre cu cutier j ensuitc on met dan« 
un fourneau ^ vent un gril de fcr, et sur ce gril dea 
charbons gros comme des noix: , dout ou fait un lit 
liaut de ^ttatrc doigts , sur lecpiel on etend les pierreS|. 
a la disLanced'un travers de doigt lcs unesdesautreii i 
j^ur ces pierrcs on fait un autre lit de efaarbDU ^ e£ ^ 
]'oii rcmplit aimi le fourneau , puia oti lo bouche , 
eoit avec un couvorcle de fer oiil y a tme ouverture 
faite en croix^ soit avec des briques eulre le3q,ueUGS 
op laisflc lea ouverlarea ncce^saircs* Ou allume le fru 
ct Vun attcnd quc lc cbarbon eoit consumc ; ce qui 
est ruffiiire d'tMie lieure , et que Um pierres soienl; 
refroldits j aprefl cela ^ ou enleve 1a crofite que k 
poLisititjre dc picrrc iiubibee. d'eau de vie a faite k 
cei picrrcB ^ ct qni ^'en scpare aisement : Von fait 
t o TTi bc r t ou I e c ct te . p o u ssi tr re , qui esl un t re s-boii 
pliospliore , et Von reduit les pierres eu une poudraJ 
doot on peut former diversos figures^ pour cela, ou 
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peut gafere la distinguer des autres pierres 
feTiilletees que par sa forte pcsauleur (i), Le 

desmne d^alwrd ccs figiires aTeo du Hanc d'oeaf j mele 
dc sucVe j ou de la gomine adragan ^ ct on les couvie 
de cetlc puuasifere : on peui mc.vic domier a ces figurcs 
divcraea couleura , sam dctruire la vcrtu du plio:;- 
pLore. II est evidefit que la propriele de sMmbiber 
de luiuiere uVat point dans ces plerrcs un efiV-t Je 
leur structure ou de la cotifiguTaliou de leurs part ics > 
puisquc cette propriet^ stibsiste lorsque la picrre cst 
r^duite cn poudre ». Colhetion acaddmi<^ue ^ partw 
etrangire , tome F^l^ pages 47^ €t suit/. 

^ LiB. pierre de Bolognc , apres avoir ^tf cakince uu 
certain tems, devicnt lumineuae j lc cMtbre MargrttS', 
de Berlin j nous a donne nn fort bon traitc mv ceHc 
pjerre et autrea . de la mejne nature ; nn dea ci>n- 
cierges de l'institut de Bologiie prcpare a^cc la po 11 di'« 
de cctte pierre j au moyeu de la gomme tragacantba , 
des etoiles qui luisent daiia robscuritc, Ccltc pieiTC se 
tronve on gros et petits morccaux ,de couleur d'ean , 
opaq^ue et souvent transpareute j entieremcut solide 
ou eti boulea y. du ceutre dGiquelles il part dc^i rayong 
eo forme de coin ; on la tire du monte Faterno , a 
troU milles dltalie , de Bolognc , Qix elle cist diq>er- 
s^e en morceauac detaclies dans rargillc et Ja niarne j 
on la d^couvre tifcs-raciJemcnt loj^sque le terraiii a. 
^tc lav^ parfeau de la pluie, Le£tres ^ur la mine,- 
ralogie , par M* J^erhert , traduiies par M. Is baron 
de Uietrich* 

(t) Lcttr^^ de BL JJemeste ^ tome t ^ p^g^ 5q3* CV 

r i "2 
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corate Marsigli et Mentzelius ont fait sur 
cetle pierre de boniies observations ^ ct ils 
ont indiqne les pieiuiers la maniere de les 
pr^parer paur en faire des phosphores qui 
cuBseryent k lumiere et la rendent au de- 
hors pendant plusi jurs heures (i), 

Tous les spaths pesans ont la meme pro- 
priete, et cettcphosphorescenceles approche 
eucoredes diamans et des pierres precieusea 
qui reijoivent , conserveut ct rendent dans 

savanl natui-aliste aiocif e cjtie , qnaiqne Liintie diae 
qTie ce spatli est suhefp^rve^ent , \\ n*a point aper^ 
d'effei'vcsceiice s«naiMe dana le* divcrs echantiltons 
de pierrc dc Bologne qu^U a Boumis a raetion de« 
acidcs - , . > ^ ^ Oti 9e sert de oettc pierre continae^ 
t-il j poar |irep?trpr uno fespfece de pliospljore qni 
porte le nom de phosphore de BQhgne. Idem^ ilri-' 
diem j tome I ^ p^g^ 5oq* 

(l) !( Toutpsles pierresdeBoTogne, dit Mentzelitls, 
ne aont pas propres egalement k faire des phosphores 5 
le» unesapr^s avoir et&calcra^es , sont beaaeoup ptiis 
lumineuses quc les autres ; it y eti a tle diflerenle» 
especes 5 les preraiferes et lea meilleurcs Ront de forma 
ohloLigne, et en m^me tem^ellea aont dures , pe^ntes , 
tmnsparentes , nn peu aplaties eomme une lentille ^ 
se levant facileinent par ccaitlesjejtterieuremeut pilesj 
briLlantes, sans ancune impuret^ j saiisaucnn siUon ^ 
inti^iieurement d*mi |jl«u fouce, Idem ^ iome /^* 
pages 1 28 ^ nuiv. 



DES MINERAUX- 



455 



les leriebrea la lumLere du soleil et mlme 
CftUe du jour, dont one partie paroit se fixer 
ponr uu petit tems dans leur substance , et 
les rend phdsphoriques pendant plusieui^ 
lieufes(i). ' 



' (t) La "phospTiorescence ia diaoiant et cellc ile Ta 
pierre de Boiogne paroisaeut avoir uii« mSmo tmuse ^ 
et celte causc est la lumierc da jour aid^e de la cha- 
leur; ratlteur a d^montre celte asserlioii par Texpc- 
rience. 

11 a place , dans unc eliambre obscixre , arrangea 
conveuablement pour aes esp^rlcnces , un diamant 
surleque! il faisoit tomber lcs rayona lo^aires par l^ 
moyen d^^un prisme et d'mi appareil fait i dcssein ; il a 
vn que ce diamant ne deveuoit point pliosphorique , 
lorsqu^il n^avoit re^u quc des rayons rou^es ; maift 
qu^uu auf rc diamant j place dans le foyer des rayona 
bleus I rendit une luraiere d*un blanc jaunatre tres- 
agreable k rceil lorsqu^on Teut prive de toute luiiitfere; 
il a reconnu k peu prtis la ra^me choae daus lea expe- 
riencea qu'il a faites sur k picrrc de Bolagne. Ces deux 
picrrca brillent daus le vuidti ; la clialeur et memc le 
feu clcctrique leur donn^nt de Teclat : la plua grande 
drflereuce qu'il j ait eutf e ctles ^ c^est que la pierre de 
Bologne donne une luraiere couleur de feUj aemblablc k 
celled'un cbarbonenflammi^, tEindis que celle dudiamaut 
est d*un blanc tirant aur le jaune, Cette difiercnce d6- 
montre que le diamant n'absorbe pas les rayons rougcs^ 
et que la rencontre des rayona blcus ne Ics lui fait 
point perdrei laae secoude diETercnQe qui se trouTa 

Ff 3 
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Les pierrea precieuseg et les spalhs pesan^ 
ont dono tant cle rapport et de propriet^s 
«sommunes, qu^on ne peut gnere doater qua 
le fond de leiir essence ne soit de la m^me 
nature ; la densite , lasiniple refraction oii 
riiomogeneitej lapliospliorescence, leur for-i 
mation et leur giseraeiit dans la terre Uino- 



cntre le illaniaut et la pieTrc dc Bolognc , cV^t qtie 1« 

^jamant CTpoafe k une luiniere rouge ou jautie ne briUe 
pas j soit que ceLtc tumiere frappc lc diartiant j a tVido 
cl'un spectre 3'e couleur , soit g^ucj passant a traVers ilea 
verres color^a , ellc se rennisac m fo^^cr de la lentille, 
UnVayon bleu nefait rendre aucun eclat audiamant . 
k molm q^s T^ssenibU 'i*ar h I^ntillc ^ i] ne tombc m^ 
luj en trcA-gfatide qtiantfte : cettc scconde difference^ 
ue pronve ncn autie cljo-^e ^ siilon qne lesin^me/j causes 
proJuisent les^in^^nics effeLa fltir t^iiiteniiie de la lu- 
mlerc Tieaucouji inoindre dans le diarnant que dans Is^ 
pierrc de Bologn^. Ce q^u^il y a dc siir , c*cst qua 
datis^ les Jotirs nelbuieux ^ o^ 1a Itinii^re flu soleil est 
plua foible j les effetsde Vintensit^ dq la Iqniifere sout 
lea m^mes sur le ciianrant qina sur le phospliore da 
Bolb^fle' faJoul6it<« h cela quele^ inemcii effet^s prouveiit 
lion sen\^mfent,Tijenlitc dcs caiises dc la plio^pliarcs- 
?:ence dans lc diamaiit et dans la pierr^ dc Bologne ^ 
jiiafs qu'ila demontrcnt que la Inmifero qui tombc sur 
^e diainiant eat dijr«^rentc cle celle c|ii'il v^n^ dans !obs-t 
puritie, ExpinencBs th Jifichel d& Gra^scr ; Jourmdd^, 
phr^ique j octQhrQ 1782 , pagc$ i-jB et Hlh\ 
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XLense , sont des caract^res et des circons-» 
tances qui semlllent d6montrer leur origine 
pommune , et les s^parer en meme tems de 
touies les malieres yitreujsies, palcaires e^ 
mptfcUiqiics. 



Fin du tmUUmi^ofume^ 
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T A B L E 

De ce qui est contenu ^ans ce 
treizierae Volume. 



Oaphir du Bresil. 
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(Eil de chat noir ou 


noirdtre. 


7 


Beril. 




lO 


Topaze et rubis du Br^sil. 


12 


Topaze de Saxe. 




19 


Grenat. 


s. 


M 


Hyacinthe. 




45 


Tourmaline. 


' 


63 


Pierre de croix» 




64 


Stalactites vitreuses \ 


non cristallisees. 


66 


jfigates. 




76 


Comalines. 




87 


Sardoine. 




9» 


Prases. 




95 


Onyx. 




96 


Calcedoine. 




101 


Pierre hydrophane. 




io5 


Petro^Silex. 




110 


Jaspes. 


. 


119 



^W T A B L E. 


^l 


Cailloux- 


^^1 


Foudingues* 


^M 


Stalactites et Concretions du mica. 


^M 


Jade. 


j^H 


Seipentines, _ 


177 ^M 


Pierres oliaires^ 


186 ^M 


Moljbdine. 


^H 


Craie de Brianvon* 


^M 


^miant^ et ^sbeste. 


^^M 


Cuir et Liege de mantagne. 


a43 ,^1 


Pien^s et Concretions pitreuses ^ melangees ^^| 


dargille. 


249 H 


'yimpelite. 


a5a H 


Smectis ^ ou argille u faulon. 


■ 


Pierre d rasoir. 


^^M 


Pierre d aiguiser. 


263 ■ 


Stalactites calcaires. 


■ 


Du Spathy appele Cristal d'Jslande, 


■ 


Perles, 


:284 ^M 


Turquoises. 


^M 


CormL 


576 ^M 


Petrifications et fbssiles. 


335 ^M 


Pierres pilreuses^ mdlangees de matiSres cal- ^^| 


caires. 


358 H 


Zeolite. 


36o ^M 


Lapis lazuU. 


■ 


Pierres d fusil^ 


■ 



458 T A B L E. 




'Pierre meuUire. 


591 


Spaths Fluors. 


4oi 


Stalactites de tem p^gdtale. 


4i4 


Bols. 


423 


Spaths pesans. 


44o 



Fin de la TaUe da treizi&me yolami. 
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